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avec toutes indications utiles sur les travaux qu'elles sont susceptibles 
d'entreprendre dans des conditions techniques satisfaisantes. - 


Cet ensemble unique fait de l'Annuaire Fédéral un instrument de 
travail indispensable pour tous ceux : fonctionnaires, architectes, 
industriels, qui ont la responsabilité de conduire ou d'engager des 
travaux. 


Un volume relié de 2 000 pages. Prix : 1 800 F, plus taxe et frais 
d'envoi (205 à 320 F, suivant zone). 


(En vente à la Fédération Nationale du Bâtiment et des Activités 
Annexes, 33, avenue Kléber, Paris-XVIe.) 


4 


y 
0) 


PO et à, 


if Se 
sity y ” 5 
> SUITE, 
à A 


LES 
TRAVAUX PUBLICS 
AU 
CAMEROUN 


Par M. L. ROQUE, 


INGENIEUR PRINCIPAL AU MINISTERE DE LA FRANCE D'OUTRE-MER 


CENTRE TRAVAUX 
D'ÉTUDES LES CHUTES D'EDÉA PUBLICS 
SUPÉRIEURES ELU 


EXPOSÉ DU 16 JANVIER 1951 
Sous la présidence de M. DORCHE, 


INGÉNIEUR EN CHEF DES PONTS ET CHAUSSÉES, INGÉNIEUR EN CHEF AU MINISTÈRE DE LA FRANCE D'OUTRE-MER 


“INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


E e 
| Res 
condaires 


principales et secondaires 


oa Routes de viabilité douteuse PTE vx IE 
Forêt équatoriale = Le 
oo et AOS Y: TRES fe M" du Mandara! 


A: © Montagne : EAS = 


Oo 100 200 km M” Alantika = 
toral jua] ASS 


A 


2 


NGAOUNDERE 


ye 
(o) 
y : MEIGANGA 


TIBATI we 


. 4 GAROUA \ BOULAÏ 
2 DSCHANG 
à -M* Cameroun : x nana £80K0 
Bi ru EZ PS E conco— 
> = /ABONG-MBANG 
: Ve otf 2 = rf - | 
UKRIBI + 5 
Oat A 


GUINÉE ESPAGNE! GABON 


o 


1e pose 1’ 


i 
N 

3 4 Ñ 

oon 


a r f 
à y ‘ “a , > i 


| EXPOSÉ DE M. ROQUE 


ière partie de cet exposé, j'ai cherché rae présenter les facteurs principaux qui e BEN 

i aa | < 0 - | y . x L MA (0) iti 
éléments caractérisant le le développement de ce Territoire, En 
meroun. = ape re aie: être pénétrés l'Ingénieur, l'Entrepreneur, le T o 
est, en effet, non seulement normal mais primordial pour en comprendre le but, les voies et les 
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GENERALITES _ | 


ie | L | de » , ne yack 
a ee - Données physiques. On peut distinguer quatre grandes zones qui sont en 
mo PRES € partant du sud : RU ‘Si EE 
mE Le Cameroun a la forme d'un grand triangle de 700 km : a) Une zone littorale de 100 km a 150 km environ di Reo 
_ de base (dont 200 km de cóte) et de 1 500 km de hauteur. ' profondeur, d'altitude moyenne 50 m. E ie heap 
D'une superficie de 425 000 km? soit les 3/4 de la Climatologie moyenne normale : A A 

- France, il se situe entre les deuxiéme et treizieme y | ENS 

. parallèles et entre les méridiens 9 et 160. Température maximum. ...------ 309 | Poh" 

: Pee N | A à Température minimum. .....-.+* 2205 NEN 
Son climat varie donc, en passant par les interme Pluviométrie..........s.-c.. 3,50 m po 

‘diaires, du climat &quatorial au climat sahélien. ’ Humidité relative............... 83 % 


Superficie ...... 551 000 km? 


Population ..... 42 millions 


a Population. tes Pe 3 millions 
aa : Voies ferrées... 50000 km 
i Voies ferrées....---* 515 km == Routes -.......- 600 000 km 
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ae 800 km > Canaux... 9250. km 
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b) Une zone intermédiaire entre la zone littorale et 
le plateau central, profonde de 300 km environ, d'alti- 
. tude variant de 350 m à 800 m. 

x f 


Température maximum. ....... COS 


Température minimum. ......... 1805 . 
PIUVIOMEÉITIG: Se santas ree vce ete ele OO TE 


Humidité relative moyenne ..... 


La limite nord de cette zone correspond sensiblement 
avec la limite de la grande forêt. 


_ c) Le plateau de 1'Adamaoua avec, à l’ouest, les monts, 


Bambouto, prolongement de la chaîne volcanique 
jalonnée au sud par le Mont Cameroun, le Koupé, le 
Manengouba. ; 


Il est limité, au nord, par une falaise abrupte dominant 


la plaine de la Bénoué et de ses affluents. Sa largeur 
moyenne est de 450 a 500 km. 


C’est un pays de savane boisée, a sol latéritique, avec, 
dans les hautes vallées, des galeries forestiéres, d’altitude 
variant de 800 a 1 200 m avec maximum de 1 500 m. 


Température moyenne maximum. 29° 
Température moyenne minimum. (16° 
Hinviométne; pode lat eel 
Humidité relative moyenne. ...... 


d) Enfin, au nord, le bassin de la Haute-Bénoué et la 
plaine du Nord jusqu'au Tchad, bordée à l'ouest par les 
prolongements de la chaine précédente et dont les 
principaux massifs sont ceux des Atlantika et du Man- 
dara. Pays de savane de moins en moins boisé d'épi- 
neux et de mimosées au fur et á mesure que l'on pro- 
gresse vers le nord, d'altitude moyenne 350 m. 


Température moyenne maximum. 350 
Température moyenne minimum.. 12° 
Pluvyiomeliel.. 2. ee sa wann 
Humidite relative moyenne. ...... 


C'est le climat soudanien puis sahélien. 


Populations. 
a) Africaine. 


En 1948, la population africaine recensée comptait 
2 900 000 habitants, soit en moyenne 7 habitants au kilo- 
mètre carré avec des densités maxima dépassant 
20 habitants au kilomètre carré dans certaines régions : 
Douala, Noun, et Bamileke, Nord-Cameroun. 


Cette population est dohc concentrée en deux groupes : 
l'un nord, l'autre sud, séparés par les vastes plateaux 
très peu peuplés de 1'Adamaoua. 


On compte environ 900000 hommes adultes, 
1 100 000 femmes adultes, 1 000 000 d'enfants des deux 
sexes âgés de moins de 16 ans. 


La population urbaine qui était estimée à 150 000 âmes 
en 1946 atteint environ 300 000 âmes en 1950, soit le 
1/10 de la population totale alors qu'au Congo Belge 
cette proportion est de 15 % et que dans les pays 
d'Europe les plus retardataires, elle atteignait 25 %. 
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H > 20 hab'tants au km? 
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Le réseau de routes d'intérét général 
et la densité de population. 


Dans l'ensemble le nombre de salariés n'excède pas 
150 000 hommes, cé qui représente le 1 /6 de la popu- 
lation masculine. Sur ce chiffre, on estime actuellement 
à 20 000, le nombre des salariés africains employés sur 
les chantiers et dans les ateliers dont l'activité ressort 
aux Travaux Publics. 


À titre de comparaison, disons qu'en France, sur 
42 millions d'habitants, 1 060 000 sont employés dans le 
Bâtiment et les Travaux Publics, ce qui, par rapport à 
la population totale, donne les pourcentages suivants : 


Cameroun PET As 


0,007 % 
EranCe Ata PARA 


0,024 % 


_ En résumé, au Cameroun, la majorité de la popula- 
tion, malgré un gros appel des villes, est rurale et vit 
avec les ressources qu'elle tire elle-méme de l'Agri- 
culture et de l'Élevage. 


b) Européenne. 


De 3875 en 1946, la population européenne est. 
passée en 1948 à 5 800, sensiblement répartie comme 
suit : 2800 hommes, 2 000 femmes, 1 000 enfants. On 
peut estimer que 700 hommes, soit 0,25 %, exercent 
une activité ressortissant aux Travaux Publics. 
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ls cacao, qui passe de : 30 900 t 
le café de 4 250 t en 1938 
2 500 t; 


: ; parmi elles : 
“A 338 à 47 000 ten 1949; 
‚8250 t en 1949; le caoutchouc de 1430 tá 

bananes fraîches de 25 000 a 33 666 t.. 


1946 1947 » 1948 1949 1938 _ 1946 1947 


Nombre des immatriculations 


« 


73 De ce fait, la balance commerciale qui s 'équilibrait 
2: sensiblement jusqu ‘en 1948, passe déficitaire avec cet 
_ afflux momentané d'importations de biens d’ ne 


Disponibilites monétaires. 


s en circulation était en 1938 
. de 19 millions. Il atteint 2 857 millions en juin 1950 après 
_ être passé par un maximum de 3 200. millions en mars 
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te Cameroun ed) ainsi, sur. ses. pou i 
locales, la mise en place dans les centres les plus 
reculés des installations nécessaires au bon fonction- 
nement de ses services, notamment Santé et Enseigne- 
ment, tout en consacrant des sommes de plus en plus 
importantes à la modernisation des voiries urbaines et. 


à l'entretien des route3.»','.- 


1950 . 1938 1946 1947 1948 1949 


1948 1949 


Prévisions 


Pneumatiques (en tonnes) 


ansports automobiles. 


Budget spécial du F. I. D. E.S. (Fonds Auen 
et de développement &conomique et social). 


Le montant total des credits nécessaires a l' fetes Se evn 
du Plan pour les années 1947 a 1956 a été fixé, ala fin 
de l’année 1948, a 24 milliards CAES 


Il était prévu que pour. les quatre exercices compris 
dans la période 1948 à 1952, le volume des crédits 
affectés à son exécution ne serait pas inférieur à 12 mil- 


liards. 


4 


wa 


1 


; Fe AT CNE MAT ie 2 e a | AU A à } 
a À o ï , { 4 v ú $ 
ts A 14 A MA) y Arts KL IN er Ju LES AA 


y \ 3 2 
ve 1 


INSTITUT 


+ Au 30 juin 1980, pour l'ensemble des ‘programmes 
‘anciens et nouveaux, la situation du Fonds d'Investisse- 


ment et de Développement Economique et Social s'établit 


comme suit : 


Engagements autorisés. . 
Paiements autorisés . ... 


— 


8 478 millions C. F, A. 
5 826 

Ces crédits de paiements sont supérieurs a 
alloués à l'A. E. F. ou à Madagascar. 

Sur les engagements’ autorisés, la part ressortissant 
aux différentes activités des Travaux Publics s'établit 
à 5 250 millions, soit un peu plus de 60 % du total des 
engagements du F. I. D. E.'S. pendant la même période. 


ceux 


% 
* * 


De ces chiffres, Budget local et Budget spécial 
F. 1. D. E. S., 1l ressort que, en 4 ans (l'année 1946 excep- 
tée, comme entièrement consacrée à l'élaboration), 
la somme globale mise & la disposition des activités 
des Travaux Publics a été de l'ordre de 6 600 millions. 
Le rythme prévu à l'échéancier des paiements varie 


SITUATION DE L'ÉQUIPEMENT 


À peine libérée, la France se tournait vers ses Terri- 
toires d'Outre-Mer et la loi du 30 avril 1946 tendait à 
l'établissement, au financement et à l'exécution de plans 
d'équipement et de développement économiques et 
sociaux dans ges Territoires. 


Cette loi avait pour objectifs : 


— De satisfaire aux besoins des populations autoch- 
tones et généraliser les conditions favorables à leur 
progrès social, 


— De concourir au développement de l'économie 
de l'Union Française tant sur le plan métropolitain que 
sur celui des échanges internationaux, 


C'est sur ces principes que fut élaboré le plan décen- 
nal au Cameroun. 


On peut en mesurer l'ampleur en disant que, pour 
remplir ses objectifs et assurer sa rentabilité, il doit 
parvenir finalement à faire. en sorte que soit doublé le 
tonnage des produits à l'exportation et que ces produits 
puissent être présentés sur les marchés mondiaux à 
des prix pouvant soutenir la concurrence. 


«De quel équipement d'infrastructure, de quels moyens 
disposait le Territoire pour commencer à œuvrer en 
vue de réaliser les buts qu'il s'était proposés ? 


La situation des principaux équipements de Travaux 
Publics, moyens essentiels de production d'énergie, 
de transports, d'évacuation et de confort était la sui- 
vante : 
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par an de 1 milliard à près de 3 milliards en période: 


_ actuellement. 
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de pointe, période dans laquelle nous sommes entres 
On peut se demander ce qui, sur cette masse de 
paiements, demeure dans le pays. On estime pouvoir 
tabler sur une proportion voisine de 20 á 25 % repr 
sentée : 


Par les salaires des Africains en presque totalité; — 
Par les achats de matériaux du pays; 
Partiellement par les salaires européens. 


C'est donc un volume au bas mot de 250 millions de } 
francs C. F. A. par an qui alimente le marché intérieur! 
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par des revenus plus abondants et plus largement 
répartis qui, dépensés sur place, doivent amorcer un | 
nouveau cycle de production. 3 | 
ts \ I 
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Je m'excuse de la longueur de ces préliminaires que | 
j'estime pourtant essentiels et que j'ai choisis pour | 
essayer de fixer d'entrée le « climat » et le « pouls » | 
du Cameroun, Territoire sous tutelle. : * : 


TRAVAUX PUBLICS EN 1946 


A. — Secteur public. 


Forces hydrauliques et Électricité. 


En hydraulique, aucun inventaire des ressources 
n'avait été dressé et l'utilisation de chutes importantes, 
pourtant connues, n'avalt jamais été envisagée sérieu- 
sement. Il faut attendre, en 1947, « Les Études Hydrolo- 
giques au Cameroun » de M. P. DARNAULT, Directeur 
des Travaux Publics, pour avoir un document d'en- 
semble. 


Du point de vue Électricité, à l'exception de Douala, 
aucune agglomération n'est dotée de réseau général 
de distribution et les questions d'énergie et d'éclairage 
électriques étaient traitées, grace á des initiatives per- 
sonnelles, à l'aide de groupes électrogènes de toutes 
natures. 


Centrale thermique Douala, puissance 


installée 
510 kW, production annuelle : 800000 kWh. 


Chemins de Fer. 


Au lendemain des hostilités, le chemin de fer, composé 
de deux trongons indépendants séparés par le Wouri 
(Bonabéri-Nkongsamba 160 km, Douala-Yaoundé 308 km 
et son embranchement Otélé-Mbalmayo 37 km), ne 
disposait plus que d'un parc usé et A bout de souffle. 
Dés la fin de la guerre cependant, du matériel neuf, 


notamment 16 locomotives, avait été commandé aux 
U.S. A. 
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d'importantes 
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a 0 100 200-km 


A 
Ensemble des voies navigables 
permanentes ou saisonnières du bassin du Wouri. 
A e 
$ Réserves d’énergie hydro-électrique. 


- Ports maritimes, fluviaux, Voies navigables. 


Le Cameroun disposait : 

D'un port principal, Douala, avec : 

— Quatre postes à quai en eau profonde, 200 m de 
quai..de chalandage. Bonabéri : un poste à quai pour 
bananiers. 

__ Des chenaux d'accès établis à la côte — 4,20 m 
et permettant le passage à 6,20 m à toutes marées 
(marnage 2,20 m à 2,80 m). 

à vapeur sur rails de 5 à 15 t affectées 


— Sept grues à 
' essentiellement à la manutention des bois. 


Port de Douala. 


Postes à quai en eau profonde. 
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en SS L’Urbanisme n'était pas encore par 
A O RE ar Perron ee loinlaiıs QUO URANO 
— Mouvement total: 040007 Les espaces n'étaient guère limités; __ 
ERBEN Sl Gn pela or La populalivk arbaine n'atteignait pas 150 000 habi 
——— Importation: NO {tants dans les dix principales agglomérations; 


A 


— La vie était peu active sauf aux périodes de 
des produits. : nee EA 
L'Habitat lui-même n'avait fait l'objet d'e ; 
recherche, l'autochtone construisant avec l'aide de sa 
- famille sa case traditionnelle et l'Européen, français et 
célibataire en majorité, ne voyait guère dans son 
habitation, sauf rares exceptions chez les colons, qu'un 
lieu de repos nocturne et que, au reste après un séjour 


de 2 ans, il quitterait pour n'y plus revenir. a 
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‘Travaux urbains et ruraux. 


sss 


150000 


Pour la même raison que celle invoquée à propos de 
l'Urbanisme, c'est-à-dire une très faible proportion de 
population urbaine, 5 % environ, les travaux urbains 

. n'avaient guère attiré l'attention des Pouvoirs publics. « 
Seule la ville de Douala était pourvue d'une installation 
d'eau potable d'un débit de 2 000 m? par jour. La capi- © 
tale Yaoundé était équipée d'installations sommaires « 
distribuant l'eau brute provenant de captages de sources 
dispersées. - | Ne 
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1925 *. 1930 1935 * 1940 1945 1948 A fortiori, les travaux ruraux d'assainissement et de 4 

: drainage n'étaient-ils envisagés que de façon acciden- « 

se rabo Sasportide Douslalt telle et dans des cas d'une nécessité évidente et urgente. 
‘Routes et Ponts. B. — Secteur privé. CHER LENS 

: En 1946, le Cameroun était doté de 5 800 km de pistes Vu le faible volume annuel de travaux à réaliser, 


carrossables en toutes saisons dont 3000 km de routes l'Administration disposant d'une main-d'œuvre pres- 
intercoloniales et d'intérêt général et 1 800 km de pistes  ftataire, réputée bon marché, assurait elle-même en — 
praticables en saison sèche. : majorité l'exécution de ses ouvrages en régie directe — 
par les soins du service des Travaux Publics dans les _ 

La densité du réseau se tenait, comme dans toute, centres principaux, des administrateurs dans les postes. 
l'Afrique Noire, en dessous de 2 km pour 100 km. 44 


| ; Avant-guerre, les seuls travaux confiés a la grande : 
| Sur ce kilométrage, en dehors des chaussées urbaines, Entreprise furent ceux de la construction des quais en 
on ne trouvait que : $ béton armé de Douala. AN 
_ Tout au plus trouvait-on sur tout le Territoire quatre 
: 5 km de chaussées à revêtement bitumineux: à cmq ne locaux, groupant une vingtaine 
pui agents e ouvriers autochtones e 
A 30 km de tronçons divers de chaussées empierrées (maca- SET : A E E O 
dam à l'eau): : Si l'on ajoute tâcherons et artisans, on peut évaluer 
: | TR Zar ve a cette époque, a 3000 hommes, l'effectif autochtone . 
1600 m d'ouvrages définitifs en métal ou en béton armé. Travaux Publics du secteur privé. | 
Er: kon, 
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Ainsi, tant du cóté secteur public que secteur privé, 
Cameroun se trouvait-il en 1946, lors du démarrage 
u Plan, mal équipé pour entreprendre les réalisations 
évues avec la puissance nécessaire. . | 

Les buts à atteindre dans les délais impartis n'avaient 
lus ‘de commune mesure avec les moyens existants. : 
Il fallait, dans l'immédiat : 

e Pallier le déficit de main-d'œuvre qualifiée tant 
„en personnels de cadres et de maitrise européens qu'en 
ente ceuvre autochtone et pour ‘cela faire appel à 
tg Entreprise métropolitaine ; 

= Mécaniser les chantiers au maximum. 
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a) Realisations achevées ou en cours. 


a La piece essentielle du programme des Forces 
hydrauliques est l'aménagement des chutes d'Edéa, 
confié au secteur mixte (Société d'Énergie Électrique 
du Cameroun). L'usine, située à 80 km de Douala et 
dont les travaux préliminaires commencèrent en 1947, 
fonctionnera en 1952-1953 au centre d'une aire écono- 
mique ‘en extension. Elle alimentera les cenires de la 
‘région de Douala-Edéa qui groupe la plupart des 
industries naissantes (huileries, savonneries, textiles, 
chocolateries) ou á l'étude (cimenterie, azote). 


Hauteur de chute de 20,90 a 24 m; 


Débit d'étiage environ 350 m'/s; 
Puissance installée premiere tranche 30 000 kW; 
Mise en service environ 1951; 


Puissance possible au moins 60 000 kW. 


Centrale hydro-electrique d'Edéa. Vue d'amont. 


> A 11, 


VAUX PUBLICS, No 


apte à fournir et des biens d'équipement de toutes | 
sortes. 24 x Y pe te E Ye 


h REALISATIONS ACHEVEES, 


? 
Forces hydrauliques et électricité. 
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Il fallait importer les matériaux que le pays n'était pas 


A plus longue échéance, on devait prévoir 4 


Les 4 
EME 


— La formation professionnelle de main-d'œuvre 
autochtone..qualifiée ; Li ean 


— L'exploitation rationnelle des ressources locales 
en matériaux et leur transformation possible sur. place. A 


C'est sous le signe de ces impératifs que debuterent 
les premiéres réalisations. ye 


EN COURS OU PRÉVUES 


est estimé á plus de y 
285) qui correspond a. 
de 10000 kW. La ! Je, 


Le montant total des travaux 
> milliards de francs C.F. A. (2 
l'aménagement de deux groupes 


LAC 


A Centrale Diesel 


@ Centrale hydraulique 


Sous chaque ville est indiqué le chiffre 
de la puissance installée en kVA 


MA En cours d'exécution 
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Les électrifications au Cameroun. 
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Hauteur de chute de 20,90 
à 24 m; : 7 \ 


- lpébit d'étiage environ | 
350 m*/s; ' | 3 
‚Puissance installée premiere 
tranche 30 000 kW; 
Mise en service environ 1951; 
Puissance possible au moins 
60.000 kW. 
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Centrale hydro-électrique d’Edea. Déversoir, Centrale et prise d'eau. 


consommation annuelle prévue dans l'immédiat est.de 
25 millions de kilowatts-heure pour laquelle le prix 
du kilowatt-heure s'établissait en 1948 a environ 
4F C.F. A. Des dispositions sont prévues pour l’adjonc- 
tion éventuelle et aisée d'un troisieme groupe de 
10000 kW. Les travaux se poursuivent d'une façon 
satisfaisante. L'installation des chantiers a donné lieu 
à la création complete et à l'organisation d'une cité 
ouvrière apportant à tout le personnel les conditions 
de vie et de confort nécessaires (150 Européens plus 
600 Africains). 


En ce qui concerne l'électrification des villes, les 
tensions sont unifiées à 15 000 et 5 500 V pour les hautes 
tensions et 115/200 pour la basse tension. Les centres 
en cours d'équipement sont : 


Douala-Bonaberi. — La puissance installée passe de 
520 KW à 2 200 en attendant le raccordement du réseau 
à l'usine d'Edéa. Extension des réseaux : H. T. (plus 
38 km), B. T. {plus 52 km). L'énergie distribuée doit 
ainsi passer de 800 000 kWh à 4 000 000 de kWh en 
1951. Les travaux sont actuellement très avancés et 
leur achèvement était prévu pour fin 1950, sauf retards 
dans certaines fournitures. 


Yaoundé. — Les ouvrages comprenaient la construc- 
tion complète de : 


Une centrale thermique de 860 kW, 28 km ligne H. T., 
23 km ligne B. T. 


L'usine a été placée á 9 km de Yaounde, a proximité 
de la station de pompage et de distribution d'eau prin- 
cipale utilisatrice du courant force. La mise en service 
du réseau était prévue pour fin décembre 1950. 


Nkongsamba. — Une centrale thermique de 480 kW 
avec annexes et logement du personnel, 4,5 km ligne 


H. T., 7,5 km ligne B. T. Les travaux sont avancés dans 
l'ensemble a 75 %. 


Maroua. — Travaux identiques a ceux de Nkong- 
samba, l'avancement des travaux est de 50 %. 


Dschang. — Les caractéristiques sont : 


Une centrale hydro-électrique de 330 kW, 4 km 
ligne H. T., 8 km ligne B. T., avancement des ‘travaux 
50 %. 

* 
* x 

Le montant total des autorisations d’engagement au 
titre de ces travaux était de 997 millions, le montant 
des dépenses de 530 millions au 1&7 novembre 1950, 


* 
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b) Réalisations ultérieures prévues. 


Les prévisions du programme d'électrification et 
dont la mise en route devrait se situer en 1951-52, 
prévoient en deuxième et troisième étapes, l'équipe- 
ment de dix Centres importants (300 kW environ 
chacun) exigeant des investissements (valeur 1950) de 
l'ordre de 700 millions de francs ©. F. A. 


Chemins de fer. 


Nous ne citerons que pour mémoire le programme 
de la Régie des Chemins de fer qui tend essentiel- 
lement dans l'immédiat, comme dans le proche avenir, 
au renouvellement et au remplacement du matériel usé 
ou mis au rebut. En dehors de trés importantes com- 
mandes de matériels qui absorbent les 2/3 des crédits 
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plan décennal, nous mentionnerons comme travaux 
Génie Civil et de Bâtiment à exécuter dans l'avenir : 
» — Renforcement et remplacement d'ouvrages d'art; 
/ ca Création d'un dépét et d'ateliers centraux á Bassa; 
| ngement de voie Centre de Yaoundé à 


| — Prolongement 
Wanga-Eboko (180 à 200 km). 
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a) Réalisations achevées ou en cours. 

E Douala. — L'objectif est de créer sur la rive gauche 

du Wouri un port de 1 million de tonnes disposant, en 

3 particulier, d'un parc a bois puissamment outillé, d'où : 
— Construction de sept nouveaux postes á quai en 

d'un quai de chalandage, de 


eau profonde (1 100 m), 
Avancement du chantier de 


» 18000 m? de magasins. 
…. quais 20 % environ. 

2 — Dragages d'élargissement et d'approfondissement 
du chenal (1 900 000 m?) devant permettre l'accès au 
port à toutes marées aux navires calant 7,20 m (début 
des travaux, mai 1951). 


5 — Balisage de nuit sur les 45 km de chenaux (presque 
achevé). 

3 

1 5 


Pose des blocs du nouveau quai de chalandage á Douala. 


Bonaberi. — Extension par construction de quais en 
palplanches métalliques (qual bananier 120 m par 
— 7m, quai de chalandage 100 m par — 3 m). Avance- 
ment 35 %: 

__ Mise en place de deux pontons Mulberry en aval 
des quais actuels, procurant deux postes a qual supple- 
mentaires en attendant l'achèvement des nouveaux 


quais. 
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Kribi. — Trafic actuel. 18 000 t, prévisions 35 000: t. 


En cours : modernisation et renforcement de l'outil FRE 


lage.et des ouvrages fixes de batelages. … |; 


La réalisation des travaux à Douala, Bonabéri et Kribi A 


à 


coûtera environ 2 200 millions de francs C.F. A, 


i 
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Garoua. — Port fluvial sur la Bénoué. Trafic Actuel qu 


23 000 t, accessible 3 mois par an en moyenne aux 
bateaux calant 2,20 m a 2,50 m. Ont été réalisés 200 m, 
de murs de quai avec plans inclinés : 12000 m° de 
terre-pleins. x SEA 
Mbalmayo. — Port fluvial sur le Nyong, terminus 
d'Otélé. Aménagement du parc à 


bois (120 millions). 
e 


+ 


L'équipement en engins de servitude, matériels de 
manutention et de levage s'opère concurremment avec 
les nouveaux aménagements (ponton-mâture de 120 t, 
grues Marion sur portiques, grues Rapier, élévateurs, 
vedettes de pilotage, chalands citerne, etc.). 


b) Réalisations prévues ultérieurement. 


Douala. — Aménagement des terre-pleins en arrière 
du nouveau quai. 


— Construction de 
(80 x 50);. 
— Reconstruction des quatre postes a quai existants ; 


— Bétonnage des terre-pleins, électrification, cons- 
truction de bátiments de service; | 
— Utilisation d'un avant-port à Manoka. 


trois grands hangars-docks 


Kribi. — Construction d'un quai de batelage, de 
magasins, ateliers, logements et annexes. 


Garoua. — Equipement de superstructure. 


Voies fluviales. — Sont à l'étude les aménagements 
des cinq biefs navigables totalisant 800 km. 


Bonabéri. Ñ 
Battage de palplanches métalliques du nouveau qual. 
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y tes nn älncnte Gesyalıss, en 1950, nécessaires 
PRA en realisation de l'ensemble du programme décennal 
- des ports et voies fluviales s'élèvent à 3 287 millions, 
oe ‘le montant des paiements autorisés, á ce titre; au 
30 juin 1950 ayant été d'environ 680 millions. 
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Routes et Ponts. 

hes: plans * économiques cent tous, en premiére 
urgence, le développement des moyens de transport. 
. Le Cameroun, ne disposant qué: de 500 km de voies 
ferrées et de 800 km de biefs navigables aux matériels 
légers, a porté son effort sur les routes auxquelles il 


consacre 60 9 es investissements prévus en matière R < g 
E = Travaux Se i Camion transporteur routier. 
4 , + 


pentes maxima de 5 à 8 %, largeur du revêtement 6 m, 
ouvrages d'art pour convois routiers de 25 t. Par mesure 
2 maser ot - de prudence on prévoit un an ou au moins une saison | 
7 Routes nouvelles. — Un programme de construction des pluies après la finition de la terrasse avant l'exécu- “ 
fue. portant en première étape sur 220 km répartis en trois tion du revêtement qui comprend en principe : une * 
+ lots confiés à l'Entreprise fut lancé en 1948. Bonabéri-  fondation soit latéritique, soit sol ciment, soit sol bitume ; 
… Loum 105 km; Douala-Edéa 80 km; Yaoundé-Obala um tapis d'usure en enrobé, un gravillonnage. Dans 
1. 98 km. Les caractéristiques générales de ces voies a l'ensemble l'avancement des chantiers peut être estimé 
trafic lourd sont : largeur de l'emprise 50 m, largeur à 20 0 
Fi entre fossés 9 m, rayons normaux de 100 à 300 m, 
ay - Le service des: Travaux Publics conduit en régie 
LAC l'ouverture de la route Foumban-Mayo Darlé-Banyo. 


a) Réalisations achevées ou en cours. 


LEGENDE : , 

Routes modernisées. — Un programme de moder- 
nisation est prévu sur certains parcours ou trongons 
a trafic moyen et dont le tracé est jugé dans l’ensemble 
satisfaisant. Une telle intervention confiée à l'Entreprise 
est en cours sur la route Mbalmayo-Sangmélima. Les 
travaux ont porté jusqu'à présent sur 100 km : réfection 
de la plate-forme, écoulement des eaux, dalots et buses, 
élargissements des virages, réduction de rampes éxces- 
sives; les revêtements ont donné lieu à d'importants 
essais sur une vingtaine de kilomètres. 


— Première étape 


ses. Deuxième étape 
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=——— Troisième étape 
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Etat, d’un debut de chantier de terrassement 
aux environs de Douala apres une saison de pluies. 


Schema des &tapes prevues pour le reseau routier. 
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Route Bonabéri-Loum-N'Kongsamba. Chantier en cours PK 7. 


tion de six grands ouvrages métalliques d'une longueur totale de 


560 m, avancement général des chantiers 80 % malgré 
l'éloignement des chantiers (plus de 1 000 km de 


Douala). 


Sur les autres routes d'intérét général, construction 
en cours de quatorze ouvrages totalisant une longueur 


de 320 m. 


Une mention spéciale doit étre faite pour le pont du 
Wouri devant relier Douala a Bonabéri. Une solution 
technique a été adoptée qui comporte une partie cen- 
trale en digue (600 m), reliée de part et d'autre aux 
rives par une série de travées de longueur uniforme 
(30 m environ) en béton précontraint. Cet ouvrage était 
évalué en 1949 a 500 millions de francs C.F. A. 


Ponts. — Route Garoua-Maroua, construc 


Confection de buses systeme pneumatique Satujo. Chaussée revétue terminée. Bonabéri PK 7. 
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* routes classées d'intérêt général. 
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' b) Réalisations ultérieurement prévues. 


Les deuxième et troisième étapes prévoient la pour- 
suite des travaux précités sur les grands itinéraires et 
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Le total des investissements jusqu'en 1955-1956 


(valeur 1949) nécessaires à ces réalisations portant sur 


3 960 km de routes traitées de façons diverses et 3 600 m - 


d'ouvrages, s'établit à 9 350 millions de francs C.F. A. 
Rappelons que les engagements de dépenses autorisées 
au 30 juin 1950 s'élevaient à 2 400 millions environ. — 


x 
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On mesure ainsi l'ampleur du-probleme 


— Qui fait intervenir de nombreux corps de métier 


depuis le topographe jusqu'au conducteur. de rouleau 
esse yp ; 

— Qui comporte des sdlutions techniques diverses 
variant avec l'intensité des trafics, leurs natures, les 
conditions ,climatériques, les ressources em matériaux 
locaux ; 


— Qui échelonne enfin sur plusieurs centaines de 
kilométres des hommes de races différentes, trans- 
plantés souvent a des milliers de kilométres de leur 
pays d'origine, vivant et travaillant sous des climats 
auxquels ils ne sont pas accoutumés. 


C'est, en somme, le problème technique et humain de 
l'installation et du développement d'une industrie 
routière en Afrique Noire dans lequel, si l'on peut être 
sûr de pouvoir résoudre le côté technique, grâce aux 


Route Douala-Edéa. Terrassement. 
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Route Douala-Edéa. Terrassement. © 


ressources scientifiques éprouvées et aux laboratoires 
d'analyses et d'essais, il n’en est pas de méme du cóté 
humain qui ne procede pas des sciences exactes et 
requiert des soins attentifs, constants et expérimentés. 


* 
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Que dire du coút réel de 1 km de route dans des 
conditions si diverses et lorsque le champ expérimen- 
tal de toutes les techniques offertes n'a pas été parcouru? 


En 1948, on, estimait en moyenne á 5 millions de 
francs C.F. A: le kilomètre de route nouvelle à trafic 
lourd. 


La répartition entre les principales natures d'ouvrages 
était : 


35 % déboisement, abatage, désouchage, terrassements et 
fondations, pourcentage dans lequel les travaux des 
trois premiers postes interviennent, en grande forét, 


dans la proportion de 1/3; 


45 % 
20 % 


revétements ; 
ouvrages d'art. 


Le prix moyen au kilomètre de modernisation de 
chaussées existantes était estimé, y compris imper- 


méabilisation, de 1,7 à 2 millions (prix du liant 15 000 F 
la tonne). 


* 
*o* 


Les Belges, dans leur plan, ont adopté, dés le début 
les caractéristiques d'infrastructure d'une route moderne 
a trafic lourd, en la recouvrant d'un revétement léger 
susceptible d'átre renforcé á mesure de l'augmenta- 


A à ei 


Logement de chantier 


tion du trafic. Suivant la nature du revétement consi- 
déré, le coút de 1 km de route ressortait en 1949 á : 
8,75; 5,25; 4,21; 2 millions de francs C. F. A. chiffres 
qui, en moyenne, ne sont pas éloignés des nótres. 


Aéronautique civile. 


L'infrastructure aérienne du Cameroun ne correspond 
pas aux besoins du trafic moderne et un gros effort 
devra étre tenté dans le proche avenir. Ses terrains ni 
ses installations ne correspondent aux normes de 


YO. A. C.,I. Les préoccupations doivent donc porter 


sur les équipements de sécurité en premier lieu (Météo, 
Radio, Balisage) et sur les travaux à réaliser en vue de 
rendre ces terrains utilisables en toutes saisons aux 
avions de 20 t (classe C). 


Les premiéres réalisations ont consisté : 


A Douala (classe B), constructions diverses, pavillon 
d'escale, météo; 

Yaoundé, allongement piste d’envol, constructions 
diverses, pavillon d’escale ; 

Garoua, aménagement de la piste et des bandes de 
sécurité ; 

Maroua, empierrement de la piste. 


En deuxiéme étape sont prévus les aménagements 
des terrains de : Bertoua, Ngaoundéré, Kribi, Foumban. 


* 
* OK 


La dépense totale A engager à ce titre est de 956 mil- 
lions de francs ©. F. A.; les autorisations de paiements 
s'élevaient au 30 juin 1950 A 290 millions. 
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pour personnel africain. 


Urbanisme. 


L'appel certain des populations rurales vers les 
centres urbains est l'une des marques apparentes du 
progrés matériel et nous avons vu que, pendant ces 
cing derniéres années, la population des centres urbains 
du Cameroun avait doublé. 


L'extension des Services Publics (Santé, Hygiéne, 
Justice, Enseignement), du Commerce et de l'Industrie 
a contribué à faire apparaître la nécessité de fixer, dès 
à présent, la définition et l'affectation des espaces 
urbains aux divers genres d'activité. Tel est l'objet de 
l'Urbanisme. 


Premières réalisations achevées ou en cours. 


__ Établissement des plans cadastraux et de nivelle- 
ment général des villes de Douala, Yaoundé, Nkong- 


samba, Garoua, Edéa, Kribi, confiés a l'Entreprise 
métropolitaine. Travaux achevés pour Douala et Yaoundé. 


— Élaboration de plans directeurs et commencement 
d'exécutions partielles à Douala, Yaounde, Edéa. 


Programme ultérieur. 


Etablissement des plans cadastraux et de nivellement 
général, des plans directeurs d'Urbanisme dans neuf 


autres centres principaux. 
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"Habitat. 


Le Piancas vivant outre-mer ne considère plus son 


logement comme un lieu de passage, comme autrefois. 
Il tend à rechercher et à retrouver. là-bas un « home ». 


Cette tendance est encore accentuée si l’on tient compte. 
' de ce que, si autrefois le Frangais qui s'expatriait était ' 


spécifiquement célibataire, il n'en est plus de même 
de nos jours, où la’ vie des femmes et des enfants est 
rendue moins dure et plus saine. a les aménagements 
et progrès déjà réalisés. - 


L'Africain, de son côté, cherie: à bénéficier dans son. 


habitation du maximum de confort et de salubrité. 


Aussi, la conception de l'habitation, destinée à à l'Euro: 
péen ou à l'autochtone &volue-t-elle rapidement vers 
des solutions mieux adaptées au caractère familial RE ; 


vers des réalisations plus soignées. 


Les Pouvoirs publics ont estimé que, dans ce 
domaine de l'habitat autochtone, la meilleure leçon était 
l'exemple. 


Prémières réalisations achevées ou en cours. 


— Construction de 12 logements avec dépendances 
à Douala, de 10 à Yaoundé. 


— Construction d'une cité africaine de 20 logements 


dans le Nord-Cameroun. 


— Construction de 50 logements dans les différentes 
régions du Territoire. 


Programme des réalisations ultérieures. 


— Construction de 60 villages modèles ou « Centres 
ruraux » comprenant : maison commune, dispensaire, 
école, marché, abattoir, puits, lavoir. 


— Construction de 800 logements dans les centres 
urbains. 


* 
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La dépense prévue pour l'ensemble de ces réalisa- 
tions d'Urbanismé et d'Habitat atteint 570. millions de 
francs C.F. A., sur laquelle 325 millions environ seront 
consacrés à l'habitat africain. 


* 
* * 


A cette activité d'ordre administratif, il faut ajouter 
celle du secteur privé qui dans cette branche des 
Travaux Publics atteint largement les investissements 
du secteur public. Ces réalisations sont surtout urbaines, 
car le colon, le planteur, le forestier construisent encore 
par leurs propres moyens leurs maisons, leurs hangars, 
soit par esprit d'économie, soit souvent par carence de 
l'Entreprise. Les maisons de commerce abandonnent 
enfin la vieille factorerie de tóles rouillées et logent 
convenablement leurs employés. Les banques, hôtels, 
cinéma améliorent et amplifient leurs installations. La 
branche industrielle est en pleine croissance qui voit 
s'installer garages, brasserie, filature, savonnerie, etc. 


avant de procéder à 
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- Aussi Hadise du Batiment Sa florissante. et ned 


développe pleinement sous la libre PORES des ini- U | 
tiatives du secteur privé. 


Pour faire face á ces besoins publics et Dean la Y 
technique du Bátiment, encore en vigueur récemment 
outre-mer, doit évoluer dans sa recherche : | yee 


— De la rapidité d'exécution; 


— Dp! utilisation maximum des ressources en maté- 
riaux locaux ; 


— Par ces voies et moyens, de l'abaissement de son “| 


prix de revient. 
Toutefois, l'expérience enseigne que, en matière 


- d'habitat africain, il faut innover prudemment et par des 


essais limités recueillir des tests certains et-favorables A 
de vastes réalisations. | 
* 
* * 


Pour compléter ce tableau, citons quelques prix 
actuels de la construction à l'usage d'habitation euro- 


péenne, car les recherches et expériences ne sont pas 


assez poussées du côté habitat africain pour en tirer 
des résultats probants 


Le mètre carré couvert en rez-de-chaussée 10 à 
12 000 F C.F. À. à l'étage 15 à 19000 F. 


Ces prix s'entendent pour les valeurs de base sui- 
vantes en francs C, F. A. (août 1950) : ciment sur 
chantier 6 700 F la tonne ; fer à béton 20 F le kilogramme ; 
gravier et sable de riviére 750 F le métre cube; bois 
de coffrage 6 800 F le métre cube; de charpente 8 300 F 
le mètre cube; de menuiserie 9 500 F le mètre cube; 
salaire journalier moyen du manœuvre 85 F; de l'ouvrier 
125 a 175 F; salaire mensuel moyen du chef de chantier 
européen 35000 F. 


Le problème de l'habitat outre-mer et particulièrement 
celui de l'habitat africain reste donc très largement 
ouvert autant dans sa conception que dans les maté- 
riaux à mettre en œuvre et dans les méthodes de réa- 
lisation. 


Travaux urbains et ruraux. 


a) Les premières réalisations achevées ou en cours. 


Elles ont eu pour but de parer au plus pressé et 
d'équiper en distributions d'eau potable les centres 
déjà existants. 


Ces équipements vont de pair avec 1'électrification 
qui, dans la majorité des cas, procure l'énergie néces- 


saire aux stations de pompage et de refoulement. Ce 
sont : 


Douala-Bonabéri (effectif théorique prévu : 5 000 Euro- 
péens plus 80 000 Africains). Extension et modernisa- 
tion des installations existantes pour porter le débit 
journalier de 2000 m? à 5000 m? (achevé). Forage, 
pompage, réservoir (350 m?) et distribution de 575 m? 
par jour au quartier industriel de Bassa (achevé). 


Yaoundé (Effectif théorique prévu : 1 200 Européens 
plus 20 000 Africains). — L'usine des Eaux est calculée 
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@ Adductions avec pompage - 


-0 Adductions gravitaires 
Sous chaque ville est indiqué- 
le débit en m?/j 
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Les adductions d'eau au Cameroun. 


pour une distribution journalière de 5 000 m? que l'on 
pourra porter a 10 000. L'eau est prise dans le Mopfou 
a 9 km de la ville et distribuée aprés filtration et stéri- 


pose de conduites enterrées. 
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Exécution de tranchées pour 


TRAVAUX PUBLICS, I 0 ins 


1 


Douala-Bassa. Réservoir en béton armé de 250 ae 
Ferraillage de la cuve. 


lisation, 20 km de conduite pesant 2 200 +, réservoir 
de 2500 m3 (en cours d'achèvement). 


Nkongsamba (Effectif théorique prévu : 400 Européens 
plus 10 000 Africains). — L'alimentation se fait par gravité 
et peut disposer de 1500 m° par jour, un réservoir 
enterré de 1000 m3, longueur des conduites 24 km, 


poids 500 t (avancement O 


Maroua (Effectif théorique prévu : 100 Européens plus 
18000 Africains). — L'eau est prise dans des puits 
filtrants établis aux abords des majos (1), Kaliao et 
Zilling. Le débit journalier de 5 000 m? sera réalisé par 


moitié en deux étapes. 


Edéa (Effectif théorique prévu : 500 Européens plus 
10000 Africains). — L'usine est établie pour un débit 
journalier de 2000 m par jour, 22 km de conduite, 
poids 600 t, deux réservoirs de 600 et 500 m?. 


* 
* * 


L'expérience a fait adopter les dotations journalières 
suivantes : Européen : 500 1/j, Africain 150 1/j. 


b) Travaux ultérieurs prévus. 


Ils porteront sur : 


Douala. — Mise à la disposition des usagers d'un cube 
journalier de 20 000 m? avec possibilités d'extension 
à 30000 m3, Un projet a été établi avec prise d'eau 
dans la Dibamba à 17 km de Douala. 


Kribi, Garoua, Foumban, Dschang réunissant au total 
un cube journalier de 8000 m? mis à disposition des 
usagers. — Les projets nécessaires à ces réalisations 


de deuxième étape sont déjà établis. 


(1) Rivières à régime torrentiel. 


‘une dépense Fe 350 m 
lions de francs C. E a 
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Les villes du Came- 
roun, de création organi- 
que récente, sous l'autorité 
d'un Administrateur-Maire, 
ne disposent pas encore 
de revenus suffisants pour 
promouvoir, par elles- 
mémes, d'importants tra- 
vaux d’édilité publique. 
Seule Douala supporte. 
avec ses taxes de voirie 
une partie des dépenses 
nécessaires. au bitumage 
de ses principales voies. 
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_ Enfin, entroisieme étape, 
sont prévues les distribu- 
tions d’eau potable dans 
les autres grands centres 
du Cameroun. Les études 
pour l'établissement de 
ces projets ont fait l'objet 
de diverses reconnais- 
sances et sondages. 


L'ensemble de ces dis- 
tributions mettra l'eau po- 
table à la disposition de 
280 000 habitants, soit le 
1/10 de la population totale 
et nécessitera un total d'in- 
vestissements (base 1950) 
de 1 650 millions de francs 
C.F.A. Rappelons qu'au 
30 juin 1950 les autori- 
sations de dépenses por- 
taient sur 500 millions. 


Yaoundé. Réservoir de 4500 m° demi-enterré. 
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_ postes Travaux 
_ de francs C. F. A., la situation au 30 juin 1950 s'établissait 
"en chiffres ronds à 5 500 millions d'engagements dont 


* 


| TRAVAUX 


Résumant les résultats acquis, ‘essayons de dégager 
une vue d'ensemble des activités Travaux Publics à 


ce jour et de mesurer. ce qu'il reste à réaliser pour 
“ arriver au but final. 


Pour le secteur public, l'un des éléments d’apprécia- 


tion de la situation actuelle est le tableau financier du 


d'où il ressort que l'ensemble des 


plan décennal 
Publics étant évalué à 17 500 millions 


3700 millions de paiements, Soit, d'après ce critère, 
31 % du programme lancé, 21 % réalisés en 4 ans. 


Pour le secteur privé dont l'activité est en grande 
majorité concentrée sur la branche « Bâtiment », on 
peut estimer en moyenne, bon an mal an, le montant 
annuel de ses investissements à 300 millions de francs 
CRE, À. 

Quant au secteur public, les chiffres précités ne 
reflètent pourtant pas complètement le chemin parcouru, 
car ils ne peuvent tenir compte d'éléments non chif- 
frables tels que la technicité, la formation profession- 
nelle, l'expérience acquise pendant ce laps de temps 
par tous les hommes employés à cette tâche. Tâche 
nouvelle, en effet, pour la plupart d'entre eux, tant par 
son étendue que par les conditions auxquelles elle est 
soumise. 

Si vous pensez, avec moi, que l'expérience est-bien 
l'une des choses les moins transmissibles et qu'elle ne 
peut étre acquise que sur le chantier, vous compren- 
drez les efforts déployés pour parvenir au stade actuel. 

Pourtant certains observateurs ayant cru devoir s'en 
tenir en toute objectivité au langage des chiffres, je 
pense nécessaire de développer les résultats acquis et 
de montrer comment ils l'ont été. : 

Pour établir la comparaison entre la situation de départ 
en 1946 et la situation 1949-1950, voici certains éléments 
caractéristiques du secteur Travaux Publics. 


PUBLICS, N° 10. 


Remblai hydraulique pour assainissement de la crique Tokoto en aval de Douala. 


y + i 


ÓN | COMMENTAIRES 


1949 1046 


150 


Européens employés. . 700 
Autochtones. .......+- 20 000 8 000 
Valeur des travaux... 2 500 millions 60 millions 
(dont 500 Budget (réévalués 
à local) 100 millions) 
Ciment importe.......- 37 000 t 12 600 t 
Pétrole et Hy ......+.»- 27 000 t TION 
Machines et outillage......... 19 fois plus 
Auto et pièces détachées ... 16 — 


Les différentes opérations nécessaires à l'organisation 
d'un tel accroissement d'activité se sont développées 
à partir de 1947 (l'année 1946 ayant été exclusivement 
une année d'études). 

L'Administration, qui travaillait principalement en 
régie, fait appel aux Entreprises locales et, celles-ci 
n'ayant pas la puissance de réalisation suffisante, aux 
Entreprises métropolitaines. Elle s'organise pour diriger 
les études, faire établir les projets, lancer et passer: les 
marchés et ultérieurement, les contrôler et effectuer 
les paiements. Le cycle des trois premières opérations 
re peut guère être inférieur à une durée de un anetil 
faut attendre fin 1947 début 1948 pour voir arriver 
les premiers éléments des Entreprises de la Métropole 
qui ont tout à créer sur place : construire des loge- 
ments pour le personnel, des bureaux, ateliers, maga- 
sins. Ce stade franchi, il faut recruter, former et adapter 
le personnel tant européen qu'africain, importer 
matériels et matériaux et dans bien des cas, assurer le 
ravitaillement de tous les employés et agents. J'insiste 
sur cette partie organisation dont tous les techniciens 
Travaux Publics connaissent la valeur et qui, si elle n'est 
pas spectaculaire, ne constitue pas une perte de temps, 
car elle conditionne entièrement l'avenir. Dans ces 
domaines, l'expérience est à acquérir pour l'Entre- 
preneur métropolitain qui apprendra : ce qu'est une 
saison des pluies équatoriales ; que l’autochtone possede 
de faibles qualites professionnelles et ne sait pas Ce 


O ee 


A | kat la antes de fe activité! 
ée totale de 1 an a 18 Sait 


oir Denon « ope » l'exécution | 
confiés. Nous arrivons ainsi à mi-1948 
avant de pouvoir: commencer l'expérience 


“sur des. distances de plusieurs centaines de. 
nètres Ei ee de mise en Pape 


les Ben travaux de Genie Civil aba a l'intérieur 
des terres, deux ans à partir, de la date de commence- 
4 ment des études et prospections sur place. 


te Ainsi se justifie le faible chiffre de réalisation moyen 
_ actuel pour les travaux du plan et l'on peut dire que ce 
n'est qu'au cours de l'exercice juin 1949-1950 que les 
+ chantiers sont entrés dans leur phase véritablement 
GE réalisatrice. Notons toutefois, pour exception, les tra- 
- vaux urbains de distribution d'eau et d'électricité dont 
| l'avancement moyen en première étape atteint 80 % 
} (effectif total 80 Européens plus 500 Africains) 


Tels sont les enseignements que l'on peut tirer de 

! l'état actuel du développement des. travaux publics au 
À _ Cameroun. 

Me CE if | | À u; 


Dir point de vue conception, aprés ces 4 ans d' expé- 
|, rience, les Pouvoirs publics ont pu faire le point et 
repenser, les buts poursuivis en considération des 
résultats obtenus et de l'évolution de la conjoncture, 
un plan devant être vivant et suffisamment malléable 
pour s'adapter aux changements d'orientation qui 
seraient jugés nécessaires. 


re At 


Je remercie en voire nom M. ROQUE de sa très! 
intéressante conférence. 

Il nous a brossé une vue générale des grandes pos- 
sibilités économiques et humaines du Cameroun et 
nous a ensuite décrit les nombreuses réalisations entre- 

"i prises pour leur permettre de donner leur plein effet. 

Il a terminé en insistant sur la nécessité de persé- 

érer dans l'effort considérable en cours. 


2 s’est poursuivie sans défaillance et certaines réalisation 
portent déjà leurs fruits. Le secteur Travaux Pu 


x “miner dans les délais prévus. * 


-700 Européens et 20 000 Africains vivent rage ses acti # | 
i sise Ces hommes produisent, 
sont des sources de richesses nouvelles ou de confort. | 
Le chantier a son rôle éducateur et sera, pendant un 
certain temps encore, la meilleure formation : 
‚ sionnelle. Pour cela, l'Européen ne doit pas faillir à sa | 


Macro: CONCLUSION DU 
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est bien équipé pour continuer cette œuvre et la e 


créent des biens qui 


táche et doit posséder des qualités techniques et morales 


supérieures a la moyenne de ses homologues en. 
France. En vue de participer a cet essor, des hommes 


sont venus de tous les horizons, de tous les niveaux 


sociaux. Ils ont subi la sélection naturelle qui s'opère «| 
inexorablement sous le ciel africain par la constance « 
de son soleil ou le déluge de ses pluies, par la fastidieuse - 
continuité de ses zones climatiques qui _découragent | 


l'homme mal trempé et mal adapté- 
* 
* * 


En somme, on peut donc dire que les Travaux Publics, 
aprés avoir franchi la dure étape du démarrage et de 
l'adaptation possèdent, en 1950, les personnels et les 
équipements de base qui permettent d'augurer favo- 
rablement de l'achèvement de l'œuvre entreprise et 
du développement ultérieur de leurs activités dans le 
but d'élever le niveau de vie matérielle et sociale des 
populations du Territoire. 


-profes- ' 


Pour terminer, je dirais que, en matière de travaux — 


publics comme d'ailleurs en beaucoup d'autres, il ne 


faut pas rechercher la performance, mais il faut étre 
pénétré de l'idée fondamentale que seules payent la 
continuité et la régularité dans l'effort et que dominer 
sa tâche et durer sont les conditions essentielles afin 
d'œuvrer utilement. 


PRÉSIDENT 


Vous n'ignorez pas les difficultés rencontrées actuel- 
lement pour le financement des travaux. Il est à souhaiter 
qu'elles seront surmontées et que l'œuvre dont on vient 
de vous décrire le démarrage et qui a nécessité la 
réunion d'importants moyens en installation de base, 


en matériel et en personnel, pourra être poursuivie 
normalement et menée à son terme. 
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ne Ze A | RÉSUMÉ SUMMARY 


Dans la première partie de cet exposé, sont présentés les The first part of this paper gives a general description of the 
principaux éléments caractérisant le Cameroun, aux points Cameroons, that is : physical, economic and financial. ; 
de vue : physique, économique et financier. : 
La seconde partie traite de la situation de l'équipement Tra- The second part deals with the condition of public works 
vaux Publics en 1946 (Secteur public et Secteur privé) pour fixed capital in 1946 (public authorities and private bodies) 
les postes principaux et résume, en outre, les principaux fac- under the main headings and also gives a Summary of the main 
teurs qui doivent étre développés en vue des réalisations pro- - points needing development for the achievement of the projects 
jetées. in view. ES 
La troisième partie comporte l'exposé des réalisations effec- The third part consists of a summary of work completed or z 
tuées, ou en cours avec leur degré d'avancement moyen, ou in progress with its average state of completion and work pro- Ja 
projetées suivant les principaux postes passés en revue dans la jected under the different headings reviewed in the first part. 
seconde partie. ni ‘ - " 
Dans la quatrième partie réservée aux commentaires, le In the fourth part, concerned solely with comments, the | 
_ conférencier expose les difficultés rencontrées par les techniciens author describes under the three headings of climate, plant y 
dans la réalisation de leurs œuvres au triple point de vue : and materials, unskilled and skilled labour, the difficulties 
climat, matériels et matériaux, main-d'œuvre et cadres. Il encountered by engineers in getting work done. He thinks 
estime, en général, suivant la nature des travaux entrepris, à that 2 to 3 years experience, according to the type of work done, > 
2 ou 3 ans a partir de la date du commencement des études et are needed by any Contractor unacquainted with tropical regions 
; prospections sur place, la ‘durée d’installation et d’expérience before he can undertake work in this region with full confidence 
E nécessaire á toute Entreprise non avertie des régions tropicales and efficiency. This period of 2 to 3 years would be counted 
; et équatoriales, avant de pouvoir s’attaquer, en connaissance from the start of site investigation and designs. 
a de cause et avec le maximum de rendement, a la réalisation des 
A travaux dans ces régions. : 
‘= Pour terminer, l’accent est mis sur la continuité et la régu- In conclusion the author emphasizes the need for that con- 
larité dans l’effort qui sont, avec la persévérance, les conditions tinuous and regular effort which are essential to the achievement 
essentielles pour mener A bien les travaux projetés. , of the works proposed. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux 
discussions peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces 
thèses et discussions, à l'égard desquelles L'Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes. 


ni le principe des Institutions. - 
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Ouverture d'une piste de service. 
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J'ai d'abord le devoir d'excuser M. COURSIN, Direc- 


eur des Travaux Publics du Ministère de la France 


d'Outre-Mer, qui vient de faire une tournée à Mada- 


M gascar et qui est rentré seulement cet après-midi; 


I n'a donc pas pu venir. Son adjoint, M. JACQUINOT » 
qui devait le remplacer est retenu. par une importante 
conférence ; c'est donc à moi que revient le grand 
plaisir de vous présenter le conférencier. | 


La conférence que vous allez entendre porte sur 


les Travaux Publics en Indochine depuis 1945. Elle 


ES 


est faite par M. LONGEAUX, Ingénieur en Chef des 
a Ponts et Chaussées, Ingénieur Général des Travaux 


trés courte maladie. 


7 donné lieu ce douloureux événereat. 


ALLOCUTION DÜ PRÉSIDENT 


Au cours de l'impression de ce fascicule nous est parvenue l'annonce du décès de M. l'Ingénieur Général COURSIN, emporté par une 


L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS s'associe aux nombreuses manifestations de condoléances auxquelles á 


Publics de la France d'Outre-Mer, Conseiller aux Tra- 
vaux Publics et aux Communications en Indochine. 
M. LONGEAUX a fait toute sa Brillante carrière en. 
Indochine ; troublée pendant un temps par le röle 
éminent qu'il ajoué dans la Résistance contre les Japo- . 
nais et qui lui a valu à la Libération -d'Indochine 
d'être choisi comme Directeur du Cabinet par 1'Ami- 
ral THIERRY d'ARGENLIEU, elle a été couronnée par 
sá nomination aux hautes fonctions de Conseiller aux 
Travaux Publics et aux Communications. 


Il est donc particulièrement qualifié pour traiter 
devant vous le sujet qu'il a choisi. Je lui passe la parole, 


EXPOSÉ DE M. LONGEAUX 


L'Indochine était arrivée en 1939 à un stade très 
avancé de son équipement public. Dans un pays 
qui n'est pas très sensiblement plus grand que la 
France on trouvait plus de 10 000 km de route à bonnes 
caractéristiques dont 8000 km revêtus et empier- 
rés, et 15000 km de routes secondaires, joignant 
les principaux centres et les différentes régions inté- 
ressantes pour l'économie du pays. On trouvait égale- 
ment un remarquable réseau de voies navigables dans 
le Sud, réseau de canaux dont l'ouverture avait permis 
la mise en culture du riz d'une vaste partie autrefois 
non exploitée de la Cochinchine, un bon réseau de 
chemins de fer qui comprenait d'une part le Trans- 
indochinois partant de la frontière de Chine et longeant 
la côte jusqu'à Saigon, plus une ligne qui traversait 
tout le Cambodge depuis Pnom-Penh jusqu'à la fron- 
tiere du Siam et d'autre part se croisant à Hanoï dans 
le Nord avec ce réseau de lignes longitudinales, la 
ligne bien connue de Haiphong et Hanoi a Lao-Kay 
et à Yunnanfou qui desservait, en méme temps que tout 
le delta du Tonkin, la province chinoise du Yunann. 
Par ailleurs, on trouvait également les résultats d'un 
effort encore plus remarquable, celui qui avait éte 
réalisé en matière d'hydraulique agricole, qui, outre 
lá mise en valeur de la: Cochinchine dont je vous ai dit 
un mot, avait permis d'assurer le bol de riz d'une 
population sans cesse croissante. 

Au Tonkin et dans le Nord Annam, ce programme 
avait d'abord été réalisé par l'endiguement complet du 
fleuve Rouge. Un seul chiffre est caractéristique a cet 
égard : en 15 ans on avait exécuté 70 millions de metres 


, cubes d'endiguement. D'autre part, plus de 300 000 ha 


de rizières avaient été aménagés soit au point de vue 
de l'irrigation, soit à celui du drainage, de manière à 
leur permettre de produire à coup sûr deux récoltes 
par an au lieu d'une douteuse, et quelquefois même, 
de se substituer à une stérilité à peu près. complète. 


C'était la ration annuelle de plus de 2 millions de per- 
sonnes supplémentaires qui avait été ainsi assurée: 


Au point de vue des communications avec l'extérieur 
il y avait un très bon port à Saïgon, un port plus difficile 
d'accès, mais convenablement aménagé dans le Nord 
à Haïphong. 

C'était enfin, et je ne parle pas seulement des Centres 
urbains, mais également des Centres secondaires et 
même parfois des Centres ruraux, l'électricité, l'eau 
potable, l'assainissement qui avaient été partout 
apportés, sans même parler des importantes construc- 
tions de bátiments, hópitaux, lycées, facultés, Instituts 
Scientifiques. 

Voici quel était le pays en 1939 à la veille de la guerre. 


La guerre elle-méme toucha déja assez rudement 
l'Indochine, les bombardements avaient sérieusement 
atteint les ports et les voies de communication, tout 
spécialement les aérodromes. 


Mais ce fut lá la moindre des atteintes qu'eut á subir 
l'équipement public de l'Indochine, car à partir du 
9 mars 1945, jour du coup de force japonais qui balaya 
tout vestige d'autorité française en Indochine, le pays 
tout entier entra dans une série de troubles, lesquels 
en dehors de certaines périodes de rémission, n'ont 
fait depuis lors que s'amplifier. Les dégáts ont atteint 
du fait de la guerre civile et des destructions systé- 
matiques opérées par l'organisation révolutionnaire 
connue sous lé nom de Viet-Minh, une ampleur presque 
incroyable ayant touché l'ensemble de l'équipement 
public et particulièrement les voies de communication. 


Mon exposé va donc être orienté vers les problèmes 


de reconstruction, de remise en état, de maintien des 


voies de communication et enfin de reprise de la vie 
économique vers la solution desquels le Service des 
Travaux Publics apporta Ses efforts de 1946 a 1950, 
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U BATIMENT ET DES TRAVAUX P 


sous l'autorité de trois Hauts-Commissaires, dont j'ai 


‘le grand honneur de 
... présents parmi nous. 
! La Section d'établissement du Plan d'Outre-Mer qui 
était consacrée A l'Indochine ayant effectué ses travaux 


saluer ce soir deux d'entre eux, 


en 1946 et 1947, avait mis l'accent sur cet effort de. 


* reconstruction qui était primordial au départ. Elle avait 
alors chiffré à 450 millions de piastres, valeur 1939, 


ce qui représente à peu pres 100 milliards de nos | 


francs actuels, le montant de la reconstruction de 
nm équipement public... Fe 
Mais ceci se passait avant le nouveau coup de force 
opéré cette fois par le Gouvernement de Hanoï, le 
19 décembre 1946, qui fit entrer la guerre civile dans 
une phase particulièrement active. On peut estimer a 


plus du double à l'heure actuelle l'effort de recons- — 


truction et de remise en état qui s'impose. 


Cette Commission du Plan avait également fait men- 
tion eh vue du développement de l'équipement, de la 
continuation des travaux d’hydraulique agricole si 
indispensables a la population et surtout du commen- 
cement de l'industrialisation de l'Indochine qui repose 

- avant tout sur une mise en valeur énergétique du pays. 
Les études se sont poursuivies au cours de ces derniéres 
années, mais évidemment bien peu d'entre elles ont 
pu étre suivies d'effet, je vous l'indiquerai cependant 
lorsqu'il y aura lieu. 


1 — AÉRODROMES 


Je commencerai en donnant quelques détails sur ce 
qui fut immédiatement le plus indispensable, c'est-á-dire 
les aérodromes. C'était le plus indispensable tout 
d'abord pour une raison générale : la nécessité pour 
un pays lointain d'avoir des communications rapides 
et sûres avec l'extérieur et tout particulièrement avec 
la France. A cette raison générale s'ajoutent deux autres 
raisons qui avaient un poids tout particulier dans les 
circonstances présentes : > 


— D'une part parce que l'aviation représente le 
moyen le plus sûr de liaison intérieure, du fait des 
fréquentes coupures des voies de communication ter- 
restres et, d'autre part, parce que l'aviation est indis- 
pensable à notre action militaire de rétablissement de 
l'ordre ou de protection des frontières. 


C'était malheureusement le point le plus faible de 
l'équipement public de l'Indochine : il suffisait avant 
1939 d'assurer les communications avec l'extérieur — les 
deux autres points ne jouaient pas — et cela avec des 
appareils qui n'avaient rien de commun avec les appa- 
reils modernes. Par ailleurs, les aérodromes avaient été 
Spécialement visés par l'aviation alliée, les Japonais 
en avaient fait un usage intensif, de sorte qu'en 1945, 
la détérioration du peu qui existait était presque totale. 


Le plus gros effort fut porté sur l'aérodrome de Saigon 
qui se nomme Tan Son Nhut. L'aérodrome, qui en 1945 
pouvait tout juste recevoir le banal cargo de l'air que 
l'on appelle le D. C. 3, le Dakota, depuis lors, grâce à 
l'allongement des pistes, à leur renforcement, a main- 
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ain d'aviation de Saigon. 
l’aérogare Tan-Sün-Nhut et son entrée. 


Terr 
Salle d'attente de 


tenant un mouvement d'une centaine d'avions par 
jour et admet des appareils des types les plus modernes, 
comme les Constellations. Il fallut reconstruire complè- 
tement les bâtiments et les hangars. On construisit 
d'autre part une Cité de l'Air pour tout le personnel de 
l'Exploitation, ainsi que des casernements militaires, 
étant donné que cet aérodrome est une base indis- 
pensable de l'action militaire dont la France supporte 
actuellement la charge en Indochine. Un balisage com- 
plet diurne et nocturne est réalisé de sorte que 
Tan Son Nhut se présente comme un aérodrome tout 
à fait moderne. 


C'est un effort analogue, mais légèrement décalé 
dans le temps, qui a été entrepris sur l'aérodrome du 
Tonkin, à Haïphong, devant devenir un aérodrome 
international comme celui de Saïgon. 


Il y a également deux terrains à Hanoi : l'un civil et 
l'autre militaire, sans compter un peu partout les aéro- 
dromes qui sont des aérodromes de dégagement ou 
qui servent de base à l'action militaire, tels que ceux 
de Tourane, de Nhatrang, de Pnom-Penh, de Savanaket 
au Laos et de Vientiane également au Laos, pour ne 
citer que les principaux. D'autre part l'aérodrome qui 
dessert la capitale d'été Dalat a été également aménagé. 
Et entre ces divers aérodromes c'est maintenant un 
mouvement très développé d'avions : passagers et 
transport de fret, qui se fait chaque jour. 


Il avait d'abord fallu réunir un matériel fort important : 
d'une part des tracteurs de terrassement, le service 
des Travaux Publics de l'Indochine dispose d'une 
soixantaine de tracteurs qui sont affectés aux différents 
services suivant les besoins, d'autre part des enrobeuses 
de cailloux et de bitume : un certain nombre de petites 
enrobeuses de 10 m?/h et une plus grosse enrobeuse 
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Terrain d’aviation de Saigon. 
Répandage de bitume terminé sur une route. 


d'un débit de 30 m3/h, et également des rouleaux a 
pneus pour la raison que je vous indiquerai dans un 
instant. Tout ce matériel était confié a des équipes de 
marche spécialisées qui se déplacaient avec leur maté- 
riel en fonction des besoins. 

Les difficultés naturelles, sans même parler des 
circonstances, étaient considérables. Le drainage pose 
le problème le plus important. L'Indochine ou tout au 
moins sa partie active, comme vous le savez, est formée 
de terres basses avec des sols très imprégnés d'eau 
et des chutes de pluie considérables. On trouve aux 
essais de sol des résultats extrêmement médiocres qui 
ne trouvent leur équivalent en Europe que dans cer- 
tains sols de Hollande. À Haïphong, par exemple, pour 
prendre un cas concret, la cote du terrain + 4 est 
exactement la cote des plus hautes mers. Il a donc fallu 
ceinturer complètement le terrain par des digues et réa- 
liser un drainage à basse mer par des ouvrages à 
clapet. Mais ces difficultés sont les mêmes à peu près 
partout. L'étude systématique des sols qui a été entre- 
prise avec le concours de Laboratoires de Paris a montré 
la nécessité d'améliorer les couches profondes, con- 
firmant un fait d'expérience bien connu pour les routes. 
En effet, sous l'influence de charges de plus en plus 
lourdes, le sol qui d'abord résiste, cède brusquement 
par effondrement d'une couche profonde. On a donc 
cherché à réaliser le compactage de ces couches en 
passant des rouleaux à pneus dont le schéma reproduisait 
exactement le type de l'avion qui devait circuler sur les 
pistes. Nous avions réalisé un rouleau de 35 t dont le 
poids correspond à celui du D. ©. 4 et par des pas- 
sages extrêmement fréquents sur les pistes avant de 
réaliser les travaux superficiels, nous arrivions à 
obtenir le .compactage des couches profondes. ¡dal 
deux ans, en 1948 et 1949 c'est pres de 300 000 m? de 
revétements en béton bitumineux qu'il a fallu réaliser 
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sur les pistes principales, sauf à Haïphong où nous 


avions pu employer du béton de ciment, Haiphong se ' 
trouve près des cimenteries, il y avait donc là la possi- ~ 


bilité de faire un ouvrage particulièrement bon marché 
et l'allongement des pistes a été réalisé en béton de 
ciment. 


IL — PORTS 


L'autre élément essentiel des relations de 1 Indochine 
avec l'extérieur est évidemment les ports, et le Service 
des Travaux Publics a dú faire un effort particulier en, 


matière de reconstruction de ces ports et tout spéciale- ' 


ment ceux de Saigon et de Haiphong. 
Saigon avait été durement touché par les bombar- 


dements alliés d'une part et par les incendies systéma- 
tiquement allumés par le Viet-Minh en 1945 d'autre 
part. Le fait le plus critique était la présence dans le, 
port d'un nombre important d'épaves qui étaient coulées 
soit contre le quai, soit même pour l'une d'elles en 
travers du chenal principal. Cette épave avait été 
sectionnée en deux, la partie avant était dressée verti- 
calement et si la rupture s'était produite elle serait 
venue complètement en travers du chenal interdisant 
totalement l'accès du port. Les autres épaves extréme- 
ment dangereuses pour la navigation se trouvaient au 
cap Saint-Jacques, point d'entrée dans l'estuaire de la 
rivière de Saigon, et posaient également des problemes 
qu'il importait de résoudre. Après les prospections qui 
furent effectuées en 1947, le programme fut réparti 
en deux tranches : une tranche d'extrême urgence qui 
comprenait d'une part l'enlèvement de cette épave 
dangereuse au premier chef dont je vous parlais a 
l'instant et d'autre part la libération des quais et postes 
sur bouées qui se trouvaient sur la rive principale. 
Le programme de la seconde tranche comprenait le 
dégagement des postes sur bouées qui se trouvaient 
sur l'autre rive et l'enlèvement des épaves les plus 
dangereuses au cap Saint-Jacques, à l'entrée de la 
rivière de Saïgon. Les moyens employés furent d'ail- 
leurs différents. Pour la tranche d'extrême urgence il 
fallut se contenter du matériel que l'on pouvait trouver 
en Extrême-Orient à cette époque. On disposa de deux 


Port de Saigon. Déplacement de l'épave du « Transport 140 » en 1948. 
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Port de Saigon. Déplacement de l'épave du « Transport 140 »; ensemble du mouvement. 


lifting-crafts de 750 t de deplacement qui furent loués 
par une Compagnie anglaise de Hong-Kong. Le principe 
de l'opération consistait a soulever les épaves apres 
avoir fait passer sous la coque des élingues, permettant 
de les remorquer et de les emmener gráce aux lifting- 
crafts, en des endroits non génants de la riviére. Tou- 
tefois, l'insécurité des rives en dehors des zones 
urbaines n'a pas toujours permis d'adopter les endroits 
qui auraient été les plus favorables pour ce nouvel 
échouage. Une des épaves, celle qui se trouvait au 
milieu du chenal, a dû d'abord être découpée sous 
l'eau en deux parties avant d'être remorquée. L'une 
des épaves de la tranche d'extrême. urgence était 
d'ailleurs renflouable, il était intéressant de la récupérer 
mais le matériel dont on a disposé dans la première 
phase des opérations n'a pas permis de conduire 
l'opération, jusqu'à son 
terme, et c'est lors de la 
seconde tranche qu'il a été 
possible de la renflouer 
complétement. Pour la 
seconde tranche la mé- 
thode était différente. En 
dehors de cette épave 
renflouable dont je vous 
ai parlé, les autres épaves 
étaient extrêmement dislo- 
quées et leur renflouement 
était irréalisable. La mé- 
thode suivie a donc été 
la suivante : on a découpé 
sous l’eau l'épave en gros 
morceaux et un titan de 
350 t de puissance de 
levage « L'Archimede » 
spécialement amené en 


Port de. Saigon. 
Hangar en béton armé 11 bis après achèvement. 1947 à 1949. En outre, 
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Indochine souléve et charge les morceaux sur des 
chalands, ils, sont alors déchargés sur la berge et 
découpés en morceaux plus petits, de maniére a per- 
mettre la récupération des tôles. C'est d'ailleurs l'uti- 
lisation de ce méme titan de 350 t quia permis d'achever 
la premiére opération qui n'avait pas pu étre comple- 
tement menée a bon terme. 

Des la fin de 1948, le programme d'extréme urgence 
était réalisé et en 1949 ont commencé les travaux de la 
seconde tranche qui doivent durer trois ans et rendre 
complètement au port ses conditions normales d'uti- 
lisation et d'accès. La difficulté principale du travail 
réside dans le fait que la riviére de Saigon est d'une 
eau extrêmement opaque avec de forts courants de 
marnage qui génent considérablement les scaphan- 
driers. Au cap Saint-Jacques, la situation est encore. 
aggravée, lors de la 
mousson sud-ouest, de 
sorte qu'il n'est possible 
de travailler que quelques 
mois par an. 

D'autre part, en dehors 
de ces épaves qui corres- 
pondaient au probléme le 
plus urgent, l'autre atteinte 
principale subie par le 
port concernait sa capa- 
cité d'entreposage : quatre 
hangars de 2 à 3000 m?, 
sur huit que comptait le 
port avaient été détruits, 
ainsi que dix magasins plus 
petits sur trente quiétaient 
utilisés par le port. Tout 
cela fut reconstitué de 
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Port de Saigon. Gros matériel de levage. Titan Anversois de 100 t. Ponton bigue de 50 t. 


étant donné l'augmentation générale de la durée de 
stockage qui est due au fait que les transports sur l'in- 
térieur se trouvaient ralentis, il a fallu augmenter la 
capacité de stockage et en 1949 et 1950 quatre grands 
hangars supplémentaires : deux à ossature métallique 
et deux en béton armé, ont été construits et amorcent 
une nouvelle ligne de hangars doublant la première. 
Enfin, les engins de levage et la flotille de remorqueurs 
et de chalands du port qui avaient subi de très impor- 
tantes pertes ont été entière- 
ment reconstitués. Le mon- 
tage du dernier venu, un 
ponton grue de 100 t, s'est 
achevé en août dernier. 


C'est un effort encore plus 
grand proportionnellement 
quil a fallu déployer à 
Haïphong.Le port avait subi 
successivement les bom- 
bardements alliés de 1945, 
un bombardement français 
en mars 1946 lorsque les 
troupes chinoises ouvrirent 
le feu sur les troupes fran- 
çaises qui débarquaient au 
Tonkin, conformément aux 
accords conclus, et enfin les 
effets de la révolte de fin 
1946. Le port était donc 
presque complètement ané- 
anti. Il fallut tout d'abord ré- 
parer presque tous les ap- 
pontements dont le platelage : 
était effondré, mais fort heu- 
reusement les pieux métal- 
liques qui les supportaient- 


Port de Haïphong. Intérieur des nouveaux hangars. 


étaient intacts, de sorte que l'on n'eut à travailler qu'en 
surface. Il fallut également entreprendre la recons- 
truction des magasins du port dont il restait à peine 
10 000 m? sur les 80 000 m? que comptait autrefois le 
port et enfin réouvrir le chenal à la navigation. Les 
nouveaux magasins sont progressivement établis sous 
forme de grands hangars à ossature verticale en béton 
armé et à charpente métallique de 4 000 m? de super- 
ficie chacun et sont implantés suivant les dispositions 
d'un plan plus logique d'ail- 
leurs que le plan antérieur 
du port. 


Parallèlement il fallut en- 
treprendre les travaux de 
reconstruction d'un nouvel 
appontement de 140 m de 
front qui avait complètement 
glissé à la mer en 1940. Le 
sol de Haïphong, j'ai déjà 
eu l'occasion de le dire tout 
à l'heure, à propos des ter- 
rains d'aviation, est formé 
d'une vase tout à fait incon- 
sistante, les pieux en béton 
armé sont battus jusqu'à 35m 
etiln’a été possible en raison 
de l'urgence que d'adopter 
à nouveau le type apponte- 
ment. La construction d'un 
quai qui avait d'abord été 
envisagée n'était réalisable 
qu'à la condition de draguer 
une souille qu'il aurait fallu 
remplir de sable et le temps 
nous manquait un peu pour 
effectuer ces travaux. 
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4 ‚Port de Haiphong. 
Pieu amené à pied d'œuvre sur un dispositif flottant. 


Enfin Haïphong n'était ouvert jusqu'à ces derniers 
mois qu'aux navires de 6 m de tirant d'eau : en effet 
l'accès de Haïphong n'était possible que par des dra- 
gages renouvelés chaque année tout le long d'un chenal 
de plusieurs kilomètres, ‚et les deux dragues dont 
disposait le port avaient été toutes les deux coulées 
pendant la guerre. Les dragages ont été repris en 
1949 à l'aide d'une drague suceuse, porteuse et refou- 
leuse. Les travaux sont effectués par la Société d'Entre- 
prise de Dragage et de Travaux Publics qui loue la 
drague (cette drague était employée antérieurement à 
Abidjan). Il faudra plusieurs campagnes de 1 million 
et demi de mètres cubes chacune, pour rétablir le 
chenal dans ses caractéristiques d'avant-guerre. A ce 
port de Haïphong étaient associés deux projets dont 
seulement les études ont pu être poursuivies. C'étaient 


¿Avec la colonne Sauvagnac vers Hoabinb, avril 1947. Lancement 
d'un: pont provisoire à l'emplacement d'un pont détruit par le Viet-Minh, 
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d'une part l'établissement d'un avant-port maritime en 
baie d'Along, non loin de Haiphong, mais en eau pro- 
fonde et d’autre part cé qu’on a appelé le projet de 
séparation des bassins ou mise de Haiphong en eau 
claire. Il se trouve en effet que dans cette région en 
amont de Haiphong se rencontrent un défluent du 


fleuve rouge chargé d’eau limoneuse et un fleuve venant 


du: haut Tonkin qui s'appelle le Song Thai Binh et qui 
est au contraire d’une eau trés claire. Le projet qui 
a ‘dû être interrompu consiste à séparer ces deux 
rivières de manière à n'envoyer à Haiphong que les 
eaux claires. 
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Il. — VOIES DE COMMUNICATION 
ROUTIERES OU FERROVIAIRES 


Aprés vous avoir ainsi parlé des ports, je dois main- 
tenant vous entretenir du maintien en état ou de la si 
difficile remise en état des voies de communication 
routières et ferroviaires. Je crois que pour vous éclairer 
sur cette question, le mieux est que je fasse circuler 
parmi vous un certain nombre de photos, outre celles 
qui seront projetées. Elles vous montreront les des- 
tructions et leur remise en état qui se présentent toujours 
de manière fort semblable. 


Aussi bien les photos qui ont été projetées que peut- 
être plus encore celles qui sont actuellement en train 
de circuler parmi vous, vous montreront l'importance 
des dégâts qui se répètent à chaque instant. Je n'ai pas 
retrouvé, car j'aurais bien voulu vous la projeter, une 
photo qui représente une route détruite. Lorsqu'on la 
voit, la première idée c'est qu'il s'agirait plutôt d'un 
canal ayant subi de graves dégâts que d'une route. 


A Sabotage sur 1500 m. 
7 km aprés Bienhoa des elements de voie sont retournés sur le rembla. 


pie 


Sabotage a quelques kilométres de Trangbon. Sur | 200 m les rails 
ont été déboulonnés, les traverses métalliques jetées hors de la voie. 
Deux fossés ont été creusés par les saboteurs en travers de la voie. 


La répartition des zones de travail dans l'ensemble 
de l'Indochine est faite entre le Service des Travaux 
Publics et le Service du Génie. Nous avons, en effet, 
constamment travaillé la main dans la main avec. nos 


camarades du Génie. C'est ainsi que pour vous citer 


un exemple, sur une route que l'actualité a malheureu- 
sement rendue fameuse, la route coloniale 4 qui suit 
la frontiere de Chine, entre Moncay et Caobang, une 
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Pont de Ap Phuoc Toi [Région de Cangioc (Saigon) Connie 


Destruction de la palée n° 2. 


partie entre Tien Yen, Langson et Cao-Bang était suivie 
par le Génie, l'autre entre Moncay et Tien Yen était 
confiée aux Travaux Publics et il en'était ainsi dans 
les différentes parties de l'Indochine. D'autre part, 
nous nous faisons réciproquement des prêts de per- 
sonnel et de matériel. 


Il ne faudrait d'ailleurs pas penser d'après les vues 
qui vous ont été projetées que la circulation soit faible. 
Bien au contraire sur certaines routes on trouve des 
chiffres de circulation qui ne sont pas inférieurs à mille 
déplacements par jour. Entre Saïgon et Pnom-Penh sur 
une distance de 250 km environ, 400 à 500 véhicules 
circulent journellement et les divers chiffres de comp- 
tage montrent que cela n’a rien d’exceptionnel. 


Pont de Ap Phuoc Toi [Région de Cangioc (Saigon) Cochinchine].*Mise en place à l'aide d'un couple de Heavy ponton de la troi 


sième travée Eiffel. 
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Construction de la nouvelle route Saigon-Dalat. 
Travail au scraper. 


La protection est. assurée par des tours de guet qui 
sont construites tantôt par l'Armée, tantôt par les Tra- 
vaux Publics. D'une manière générale on a substitué 
‘le système de protection par tours de guet au système 

_ de protection par convois qui était une charge extré- 
mement lourde pour l'Armée et a causé de gros 
déboires. L'action du Service est nécessairement liée 

- à la sécurité, il est donc indispensable de travailler en 
concentrant nos moyens. Il n'est pas possible de suivre 
les dégradations au jour le jour comme cela se fait 
‘avec les méthodes normales de remise en état. Il faut 
absolument concentrer tous les moyens de manière à 
ce que l'Armée puisse assurer la protection qui s'impose. 
Il a fallu de même regrouper les carrières qui doivent 
être également fortifiées et protégées. Mais cela entraîne 
évidemment comme conséquence une augmentation des 
distances de transport. De même la mise en œuvre se 
fait avec une protection militaire rapprochée ou éloignée. 
suivant les cas. De toute façon le personnel et le matériel 
doivent être ramenés à l'abri tous les soirs et ce sont 
dans ces conditions que les uns ou les autres : Génie 
ou Travaux Publics ont eu à travailler. 
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Le programme de remise en état avait été établi en 
accord avec l'Armée. Il a été entièrement suivi dans le 
sud ow les principaux itinéraires ont été remis en état : 
l'itinéraire qui traverse toute la Cochinchine depuis 
Saigon jusqu’a la zone dite du Transbassac, au dela 
du fleuve Bassac, défluent du Mekong; entre Saigon et 
Pnom-Penf; entre Saigon et Dalat; entre Saigon et les 
Hauts-Plateaux des populations montagnardes; entre 
Saigon et le Laos, le long de la route du Mékong. De 
méme dans le nord avec Hanoi pour centre, et de méme 
dans le centre du Viet-Nam le long de la ligne cötiere 
qui va depuis Tourane jusqu'à Donghoi. 


Fort heureusement dans la région des Hauts-Plateaux, 
au Cambodge et au Laos qui représentent une superficie 
considérable de l'Indochine, la remise en état a pu 
étre assurée par des procédés beaucoup plus normaux. 


La reconstruction des ouvrages détruits est opérée 
en première urgence avec des ponts métalliques démon- 
tables. Nous avons notamment utilisé des ponts Eiffel 
de différents types, particulièrement le type à voie 
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de 4 m, à portée de 30 m qui permet le passage 
véhicules de 25 t. C'est près de 5 000 m de ponts démon- 
tables qui ont été utilisés, parfois réutilisés, lorsqu'il, | 
était possible de reconstruire le pont définitif. Ds | 
‘Il a d'ailleurs fallu reconstruire plusieurs très grands | 
ouvrages. Je ne vous cite pas tous leurs noms, mais ce | 
sont des ponts qui comportent par exemple trois travées | 
de 50 m avec reconstruction de deux piles; trois travées w | 
de 60 m; une travée de 40 m; deux travées de 72 m, etc. « 
Vous voyez l'importance de ces différents travaux. _ 

Enfin, il a fallu assurer le remplacement des grands 
bacs de traversée du Mékong. Lorsque celui-ci traverse 

_ le Cambodge ou la Cochinchine il a une largeur supé- « 
rieure à 1500 m et les bacs anciens étaient complète- #, 
ment à bout de souffle. Or il s’agit d'assurer, je vous le | 
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5 ou 600 voitures par jour et il s'agit parfois de camions 
de ravitaillement ou de voitures militaires lourdes. 
Plusieurs grands. bacs ont été ainsi commandés en 
‘France et ont été entièrement remontés à Saïgon avant 
d'être mis en service. 
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D'une manière générale, il a fallu d'ailleurs assurer «. 
le remplacement de tout le parc de matériel : rouleaux, 
répandeuses, concasseurs, compresseurs, etc. 


Les difficultés, comme vous l'avez vu tout à l'heure, 
sont exactement les mêmes en ce qui concerne les 
chemins de fer. De ce qui reste de la ligne du Yunann, 
1l est seulement exploité le troncon entre Haiphong et 
Hanoi qui fait face d'ailleurs á un tres important trafic. 
C'est sur lui que repose toute l'économie du Tonkin 
actuellement. D'autre part si l'on prend le transindo- 
chinois, il n'en subsiste malheureusement plus rien dans 
la section nord, mais dans la section centre on a remis 
en état la partie située entre le petit port de Tourane et 
la route d'accès au Laos; dans le sud est exploitée la 
partie située entre Saïgon et Nhatrang et la ligne dite 
de Loc-Ninh qui donne accès aux plantations de caout- 
chouc. Enfin se trouve en exploitation presque normale 
la ligne du Cambodge. L'exploitation se fait par les pro- 
cédés ordinaires sur la ligne Haïphong-Hanoï comme 
sur la ligne du Cambodge, mais en ce qui concerne les 
autres sections l'exploitation ne peut absolument pas 
se faire par de tels procédés ordinaires, il faut grouper 
les trains. On fait partir ensemble cinq ou six trains 
comprenant une rame de protection de l'Armée, du 
matériel de réparation, puisque souvent le train passe. 
et trouve la voie détruite ou endommagée devant lui 
et il faut immédiatement réparer. Qu'en résulte-t-il au 
point de vue trafic? Évidemment le trafic voyageurs 
est tombé, très bas, il n'y a plus que 10 % du trafic 
voyageurs d'autrefois. Mais pour vous donner une idée 
de l'effort qui est accompli et vous montrer que le pays 
continue à vivre, sur les sections qui restent en exploi- 
tation, je vous dirai que c'est plus de 70 % du trafic 
marchandises d'avant-guerre qui passe actuellement au 
prix de difficultés dont vous pouvez vous rendre compte. 


disais tout à l'heure, une circulation qui peut atteindre | 
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_ Malgré des circonstances si défavorables partout où 
il a été possible de travailler sans difficultés excep- 
tionnelles, on a continué l'exécution du programme 
antérieur. J'en donne un exemple et quelques photos 
viendront à l'appui : la nouvelle montée de Dalat sur la 
route de Saïgon-Dalat. Dalat présente une différence 


ee 


$ Ni 


niveau de 500 m avec le plateau qui précéde son 
cés. On a établi une nouvelle déviation d'une dizaine 
‘kilomètres de long qui raccourcit l'ancien tracé de 
ou 5 km et qui présente des caractéristiques infiniment 
upérieures à la mauvaise montée qui était celle de 
- l'accès à Dalat autrefois. Cela était d'autant plus important 
que cette route joint Dalat à son aérodrome. L'exécution 
été faite à l'aide d'engins mécaniques et a donné lieu à 
de très importants déblais rocheux. 


a | 
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IV. — HYDRAULIQUE 


% Comme je vous le disais tout á l'heure, la France 
- pouvait être légitimement fière de l'œuvre qui a été 
» accomplie en matière d'hydraulique-agricole. 
3 L'une des pièces maîtresses de cet amenagement 
+ était le barrage du Day sur un défluent du fleuve Rouge 
- à quelques kilomètres de Hanoï. Je vous disais que les 
- fleuves du Tonkin etleurs défluents avaient été endigués. 
* Or ces endiguements qui séparent le pays en de nom- 
breux casiers et le mettent à l'abri des crues du 
fleuve Rouge présentent un grave inconvénient : c'est 
que les pluies tombées pendant la saison de mousson 
pluvieuse ne s'évacuent pas. Il avait donc fallu pour 
créer un exutoire à l'un des casiers les plus importants 
d'à peu près 100 000 ha, utiliser le Day à cet effet en 
le fermant un peu en aval du point où il se sépare du 
je fleuve Rouge. Il était nécessaire d'établir un barrage 
mobile et non pas un barrage fixe, car lorsque le 
fleuve Rouge présente des crues trés importantes il y a 
- risque de submersion de la ville de Hanoï, il fallait donc 
» pendant quelques jours ouvrir le barrage du Day en 
rétablissant les conditions d'écoulement antérieures. Il 
s'agit d'un « barrage toit » d'une longueur totale de 
260 m et d'une hauteur de retenue utile de 7 m. Il était 
fondé sur le sable avec un vaste radier. 

En 1945, lors d'une forte crue il avait ainsi fallu ouvrir 
le barrage, mais à cette époque c'étaient les autorités 
de fait qui occupaient entièrement le pouvoir, elles 
n'admettaient aucune collaboration française et lors de la 
manœuvre de rétablissement du barrage, soit par igno- 
rance, soit pour une cause accidentelle, l’une des travées 


% 


Cor. 


Barrage du Day (Tonkin). 


Vue d'ensemble montrant. importance des affouillements. 
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Barrage du Day (Tonkin). 


Vue du barrage montrant l’une des fosses à l'aval. 


ne put être relevée. Au lieu d'abattre toutes les travées 
de manière à rétablir la communication, ces autorités 
commirent la faute de laisser s'engouffrer les eaux par, 
le seul pertuis ouvert, et il en est résulté des affouille- 
ments considérables. 


En 1947, de nouveau, le barrage qui se trouvait alors 
en zone non contrôlée ou à la limite extrême de la zone 
contrôlée, ne pouvait être surveillé. Au cours d'une crue 
ou peut-être par sabotage, le toit d'une des travées 
s'abaissa brusquement. Il fallut monter spécialement 
une opération militaire pour dégager le barrage. Le 
même fait qu'en 1945 se produisit donc et tout le lit du 
fleuve passa de nouveau par le seul pertuis ouvert. 


Barrage du Day (Tonkin). 


Travée levée en cours de réfection. 
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out ceci a te BE dans le dla | 
dane crues. Ce délai s'imposait prete ent 0 
de 400000 m3 de terrassement ont ers me Un 
- ce court laps de temps. RS + vi 


Je dois mentionner encore la remise en état ‘Sas 


_ digues du fleuve Rouge dont l'entretien avait été com- 
A négligé par les autorités du Viet-Minh. |. 
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AMÉNAGEMENTS HYDRO ÉLECTRQUES 


Je voudrais, maintenant, pour que cet exposé ne fasse | 
. pas uniquement mention des réparations de tels dégâts, 
vous dire un mot de nos études et de nos travaux en | 
matière d' aménagements hydro-électriques. / 


ae, | Je vous ai indiqué tout à l'heure que le plan de moder- 
Free ta Dey (Tonkin). Vue one après réfection. nisation des Territoires d'Outre-Mer, dans sa section 
(e \ Indochine, fait mention de l'industrialisation nécessaire 


| | du pays et de l'équipement énergétique qui doit en : | 

E ‘Heureusement, la région ayant été dégagée en 1948, es base. Booed RE EN | 

MON put se rendre compte de l'importance des dégâts \ 
B 
x 
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qui, s'ils n'étaient pas rapidement réparés, entraine- Le plus important de ces aménagements est celui du 
_ ‘»-raient la ruine irrémédiable de l'ouvrage. En effet, on fleuve Danhim. | 

| trouvait à l'aval deux énormes fosses : l’une de plus Le Danhim comporte, au moment où il passe près de 
vo. de 14 m de profondeur, l’autre de près de 13 m de Dalat, un bassin versant de 800 km? et son cours se 
profondeur, correspondant à chacun des deux pertuis dirige d'une manière générale vers Saïgon, puisqu'il 


| où avaient eu lieu les fausses manœuvres. Ces fosses forme dans sa partie aval non pas la rivière de Saïgon | 
d'un volume supérieur à 300 000 m?, faisaient appa- elle-méme, mais le fleuve dans lequel se jette cette | 
raître à nu le rideau de palplanches qui protégeait le rivière. Or, au moment où le Danhim passe près de + 
radier. Les circonstances n'ont pas permis de réaliser Dalat, il est séparé par un bourrelet tres peu large de 5 


la réparation d'une culée déversée, que l’on a dû se | 4 
BR contenter de bloquer, en isolant le pertuis correspon- 
dant, mais par contre au cours de la période de 6 mois 
qui va d'octobre 1949 à mai 1950, il était nécessaire 
de rétablir la protection antérieure de l'ouvrage à 
l'aval. Il fallait donc remblayer ces deux énormes : 
fosses, protéger l'aval contre de nouveaux affouille- 
ments et, d'autre part, régulariser les berges. J'omettais 
en effet de vous dire que l'une des berges avait été 
complètement emportée et que le fleuve comportait 
ainsi un élargissement de près de 120 m à l'aval du 
barrage. 


Le remblaiement a été effectué par des matériaux 
pris a l'aval qui ont été transportés par des engins de 
terrassement mécanique, semblables à ceux que vous 
avez vus tout à l'heure pour les travaux de routes. Le 
chantier était protégé à l’amont par le barrage relevé 
et à l'aval par un batardeau. Il nécessita l'installation 
d'un très important système de pompage puisqu'il 
fallait évacuer près de 800 m*/h pour abaisser le plan 
d'eau et pouvoir opérer les remblaiements à sec. 


L'album de photographies que je vais me permettre 
de faire circuler, outre les vues qui seront projetées 
vous permettra de vous rendre compte de l'impor- 
tance de l'ensemble des travaux. 


Ceux-ci comportaient d'autre part l'établissement 
d'une protection puissante à l'aval par la pose sur les 
fosses remblayées de gabions métalliques chargés de 
moellons et de blocs tétraédriques en béton. De même 
la rectification des berges a été opérée en leur faisant À ' 
former guideau. E E Voir détails ci-aprés. 
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ve à un niveau inférieur de pres de 800 m. 

Le premier projet envisagé «consiste à barrer le 
Danhim dans le verrou qui ferme la plaine de Dran 
réalisant une retenue d'environ 120 millions de mètres 
cubes et dérivant le débit en tranchée et tunnel àtravers 


le bourrelet montagneux, de manière à lui faire subir : 


» cette chute de 800 m. La régularisation complete permet 
. l'utilisation d'un débit dérivé de 20 m?/s. L'aména- 
“ gementétait réalisable en deux phases. Dans la premiére 
ne où songeait simplement à faire un. équipement au fil de 
- J'eau avec un débit minimum de 6 m3/s, qui permettait 
encore avec une puissance installée d'à peu près 
50000 kVA de produire environ 500 millions de kilowatts- 

heure par an et dans la phase finale, après régulari- 
sation complete, de passer à une production double 
atteignant 1 milliard de kilowatts-heure par an. La 
puissance produite après réalisation de la première 
tranche doit permettre de faire face aux besoins 


= -de Saigon; la réalisation de la deuxieme tranche per- 
0 mettant la création des centres. industriels prévus. 


Les études ont été poursuivies ces derniéres années 

en collaboration avec l'Électricité de France qui a 

- détaché une mission permanente. On a cependant, pour 

des raisons dans le détail desquelles je ne peux pas 
entrer, modifié le projet. 


x 


Le nouveau -projet consistera a opérer non pas sur 

le Danhim à l’aval de Dran lui-même, mais simultanément 

À sur les deux cours d'eau, le Danhim, proprement dit 

et son affluent le Krong-Klet qui se réunissent en amont 
de Dran. 


Ce sont des raisons géologiques impératives qui nous 
conduisent à abandonner l'idée du grand barrage de 
Dran et à faire deux barrages distincts, l'un sur le 
Danhim, l'autre sur le Krong-Klet, la réserve principale 
devant être celle du Krong-Klet. Le projet est donc 
modifié en conséquence, mais en adoptant toujours le 
même passage en tunnel sous le bourrelet montagneux. 


Le projet est surtout beaucoup plus avantageux pour 
la première phase avec la prise au fil de l'eau. Il était 
apparu que dans la plaine de Dran assez large, il aurait 
été extrêmement difficile de réaliser la prise au fil 
de l'eau, compte tenu des divagations du fleuve d'une 


année à l'autre. Voici donc les vastes projets pour le . 


futur. 


Pour l'immédiat nous avons cependant travaillé sur 
des bases évidemment plus modestes mais qui ne sont 
pas complètement négligeables. Il s'agit d'un autre 
affluent du Danhim, le Dadung, qui coule de l'autre côté 
de Dalat. 


Le Dadung avait été aménagé ‘pendant la guerre 
pour produire l'électricité nécessaire à la ville de Dalat. 
On avait dû réaliser un équipement de fortune corres- 
pondant à une puissance installée de 500 kVA et com- 
prenant un barrage déversoir en maçonnerie, une prise 
d'eau, un tunnel de dérivation et l'usine figures sur le 
croquis. Le projet nouveau en cours d'exécution permet 
de porter l'installation de 500 kVA à 3 500 kVA grace 
à l'établissement d'une réserve de régularisation. Le 
but est d'améliorer la desserte de Dalat et d'assurer 
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es kilomètres seulement, de la plaine côtière qui | 


d'énergie en Cochinchine, notamment dans la region. 


{ 


ar Ei d'équilibre. i ie 


\ 2e Projet 


Wh Ñ 


Usine 


E. KRONG 
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Fil de l’eau 


ler Projet 


Barrage 


Barrage du Danhim. Détails Bet C. 


l'énergie nécessaire aux futurs chantiers du Danhim. 
Il n'est pas possible pour différentes raisons : conditions 
d'exécution du barrage déversoir pendant là guerre, 
nécessité de maintenir l'équipement en fonctionnement : 
pendant les travaux, de surélever le barrage pour 
établir la réserve. On établit donc un nouveau barrage 
en terre à l'amont et la réserve se trouvera complètement 
à l’amont, sans changement des conditions actuelles de 
fonctionnement : prise d'eau, tunnel et usine. Simple- 
ment l'équipement de l'usine doit être augmenté avec 
trois groupes de 1 200 kVA chacun. Des à présent ont 
été réalisés le tunnel de dérivation, le déversoir et la 
campagne d'injection qui doit permettre de consolider 
les berges. La prochaine campagne permettra d'exé- 
cuter le barrage en terre qui complétera le systéme. 


Un mot encore sur l'effort considérable qui a été 
réalisé en matiére de remise en état des distributions 
d'énergie électrique par l'Office de Reconstitution des 
Distributions d'énergie électrique qui groupe les 
Sociétés concessionnaires et les Pouvoirs Publics. La 
puissance de pointe a Saigon qui ne pouvait dépasser 
5 500 kW en 1946 était en 1949 de 12 000 kW et actuelle- 
ment elle a été portée à 15 000 kW. elle doit être pro- 
chainement portée à 20 000 KW avec une puissance 


installée supérieure à 40 000 kW. 


Hanoï sans éclairage au lendemain du coup de force 
de décembre 1946 fait face maintenant à une puissance 
appelée de 7 000 kW. La ligne à 30 000 V de transport 
d'énergie sur 100 km entre Hanoi et Haiphong a pu étre 
rétablie. 


Il faudrait citer de méme les efforts presque 
incroyables qui sont faits pour maintenir en état, malgre 
les sabotages, la conduite d'adduction d'eau de la ville 
de Haïphong obligée de prendre son eau à près de 


40 km de la ville. 


ad EN 


tratifs, notamment à usage d'habitat, parce que les 
problèmes qui se trouvaient posés en la matière étaient 
parmi les plus irritants dans la vie quotidienne. De 
tels. problèmes étaient Particulièrement pressants à 
ag dur et cela pour différentes raisons : tout d'abord 


nf Indochine, la capitale. administrative était Hanoï, mais 


se. sont' réinstallés à Saigon. D'autre part, il fallait tenir 
compte de l' importance des besoins de l'Armée, puisque 
tout l'État-Major se trouve à Saigon. Puis nouveau fac- 
y teur, le développement progressif des Services viet- 
_ namiens et enfin, facteur considérable au point de vue 


ville. En effet toute une partie de la “population vietna- 
- mienne des centres provinciaux ou ruraux s'est réfugiée 
a Saigon ou elle trouvait des conditions de sécurité 
“qui n'existaient plus lorsqu' elle continuait á vivre en 


: Au début la réquisition avait permis de faire face à 
l'indispensable, mais on avait simplement déplacé le 
problème, On a commencé par construire un certain 
nombre de cités administratives en matériaux légers qui 
ont permis une première décongestion, mais ces cités 
ont été transférées depuis lors au Gouvernement viet- 


namien et tous les services français ont été regroupés : 


dans deux importants bâtiments qui sont maintenant 
‘achevés non loin du Palais du Haut Commissariat. De 
même pour l'habitat du personnel français et viet- 
namien on a également au début, pour faire vite, cons- 
_truit une série de bâtiments à rez-de-chaussée ou à un 
étage suivant des types simples et classiques avec murs 
“de briques et couverture en tuiles, quelquefois avec 
murs en agglomérés. On construisit ainsi en l'espace 
de quelques mois plus de 200 logements, ce qui n'est 


pas négligeable. On s'est trouvé rapidement arrêté ' 


par le manque de terrains disponibles et par les diffi- 
cultés de toutes sortes dues à l'extension de la voirie, 


Tunnel de dérivation 
„et de prise 


Barrage en terre 
de 20 m de haut 


Usine 


Tunnel 


Déversoir 


Barrage en maçonnerie 


Aménagement du Dadung. Détails A. 


Je vous ae pour er: eee Ge sur le 
probléme de la construction des bâtiments adminis- 


parce que Saigon n'était pas en 1939 la capitale de 


a partir de 1945, les différents services administratifs . 


_de l'habitat, Vafflux général’ de la population dans la. 


province. Elle désirait avant tout venir se mettre à l'abri. 


Saigon. Building Galliéni. 


des canalisations, toutes servitudes qu'entraîne un 
important programme de construction de ce type. C'est 


alors qu’a partir de fin 1948, on s'est orienté vers la 


construction d'immeubles á plusieurs étages, á ossatures 
en béton armé, avec services collectifs. Ces bátiments 
sont tantót du type dit simple et comportant douze 
appartements, tantót du type dit double avec vingt-quatre 
appartements, enfin un building un peu plus grand 
qui comporte une trentaine d'appartements. Au total 


c'est une douzaine de bâtiments du type simple et 


trois bátiments du type double qui ont été construits en 
l'espace de un an et demi, ce qui a représenté 250 nou- 
veaux logements en immeubles collectifs, qui s'ajoutant 
aux premiers construits a représenté un aménagement 
en l'espace de deux ans et demi d'à peu pres 500 
logements. 


Enfin, il a fallu réaliser tous les aménagements néces- 
saires pour les locaux des facultés qui s'étaient trans- 
portées à Saïgon, de nouveaux groupes scolaires, les 
extensions d'hópitaux, etc. 


A Pnom-Penh également; on a construit un nouveau 
lycée, une École d'Agriculture, des Laboratoires, pour 


le service des péches des grands lacs, etc., sans parler 


hélas, un peu partout de la réfection ou de la recons- 
truction de bâtiments détruits. 


Sans doute au cours de cette conférence, je n'ai eu 
a vous indiquer aucun procédé technique original, 
méme pas l’aspect imposant des travaux qui ont été 
réalisés autrefois, mais je vous ai simplement montré 
le travail opiniátre qui fut nécessaire pour réparer les 
plus graves destructions, faire face aux besoins nou- 
veaux et pour préparer l'avenir meilleur qu'il était 
dans les intentions de la France de denne? aux Etats 
Associés d'Indochine. 
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- des circonstances parfois si pénibles au co 
cing derniéres années. ir 


| CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


s de M. LONGEAUX vous a montré l'effort 
accompli en Indochine au prix de mille 
depuis la Libération du pays : dégagement 
orts, reconstruction des routes, des bâtiments, 
tion d'aéroports. Études d'avenir telles que 


un des plus prospères de l'Extrême-Orient. Il prend dans | 

les circonstances présentes une signification politique 

des plus saisissantes. LAN ay 
Je crois que nous pouvons remercier et féliciter non _ 


seulement le conférencier pour la clarté de son exposé 


mais aussi le Conseiller aux Travaux Publics QUE. a See 
assumé dans une période difficile les plus lourdes 
responsabilités et qui a su mener à bien une tâche qui — 


x 


fait honneur á notre pays. 


équipement des chutes du Danhim. 
% Cet effort est bien dans la ligne de l'œuvre admirable 
_ réalisée par nos Ingénieurs dans ce pays qui était devenu 
. À j 


np +t RESUME 


Le conférencier après avoir rappelé l'état satisfaisant du 
développement auquel était parvenu l'équipement public de 
PIndochine en 1940, indique l’importance des atteintes subies 
par cet équipement du fait de la guerre, puis des destruc- 
tions. Il expose l’étendue des efforts accomplis de 1945 à 1950 
pour faire face a cette situation. 


Aérodromes. — Travaux effectués et problémes posés en 
matiére de drainage et de résistance des sols. 


Ports. — Renflouement ou dispersion des épaves entravant 
l'accès du port de Saigon et reconstitution des installations 
portuaires et de l'outillage de ce port et de celui de Haiphong. 


Communications routières et ferroviaires. — Différentes mé- 
thodes de travail, d'exploitation ou dé reconstruction em- 
ployées pour maintenir la circulation. 


Ouvrages @hydraulique agricole. — Exemple de l'important 
barrage-toit du Day protégeant un casier de 100 000 ha. 
Nouvelle réalisation. — Projet d'aménagement hydro-élec- 


trique du Danhim essentiel pour la réalisation d'un puissant 
équipement productif de 500 millions de kilowatts-heure annuels 
en première étape, qu’une seconde étape de travaux porterait 


x 


A 1 milliard de kilowatts-heure annuels. 

Construction immobilière. — Travaux de bátiments de toutes 
sortes en exécution dans diverses parties de Indochine et prin- 
cipalement a Saigon. 5 


SUMMARY 


After recalling the satisfactory state of the capital equipment 
of Indochina in 1940 the speaker describes the extent of the 
damage suffered by this equipment owing to the war and 
destructions. He discusses the whole range of the effort 
between 1945 and 1950 to face this situation. 


Airfields. — Work carried out ans problems caused by drai- 
nage and lack of soil resistance. 
Ports. — Refloating or dispersion of wrecks blocking the 


entrance to Saigon harbour, and repair of the port and port 
plant at Saigon and Haiphong. 


Road and railway communications. — Different methods of 
work, operation or repair used to maintain the traffic. 


Agricultural hydraulic work. — Example of the large « bear 
trap » dam of the Day protecting 100 000 ha (247 000 acres). 

Newwork. — Hydro-electric scheme of the Danhim which 
will give an annual output of 500 million kWh in the first 
stage and can in the second stage of work be increased to one 
thousand million kWh. 


Building construction. — Building work all types is carried 
out in various parts of Indochina and mainly at Saigon, 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux 


discussions peuvent parfois heurter certains pot 


thèses et discussions, à l'égard desquelles l'Institut Technique ne saurait pren 


ni le principe des T nstitutions. 


nts de vue habituellement admis. Mais il doit étre compris que ces 


dre parti, ne visent en rien les personnes 


12.819-5-51. — ARnAULT et Cle, Tours (France). Dépót légal : 2° trim. 1951. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur- Gérant : P. GUERIN. 
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Saigon. Nouveau groupe scolaire de la rue Jauréguiberry. 
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AE technique du chauffage des locaux utilise de plus 
en plus des surfaces émettant essentiellement de la cha- 
_ leur par rayonnement, par opposition aux « radiateurs » 
si mal nommés, qui ne sont, en réalité, que des convec- 
teurs. De ce fait, les coefficients de rayonnement des 
corps émetieurs et des corps réfléchissants jouent un 
rôle capital. Malheureusement, ces coefficients sont par- 
_ ticulièrement mal connus. 
Pis encore, il règne à ce sujet une extrême confusion, 
_ due à la très regrettable terminologie de la thermique. 
_ Pour Vinfra-rouge, les expressions de corps « noir », 
«gris» ou « blanc » classiques en physique, n’ont, en 
effet, rien à voir avec la couleur de ces corps. Ainsi 
le papier blanc et le verre absorbent aussi bien la chaleur 
que le papier noir ou le charbon. Le cuivre rouge poli 
est, au contraire, un corps presque « blanc » au sens 
thermique du terme et ces confusions conduisent parfois 
à des conclusions cocasses. Un entrepreneur par exemple 
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4 = % x a de 
pensait qu’un plafond chauffant devait être peint — 
noir pour émettre la chaleur, alors que le plâtre est u 
corps presque « noir » au sens thermique du terme... 


Aussi, ai-je estimé que, pour en finir, il fallait à la 
fois changer la terminologie et faire une étude critique — 
des coefficients d'émission dans l’infra-rouge. Jai 
proposé, à cet effet, que le corps émetteur à 10% 


(ancien corps « noir ») fút appelé « corps radiant inté- 4 


gral », les anciens corps « gris » et « blanc » devenant 


respectivement les « corps radiant partiel » et « corps 


radiant nul ». 


En faisant le point des recherches les plus récentes 
M. CADIERGUES a bien voulu rédiger la note excellente 
ci-dessous sur les valeurs les plus probables des coeffi- 
cients d'émission dans l’infra-rouge. Ainsi, la technique 
du chauffage par rayonnement sera en possession d’une 
terminologie sans ambiguité et de coefficients valables. 
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EXPOSE DE M. CADIERGUES 


L’objet de cet exposé malgré ce qui pourrait éventuellement paraitre est essentiellement 
pratique et les erreurs et les paradoxes qui sont exposés peuvent avoir dans certains cas des 
conséquences importantes. Cet exposé n'est donc pas destiné à des ingénieurs de recherche ou 
à des physiciens, mais à des ingénieurs du Bâtiment. Si nos conclusions se présentent parfois 
sous forme paradoxale, c'est pour inciter justement ces utilisateurs à faire preuve d'esprit 
$ critique et à ne pas admettre facilement des résultats rapides et exacts seulement en apparence. 


Cette étude a été entreprise sur la demande et avec le soutien financier de l’Institut Tech- 


nique du Bâtiment et des Travaux Publics. 


RÉSUMÉ 


Après avoir montré l'importance pratique de la connaissance 
précise des coefficients de rayonnement, l’auteur fait une étude 
générale du phénoméne de rayonnement thermique, en par- 
ticulier de l’émission et de la réflexion. Les corps courants sont 
comparés au corps radiant intégral (nouvelle désignation pro- 
posée pour le terme de corps noir). Il insiste en outre sur le róle 
de la distribution du rayonnement dans l’espace. 


L'auteur donne ensuite un tableau d'émissivités recomman- 
dées et développe l'aspect particulier pris par ces émissivités 
pour les isolants et pour les métaux. 


En conclusions pratiques, il insiste sur l'aspect particulier 
de l'aluminium. On envisage ensuite les applications pratiques 
sous forme de recommandations à l'intention des entrepreneurs 
et des ingénieurs du Bâtiment. On trouve en annexe les justi- 
fications scientifiques et en particulier un tableau complet des 
différents résultats de mesure d'émissivités. 


SUMMARY 


After demonstrating the practical importance of the exact 
knowledge of radiation coefficients the author discusses thermal 
radiation in general, dealing particularly with radiation and 
reflection, Ordinary bodies are compared with the “ radiant 
integral body ”, the new name proposed instead of “* black 
body ”. He emphasizes the part played by the spatial distri- | 
bution of radiation, 


The author then gives a table of verified emissivities and 


discusses the special interest of these coefficients for insulators 
and for metals. 


Concluding on a practical note, he emphasizes the special 
properties of aluminium and gives practical recommendations to 
contractors and structural engineers. An appendix contains 


scientific proof and a complete table of results from measure- 
ments of emissivities. 
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) préciser tout d’abord les raisons qui 
présidé à Vélaboration de cette étude destinée aie 
chniciens du Bâtiment et en particulier aux techniciens 
u Chauffage et Conditionnement. 
Li motif en est double : 
8 1° Il est paru dans la littérature française de nom- 
breuses publications contenant: sur ce sujet un certain 
“nombre: d’erreurs et surtout insuffisamment précises et 
par lá conduisant le lecteur lui-même à faire également 
des erreurs. Les idées fausses propagées sur ce sujet sont 
| d’ailleurs dues en grande partie à des analogies fallacieuses 
avec les phénomènes qui se produisent en éclairage. 


‚2° L’habitude d'utiliser des coefficients superficiels de 
transmission de chaleur combinant à la fois les échanges 
_ par convection et les échanges par rayonnement conduit 

à accorder un sens physique à ces coefficients superficiels, 
__ alors qu’il s’agit en fait d'une quantité mathématique 
- qu’il faut manier avec précaution. 


A 


* Pest sur ce dernier point que nous voulons insister tout 
_ d’abord. 

On montre en effet pour le calcul de déperditions dans 
une piéce type, avec une seule paroi extérieure, que le 
coefficient superficiel interne h; peut étre pris sensiblement 
égal à 7 kcal/m?/h/° C. De nombreux techniciens croient 
pouvoir normalement en déduire que cette valeur est 
… valable pour toutes les parois quelles que soient les con- 
- ditions thermiques ou architecturales. Or : 


1° Dans une pièce type, et pour le calcul des déperdi- 
tions, avec une seule paroi extérieure, le coefficient super- 
ficiel interne de cette paroi peut être effectivement pris 
égal à 7, mais : 

a) Si Pon a plusieurs parois extérieures, le coefficient 
superficiel interne de ces parois extérieures est inférieur 


a 7 et peut, dans le cas oú les six faces sont extérieures, 
descendre jusqu’à la valeur 3,5 environ. 


b) Le coefficient superficiel des parois « neutres » 

(cloisons séparatrices d’ambiances intérieures identiques) 
est égal à 0. 
20 Lorsqu'on se trouve dans les conditions réelles 
> (régime variable), le coefficient superficiel interne des 
parois extérieures subit des variations moyennement 
importantes mais le coefficient superficiel des parois 
neutres peut varier considérablement et peut en particulier 
z prendre des valeurs negatives. 


2 Nous avons parlé également des confusions fréquem- 
ment commises entre l'éclairage et le rayonnement dit 
thermique, c’est-à-dire, en ce qui nous concerne, le rayon- 
nement de surfaces qui sont à des températures inférieures 
à 2000 C. La confusion essentielle à ce sujet concerne ce 
qu’on a appelé le corps noir. C’est un point sur lequel nous 
allons maintenant particulièrement insister. 


4 
ie 
a 
if. 


(2) Lorsqu’on parle de longueurs d'onde, il est classique de citer en exemple le p 


calme; la distance séparant les crétes successives des ondes qui apparaissent á la surface du li > est | D 
s’agit pas d’une variation périodique de distances, 


nous parlons ici présentent bien l’aspect ondulatoire; cependant il ne 


magnétiques. On peut cependant définir, avec certaines précautions, une longueur d’onde. 
() Cette terminologie distinguant rayonnement et radiation est personnelle à l’auteur mais, 


tible d’être généralisée. 


CHN IQUE, No un 


mène pratiquement instantané. 
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LE RAYONNEMENT 
ET SES CARACTERES PROPRES 


Un aspect important des phénomènes physiques cou- 
rants est constitué par le rayonnement. On dénomme ainsi — 
un groupe de phénoménes ondulatoires, de nature électro- 
magnétiques, qui s’attachent à un grand nombre de 


manifestations énergétiques. 


Ce rayonnement électro-magnétique se caractérise par 
une même vitesse de propagation dans le vide — et pra- 
tiquement dans Pair — qui est dénommée couramment 
vitesse de la lumière et qui vaut environ 1 milliard de 
kilomètres-heure, c’est-à-dire qu’il s’agit là d’un phéno- 


Les rayonnements sont en général complexes et cons- 
titués de plusieurs radiations. Nous désignons sous le nom 
de radiation, un rayonnement électro-magnétique de lon- 
gueur d’onde bien déterminée ER 


Ce que nous appelons rayonnement (2) comprend en 
principe des radiations de diverses longueurs d'onde. Le 
rayonnement qui nous intéresse ici est dit infra-rouge et 
comprend des radiations de longueurs donde de plus de 
1 ym (1 um = 1/1 000 mm = 1 u) (fig. 1). 


Visible Infra-rouge 


204 


Longueurs d’onde 0,754 1 2 S 10 


Frc. 1. — Longueurs d'onde des rayonnements visible et infra-rouge. 


Le rayonnement peut traverser certains milieux (tels 
que Pair sec) pratiquement sans absorption notable. A 
la rencontre d’un milieu différent, surface des fenétres 
par exemple, il y a d’une part réflexion sur la surface sépa- 
ratrice, d’autre part transmission dans le deuxiéme milieu 
rencontré (fig. 2). 


Réflexion 


Air 


Transmission 


Fic. 2. — Réflexion et transmission du rayonnement. 


Verre 


_ 


Y) 


3 : : 4 BEER 
hénoméne qui se produit lorsqu’on jette un caillou dans l’eau 


du liquide est appelée longueur d’onde. Les radiations dont 
mais de grandeurs électro- 


par suite de sa commodité, nous paraît suscep- 


Sa - 


Ne 188 


ngle de réflexion n’est pas forcément ég 
cidence (loi dite de DESCARTES qui est absolument fausse 
les surfaces mates, et sensiblement exacte sur les surfaces 
es, polies seulement, telles que le verre propre). 


Les surfaces techniques courantes réfléchissent plus ou 
moins le rayonnement dans toutes les directions”: il y a 
diffusion. 
Le facteur de réflexion (pourcentage de flux reçu qui est 
réfléchi) n'est pas une caractéristique physique absolue et 
——— dépend de la longueur d’onde de la radiation reçue. Il en est 
de même pour le facteur de transmission. — 


Ar ¿ 
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Exemple : alors que le verre á vitres laisse passer le 
rayonnement visible et même l’infra-rouge de faible lon- 
.gueur d'onde, il absorbe à peu près complètement l’infra- 
rouge émis par un radiateur à eau chaude. 


_ On définit en pratique le facteur de réflexion d’un rayon- 


E - nement et non d'une radiation; mais ceci est en théorie 
inexact. En pratique, ce n'est valable que pour une source 


ou un radiateur en fonte á 600, 


a. Exemple : le facteur de réflexion d'une peinture blanche 
est de 0,8 pour le rayonnement solaire et de 0,05 pour le 
rayonnement du radiateur. 


Il faut donc insister sur le róle important de la longueur 
d'onde, car les différences précédentes proviennent de ce 
que le rayonnement solaire et le rayonnement du radia- 
teur ne comportent pas du tout les mémes longueurs 


d’onde. 


Aprés avoir vu comment se propagent les rayonnements, 
nous allons voir comment ils sont engendrés. 


Une surface, placée dans l’air sec, émet un flux qui atteint 
au maximum la valeur : 


| 4,9 (EN Keal/m?/t 
(a) Ry = 4,9 (aa cal/m?/h, 


ou T est la température de cette surface en degrés KELVIN, 
dits également absolus (degrés centésimaux + 273). 


Contrairement á ce que certains auteurs ont pu écrire, 
la constante 4,9 est bien connue et elle est 
actuellement déterminée à 1 %, près (voir 
Annexe 4). 


Les surfaces courantes n’émettent pas tout 
à fait la valeur R, mais un flux : 


b R ER 
(b) A) km ="e Ro» 


où e est l’émissivité de la surface considérée, 
la valeur de cette émissivité étant comprise 
entre 0 et 1. R est appelé la radiance de la 
surface. Lorsque e = 1, c’est-à-dire lorsque 
la radiance est maximum pour une tempé- 
rature donnée, on dit qu'on a affaire á un 
corps noir. Cette expression est dangereuse 
en soi car la couleur n'a rien á voir dans 0 
cette question. Lorsque e est inférieure a 1, 

on dit parfois qu’on a un corps gris. C’est 

une terminologie également désastreuse. 


Puissance spectrale 


al à l'angle 


- jusqu'ici corps noir (ou radiateur intégral) serait dés 


bien définie quant à ses radiations, par exemple le soleil 


RE de ee 
Le corps dit « noir » et le corps dit 
commun avec les corps de même ouleu 


C’est pourquoi il a paru nécessaire de 


sous le nom de corps radiant intégral ; ce qui jusqu'ici était 
connu sous le nom de corps gris serait désigné sous 1 
nom de corps radiant partiel. 


IMPORTANCE FONDAMENTALE 
DU CORPS RADIANT INTÉGRAL 


Le corps radiant intégral émet suivant des lois simples 
dont la principale est la loi (a). Pour le corps radiant 
partiel (ce qui est le cas pratique), on a essayé de trouver 
des lois analogues à celles du corps radiant intégral et en 
particulier à exprimer la radiance sous la forme : 


atlas RE 
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Cette méthode a pratiquement échoué et la seule solu- 
tion pratique reste la comparaison à un corps radiant 
intégral de même température que le corps considéré, 
avec utilisation pour le calcul de la radiance du corps réel, 


de la formule (b). 


L’émissivité d'un corps n’est pas une caractéristique 
physique absolue de ce corps car elle dépend de la température. 


Pratiquement il est toujours commode et prudent de 
se reporter à ce qui se passe longueur d’onde par longueur 
d'onde. Pour cela il faut définir ce qu’on entend par spectre. 
C’est la courbe donnant la radiance en fonction de la 
longueur d’onde. On trouvera ci-après (fig. 3) le spectre 
du corps radiant intégral à diverses températures usuelles. 


10 20 30 p 


Longueurs d'onde 


Fic. 3. — Spectres du corps radiant intégral à différentes températures usuelles. 
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lement par le terme de den- 
radiance à partir de cette 
se ete le A la puissance rayonnée par 
| > longueur d’onde. Il faut remarquer 
Lay ırrait aussi être donné en 
de la ice (on sait que la fré- 
e est inversement proportionnelle à la 
sur d’onde), mais le spectre aurait alors 
position nettement différente. Ceci nous 
1it à une erreur de langage fréquemment 
mise. 
_ Le maximum du rayonnement n’est pas le 
aximum du spectre. Exemple : il est ab- 


£ 


surde de dire que le maximum d'émission du 
soleil est dans le rayonnement visible car, 
si ceci est vrai avec le spectre en longueur ane 
donde (maximum vers 0,5 um), c’est faux en fréquence 
+ (maximum vers 1 um). 

Tl faut donc se méfier des affirmations, telles que : 
- « l'énergie du rayonnement solaire est constituée essen- 
tiellement de rayonnements visibles », affirmations qui 


n’ont aucun sens. 


2 Pour chaque corps radiant non intégral et pour chaque 

- Jongueur d’onde 2, il existe une émissivité e, trés peu 
_ variable avec la température et méme, pour notre domaine 
technique. pratiquement indépendante de cette tempé- 
 rature. à 
Cette caractéristique physique du corps considéré e, est 
. appelée émissivité spectrale. Pour caractériser véritable- 

_ ment un corps du point de vue rayonnement, il faut donner 
- en principe l’émissivité spectrale en fonction de la longueur 
= d’onde. Nous renvoyons à l’annexe pour l'étude de ces 
questions qui peuvent avoir une certaine importance pra- 
tique et qui permettent en tout cas, lorsqu'elles sont 
Z comprises, d’éviter bien des erreurs sur le rayonnement. 
Dans la pratique, il est très souvent possible de ne pas 
avoir à recourir aux émissivités spectrales, mais d’utiliser 
uniquement l’émissivité globale à une température donnée, 
Ce sont ces émissivités globales que nous allons donner 
ultérieurement dans cette étude. 

Auparavant il nous parait nécessaire d'insister sur un 
aspect pratiquement important de l’émission par rayon- 
nement. 


An 


E DISTRIBUTION DU RAYONNEMENT 
DANS L'ESPACE 


En général on se contente des notions précédentes et 
on ne tient pas compte d'une autre caractéristique de 
l'émission par rayonnement : sa distribution dans les 
différentes directions de l’espace. C'est cependant une 
notion importante dont il faut tenir compte. 


(:) C’est l’ordonnée spectrale lorsque l’abseisse est la longueur d’onde. 


es Corps radiant intégral — 
Corps conducteur 
> ma électrique 
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Corps isolant électr c 
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Fic. 4. — Principaux types de distribution du rayonnement à l'émission. 


Le corps radiant intégral se caractérise par une lumi- 
nance énergétique constante dans toutes les directions. 
Rappelons que la luminance énergétique (2) est le flux 
émis dans une direction par unité de surface émettrice 
apparente. \ 


Pratiquement on a des répartitions de trois types diffé- 
rents (fig. 4) selon qu’on a un corps radiant intégral 
(luminance identique dans toutes les directions), un corps 
radiant partiel isolant électrique ou éventuellement semi- 
conducteur (luminance sensiblement constante sauf pour 
les incidences rasantes où elle est plus faible); un corps 
radiant partiel conducteur électrique (luminance trés forte 
aux grandes incidences). Nous donnons en annexe des 
détails plus complets sur cette question. 

On remarquera que l’émissivité définie à la formule (b) 
est une émissivité valable pour le rayonnement émis par le 
corps radiant dans l’hémisphère qui lui fait face. On 
pourrait définir une émissivité dite normale e, : rapport de 
la luminance du corps radiant normalement à sa surface 


1,1 


2 Isolants 


Conducteurs 


0,7 y a 
0 0,2 04 06 0,8 1 
e 
Fic. 5. — Relations entre l’émissivité normale et l’émissivité globale. 


(+) On emploie depuis 1948 le terme de luminance au lieu du terme 


de brillance. 
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a la luminance du corps radiant intégral de même tempé- 
-  rature. y 2 
-———— L'émissivité e, diffère de l’émissivité proprement dite e. 
Des relations théori 


ques permettent de déduire avec une 
bonne probabilité l’émissivité proprement dite e, lorsqu’on 
connaît l’émissivité normale e, (fig. 5). Cette émissivité 
normale joue un róle particulier du fait qu'elle est souvent 


x 


plus facile à mesurer que l’émissivité e. 


En conclusion, il faut attirer l’attention des utilisateurs 
de tables d’émissivités sur la nécessité d’exiger de ces 
tables les deux renseignements suivants : 


a) Température des corps radiants pour laquelle on 
donne l’émissivité; 

b) Précisions pour savoir s’il s’agit de l’émissivité nor- 
male ou de l’émissivité proprement dite. 

Nous verrons ultérieurement qu’il est également très 
important d'insister sur l’état de surface du corps radiant. 


ÉMISSIVITÉS DES ISOLANTS ÉLECTRIQUES 


Le tableau I donne l’émissivité de différents matériaux 
non métalliques. Pratiquement tous les résultats sont 
supérieurs à 0,85. 


On doit noter que l’état de surface et la couleur jouent 
un rôle pratiquement négligeable. 


Comme l’émissivité est égale au facteur d’absorption, 
certains utilisateurs ont tendance à croire que par exemple 
un corps noir (au sens commun) correspond à ce qu’on 
appelle un corps noir en radiométrie. C’est pratiquement 
une erreur. Répétons qu'il n’y a aucune relation entre la 
couleur des corps et leur émissivité. 


On remarquera particulièrement qu’une couche d’eau 
ou qu’une couche de glace transparentes ont une émissivité 
de 0,96, c’est-à-dire qu’elles sont pratiquement opaques 
au rayonnement infra-rouge correspondant aux tempé- 
ratures usuelles. 


Pour le verre, on a un coefficient analogue (0,95). Le 
verre permet d’ailleurs d’expliquer par un exemple le 
phénomène physique auquel correspond l’émissivité. 

Exemple : plaque de verre à 270 C, soit 3000 K. La 
formule (a) permet de déduire qu’un corps radiant intégral 
à cette température émet environ 400 kcal/m?/h. Du fait 
de son émissivité de 0,95, le verre à 270 n’émet que 95/100 
de cette valeur, soit 380 kcal/m?/h. 


Sur ce même exemple, supposons que les corps environ- 
nants irradient sur la plaque de verre le rayonnement 
infra-rouge dû à des températures ordinaires et supposons 
que le flux reçu soit de 100 kcal/m?/h. L’émissivité du verre 
étant de 0,95, 95 kcal/m?/h sont absorbées par le verre: 
le reste est ou réfléchi ou transmis par le verre. Dans le 
cas considéré, la transmission est très faible (1 %, soit 
1 kcal/m?/h). 

Le coefficient de transmission du verre varie beaucoup 
avec la longueur d’onde et on remarquera qu’il est pra- 
tiquement opaque pour les longueurs d’onde émises aux 
températures ordinaires alors qu'il est très transparent aux 
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Acier pol tadas sate 0,06 
EST ORY Oe sine ee ote near AMS IARC 0,80 
—, en télé TOUR POS Se ee 
Aluminium poli. ........ RES RE IR 0,04 

— oxydé (intérieur des murs). ..... 0,09. 

— à l’air extérieur, sec.........- ie 0,20 
— aka, hunderte ad 0,9 
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Jhattonis peli ups fe Te 0,05 
— .€tab, CONTENT. chic ss na snake gs oes ES 0,20 
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Matériaux non métalliques 


Amiante ...... airs Rr ci Pt DS 0,93 
Amiante-Giment. orcas state ee E 0,96 
Ardo ie a 0,93 
Bois FAD OLS i ts lo aie ae à 0,90 
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Calcare 202 SR te ent Scenes ee ee 0,95 
Caoutchone“mou. Sen ME N 0,86 
Caoutehono dur..." 2". at ee, 0,94 
Carcasa et eh 0,95 
¡PI pe od, ae e Bas orn 0,96 
A rito 0,96 
LAT OT A ER oP ae cme Fu 0,93 
Linoleum: Ad RO Sa, SLE RER RER 0,93 
Marbrea er re SSPE 0,94 
Neige. is ora EEE Je 0,96 
Peinture à l’huile mate............ stade 0,92 à 0,95 
Peinture alaminiom 2e os aiken cate eee 0,3 23207 
Papier sso sas Re ER 0,91 
Papier! goudronné SR RES ree 0,91 
Plate: WEST ANS TR CRE eee 0,93 
Porcelaine sms SERRE SEEN 0,94 
A A a eng has ee EE 0,93 
Mernis brillant... cos. eases es ON «10,822 0,91 
Verre ‘lisse Vicks tek ee a oe Sen 0,95 


rayonnements visibles correspondant á des températures 
d’émission de plusieurs milliers de degrés. Pour des tempé- 
ratures intermédiaires d’émission, par exemple 900°, le 
verre est moyennement opaque (coefficient de transmis- 
sion 0,38). Cette valeur est intermédiaire entre celle qui 
correspond à 200 C (coefficient de transmission 0,01) et 
celle qui correspond à plusieurs milliers de degrés (coeffi- 
cient de transmission entre 0,8 et 0,9). 


Toutes les températures dont il s’agit ci-dessus, à propos 
de transmission et d’absorption du verre, sont évidemment 
les températures des corps qui rayonnent vers le verre, 
non pas les températures du verre lui-même. 


Pour les autres corps courants (et même pratiquement 
pour le verre) la transmission de rayonnement est négli- 


Aie 


A a 


litions et pc le rayonnement rene 

(température inférieure à 1000), le 

rption a d’un corps est égal à son émissivité. 

+ ent de réflexion r est égal au complément à 1 
Pémissivité, soit la formule (1) : | 


{ 


a= €, r=1-—e 


La réflexion sera plus particulièrement envisagée au 


cours d’un paragraphe ultérieur. 


= 


/ ÉMISSIVITÉS DES MÉTAUX 


- L'émissivité des métaux est donnée également dans le 
tableau I. L'état de surface joue pratiquement un róle 
très important et les métaux polis dont il s’agit ne sont 


7 
a” 


pratiquement pas rencontrés dans les installations de 
* chauffage. En 
_  L’oxydation de ces métaux (sauf dans le cas où elle est 


très fine) les rend pratiquement très voisins du corps radiant 
intégral (émissivité d’au moins 0,8). 

On doit examiner toutefois plus particulièrement le cas 
de l'aluminium, pour lequel l'épaisseur d’oxyde joue un 


rôle très important : A 
3 Aluminium pur .......-..+... e = 0,04 
F Aluminium non oxydé, état tech- 
a nique ......... Saeco ae eS OS 
u Couche d’oxyde de 21. .....-.-- rer 0:03 
Couche d’oxyde de 4 .:....... € 0,73 
Couche d’oxyde de 841 ......... 010 


Les couches d’oxyde au delà de 0,1 u ne sont toutefois 
conditions très sévères et artifi- 


> obtenues que dans des 
_  cielles (action de produits chimiques : voir conclusions 
7 pratiques). 
e Il est également interessant de noter l’influence d'une 
- couche de vernis sur le méme aluminium : 

Couche de vernis de 24. ......-- e = 0,28 

Couche de vernis de 44 .......- e — 0,44 

Couche de vernis de By. ........ e = 0,57 


pratiquement aucune 


la couleur de ces vernis n’ayant 
influence. 

Les résultats précédents laissent supposer que les vernis 
sont relativement transparents à Pinfra-rouge ainsi que les 
oxydes. Il en est de méme de certaines poussières telles 
que le carbone. Si bien qu’il est très difficile et même pratt- 
quement impossible de donner des émissivités précises à 20 % 
près pour Pacier, 100 % pour l'aluminium. 

Nous signalons que même si on dépolit légèrement l’alu- 
minium, ce qui modifie profondément et très visiblement 
ses propriétés réflectrices à la lumière, l’émissivité n’en est 
modifiée que de quelques pour cent, ce qui est inférieur 


où rest le coefficient de trans 


(+) En réalité r = 1—e—r, 
liquer plus faci 


formule par souci de simplicité, pour exp 


mission qui peut n’étre pas absolument n 
lement la complémentarité entre r et €. 


2 = y 
aux erreurs introduites par la présence d'oxydes ou 
poussières. Au contraire des oxydes et des vernis, 1’ 
condensée sur des surfaces métalliques leur donne (m 
avant que la surface paraisse à l’eil être mouillée) d 
émissivités de plus de 0,9 pour l’aluminium et de plus d 
0,96 pour Pacier. a Sr 
' En conclusion, si la majorité des corps, y compris méme 
l'acier, peuvent être considérés comme très voisins du © 
corps radiant intégral, aluminium est au contraire trés 

particulier, possède une émissivité faible et un facteur 

de réflexion élevé. Cette propriété semble valable pour les 

peintures aluminium. 

Nous insistons toutefois de nouveau sur la trés grande 
difficulté qu’il y a à préciser des émissivités a priori, sans 
mesure directe de chaque cas particulier ou sans étude 
complète et expérimentale du problème. 


RÉFLEXION 


La majorité des corps considérés ont une transparence 
à Pinfra-rouge qui nous intéresse pratiquement négligeable; 
le facteur de réflexion r est donné par la formule (ais 


Nous rappelons que ce facteur de réflexion dans l’infra- 
rouge n’a rien de commun avec le facteur de réflexion dans 
le visible. Les substances noires telles que la suie, qui ont 
un facteur de réflexion de l’ordre de 0,03 dans le visible, 
ont un facteur de réflexion de 0,05 dans Pinfra-rouge. 
Des substances blanches telles que la peinture blanche, 
qui ont un facteur de réflexion de l’ordre de 0,80 dans le 
visible, ont un facteur de réflexion de 0,04 dans l’infra- 
rouge, c’est-à-dire sensiblement le méme que celui de la 
suie. 


La réflexion peut se faire 


1° La réflexion vitreuse, qui se produit sur Peau, le 
verre ou la glace et qui satisfait aux lois classiques de 
Poptique (loi de DESCARTES : facteur de réflexion variable 
avec l'incidence et très faible aux incidences rasantes). 


20 La réflexion métallique, qui se produit également avec 
un angle de réflexion égal à l’angle. d'incidence, mais avec 
un facteur de réflexion indépendant de l'incidence. Ce 
phénomène se produit sur les métaux polis. 


30 La réflexion diffuse, par laquelle le flux réfléchi est 
distribué uniformément dans toutes les directions (loi de 
LAMBERT ; luminance identique dans toutes les directions). 

Pratiquement il y a toujours : soit réflexion du premier 
ou second type, soit mélange des réflexions des deux 
derniers types. Mais on peut admettre pour le calcul avec 
suffisamment de précision que pour les métaux polis on 
a le second phénoméne et pour les matériaux mats le 


troisième phénomène. 


Ces résultats sont bien connus en optique, c’est-à-dire 
lorsqu'il s’agit de longueurs d’onde lumineuses; pour 


suivant trois modes différents : 


égligeable. Nous le négligeons dans la 


a 
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l'infra-rouge qui nous intéresse il n'existe pas, d’après 
nos recherches nombreuses, d’étude critique véritable qui 
permette de déceler les matériaux spéculaires (vitreux 
ou métalliques) ou mats dans l’infra-rouge. 


D'après la méthode de mesure particulière de SIEBER, 
nous pouvons toutefois déduire que les matériaux métal- 
liques sont spéculaires (ce pourrait toutefois étre inexact 
pour l’aluminium oxydé) et que les matériaux minéraux 
ou organiques courants du batiment sont mats. 


CONCLUSIONS PRATIQUES 


La majorité des documents de transmission de chaleur. 


donnent pour l'échange par rayonnement des calculs 
typiques (genre sphères concentriques) qui ne sont pas 
applicables aux cas réels du bâtiment. Pratiquement on ne 
les utilise pas et on se sert d’émissivités moyennes prises 
identiques pour tous les matériaux. 


a) Il importe de tenir compte autant que possible des 
émissivités réelles, des différences d’émissivités de 0,1 
étant susceptibles d'introduire dans la pratique et sur- 
tout dans les expériences des phénomènes perturbateurs. 


b) L'étude des échanges par rayonnement dans les 
locaux est possible sans complication extraordinaire et 
peut conduire à des résultats pratiques. Cette étude fera 
l’objet de publications ultérieures. 


La conclusion essentielle de la présente étude est que : 


— Les métaux polis, qui ne sont qu'exceptionnellement 
rencontrés dans notre technique, sont réfléchissants pour 
notre infra-rouge; 


— Les autres matériaux sont presque totalement absor- 
bants, sauf l’aluminium dont le facteur de réflexion peut 
prendre des valeurs très variables avec les conditions pra- 
tiques, mais qui peut en fait atteindre des valeurs assez 
élevées. 


L’aluminium joue d’ailleurs un rôle très particulier du 
fait des trois propriétés suivantes : 


a) Les couches d’oxyde sont des revêtements protecteurs 
et ne dépassent pas en général, dans les conditions pratiques, 
l’épaisseur de 1 à 2/1 000 000 de centimètre, Dès lors 
(voir tableau précédent) le rôle de l’oxyde est très faible 
et l’émissivité reste voisine de 0,05. Même dans des cas de 
corrosion très poussée tels que ceux du tableau IT, l’émis- 
sivité ne: semble pas dépasser les valeurs de 0,10. Des 
relevés effectués par WILKES au Massachusetts Institute 
of Technology, en 1938, sur des isolations en aluminium 
posées en 1933 ont montré qu’en 3 ans l'émissivité était 
passée simplement de 4,5 % à 5,4 %. 


b) Le róle des poussiéres n'est pas non plus aussi impor- 
tant qu'on pourrait le craindre. Dans des expériences 
effectuées par TAYLOR et Epwarps sur des échantillons 
d'aluminium exposés pendant 3 ans dans une atmosphère 
industrielle, c’est-A-dire accumulant les poussiéres, on a 
trouvé que l’émissivité était passée simplement de 3 Y, 
à 5 % c’est-à-dire le coefficient de réflexion de 97 Y à 
95 %. Il est intéressant de noter le danger qu’il y aurait 


"TABLEAU II. — ROLE DE LA CORROSION - 
DANS L'ÉMISSIVITÉ DE L’ALUMINIUM. 


FEUILLE D’ALUMINIUM ÉMISSIVITÉ | 


Après 2 ans d’exposition à l’atmosphère marine 
et à l'humidité... 
Après 7 mois d'exposition à une atmosphère 
marine. .. 
Oxydée chimiquement par une solution chaude 
de carbonate et chromate de sodium..... 
Recouverte de vernis et chauffée jusqu’à 
décomposition partielle du vernis et bru- 
nissage..s Ser Pr DCE: 


sms... nooo nennen ern. 


.e.o o rennen“ 


á opérer par analogie avec le rayonnement visible car 
dans le cas précédent, le facteur de réflexion dans le 
visible avait diminué de 15 %, alors que dans l’infra-rouge 
long il a diminué seulement de 2 %,. La nature des poussières 
joue d’ailleurs un róle important. | 

c) Le dépolissage, à condition qu'il soit fin, ne joue pas 
non plus un rôle très important ainsi que le montre le 
tableau III. On peut obtenir un aluminium dépoli, c’est- 
à-dire diffusant la lumière, et ayant cependant une émissi- 
vité très faible et corrélativement un facteur de réflexion 
dans l’infra-rouge très élevé. 


TABLEAU III — ROLE DU DÉPOLISSAGE 
DANS L’EMISSIVITE DE L’ALUMINIUM. 


EMISSIVITE 


Aluminium bosselé, cing échantillons . ...... 
Feuille d’aluminium abrasée, trois &chantillons. 
Feuille d'aluminium traitée par une solution 

chaude de soude pendant 0,5 ä 2 mn, trois 


échantillons ag E See E 0,035 a 0,05 


ss... 


APPLICATIONS PRATIQUES 


10 Pour la peinture des éléments chauffants, il est 
recommandé d'utiliser des peintures mates à l’exclusion 
des peintures aluminium. La couleur n’a aucune impor- 
tance et il est même recommandé d'utiliser des peintures 
claires pour des raisons d'éclairagisme. Dans certains cas 
toutefois, on peut utiliser les propriétés réflectives (ou de 
faible émissivité) de l’aluminium et des peintures alumi- 
nium, par exemple pour certains réflecteurs de panneaux 


chauffants ou pour réduire l’émission par rayonnement de 
poêles ou calorifères. 


- A e a 5 

2° L’aluminium peut être utilisé comme isolant à 
condition que l’une au moins de ses faces soit placée dans 
Pair. Pour des raisons de convection, s’il s’agit d'une 


va 


Cr 


(tableau 


fl 
CE 


assez fine 


époli 


_ tuellement, 


‘ ‘ambiance, on vise en qui p 
pertes de chaleur des occupants et qui p 
j proprement parler, c’est-à-dire  pect mat et coloré classique. La mais 
perficielle de ces occupants est toutefois un projet expérimental dont I’ 
ature de Pair et des parois. Si Pon n’est pas encore démontré. u 


mm 
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......... o... ............. an 
er oxyde. lee es-tu 
| Sa Uae ECC ee 
(brut, oxyde.-.....2...% 
2 cer ie ago sentent er Ste 


| — ie Delson cire ones O 0,66 + E DA ig aa 4 ni || ) 
couche, d'oxyde mate et épaisse ..... cobra DLL 24. | == Anz 
— couche d'oxyde fine et brillante....... ee 002 : 24 — "a 
E POM O O EIER 0,37 38 RANDOLPH, 1913 
| — oxydé à 600° CTS, we oar cars PAR . 0,79 200 — 
US CET TT OT 94 _ 38 HEILMANN, 1929 
a en anne i 22 SCHMIDT, 1927 
— ee. en 0,80 : 23 — : 
— A pellicule rugueuse......... Paie ia le 23 Ts —Á 
— rugueuse, très oxydée .............. aes 0,9575 38 WAMSLER, 1913 
= — oxydée à 6000 C....... ESP or troie ome OO: 200 = RanboLpPH, 1913 
; | Acier nickelé, poli ......... ES ae 0,058 TIA 23 SCHMIDT, 1927 
3 : — Sey E O da ER EE 0,060 0,77 22 == 
— ESA a A Sd 103060 22 -- 
— seam SS A cas Tes RP eRe ces 0,055 0,77 203 : =- 
= MEET AMEN AC re Res Tee ee 0,055 0,77 26 — 
== mato Pat de 0,114 TS 19 — 
— E pi rie en ce Een ee UN TES #2 20,108 1 20 
— o Pa = couches d'huile : =- 
— très fine.......... -| 0,063 19 — 
== 0,026 mm. ........ 0,33 19 — 
— 0,029 mm. S 0,35 24 — 
— 0,08 mm...... ei USARA 19 — 
— DLL AN coe 0,75 25 — 
— ¡tres epalssk on, e 0,82 21 — 
E Ren galvanisé, brillant... eee ca li DAI 0,77 24 == 
— — tina Se a e 0,057 OT 24 — 
— — ee, ee hd Een 0,087 0,77 28 — x 
m A LAR ARA ee re o 0,77 22 — | 
o — En a N 0,23 il 28 — 
— E OL (toas cate satis OR 0,28 1 24 — 
ALUMINIUM :|Poli....... Ee a REN 0,052 25 SCHMIDT, 1927 
(Pernturea Brut nee CN RE RARE ER Oe 0,071 26 — 
Kr voir 1050 Pol. rt A OO CR CE 0,07 “SIEBER, 1941 
vetementes). Polea atria dime ION RTS ES BAS IPS 0,04 ‘ CoBLENTz, 1913 
Elo ret eee AEN NN 0,80 SIEBER, 1941 
SUL TOM UL a A 0,22 38 HEILMAN, 1929 
ES CI A «te nan eee eee 0,11 RANDOLPH, 1913 
(Voir Pexplication des divergences apparentes 
tableau TT). AAA eT RA Taytor, 1939 
SE Th 


Be A 
n 
AA PR mire ame à 


HAT OT TRE LE 
| 


ee en wlan men. > 
pe Ba em Sede Seep ee 


— 
5 ASS TROTE 


— 
À dan devine oser ve © 


Brut de laminage. RTE Sarees ign are en 


merisé A A IS A ise 


FoorE, 1914 


RA A-| 


i PLOMB. Pur (99, 96 Y), non oxydé..............-:.-: 0,057 127 Scumipr, 1928 
[Ox yde à 200° C ........................e nl 0503 200 RANDOLPH, 1913 
Oxydé a A rere RAE A ea 0,28 24 ScamipT, 1927 
20 Matériaux non métalliques. 
| MATERIAU . ETAT DE SURFACE e TEMPER. ° C AUTEUR 
# 
- || AMIANTE .......... Plaque. ........... PR TT ES ET PTIT eee 0,87 (1) 2 SIEBER, 1941 
y 3 Papier d’— ................ BRM aero aie) sand AGS que A Heiman, 1929 
ES AMIANTE-CIMENT.. 0,95 27 SIEBER, 1941 
ee || 0,96 23 Scumipt, 1927 
ie. || ARDOISE .....- Sete 0,91 27 SIEBER, 1941 
|| BOIS (voir également 
|| chène)............: 0,85 (*) 27 — 
Æ BRIQUE . .......... Rouge, mate mais peu rugueuse „een! 0,93 22 Scumipt, 1927 
kE O O lc ÓN 0,91 27 SIEBER, 1941 
CALCATRE.. ....»=. 0,95 CoBLENTZ, 1913 
CAOUTCHOUC...... Mi ES TPE ee COTES -,| 0,86 24 Scamipt, 1927 
A ee Er SSR EEE 0,84 27 SIEBER, 1941 
Dur, noir: +... aser ALA NETTE 0,94 23 Scumipt, 1927 
CARREAUX. ......- A en ee ae 0,93 Di SIEBER, 1941 
on EE SOS Vat COU IORI AA 0,96 27 == 
CHÊNE .....- HER UT D ET A TES 0,90 21 Scummpr, 1927 
CUIR. arose = LEURS ne A EEE EEE 0,67 (1) 27 SIEBER, 1941 
ÉTOEFE .......<.-- 0,85 (2) 27 SIEBER, 1941 
GRAPHITE......... 0,60 (1) Zu — 
LIEGER 7», A EE 0,87 (*) 27 = 
1) Ces valeurs sont probablement trop faibles par suite de la technique de mesure employée (par réflexion). On peut avoir des erreurs importantes pour les corps 
a-rouge qui sont : le graphite, certains matériaux organiques ou minéraux. 


légèrement transparents à Pinfr 
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- 


à a EIER 
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MATÉRIAU 


LINOLEUM. 
| MARBRE... 


| PAPIER...... 


..... 


ss... 


ÉTAT DE SURFACE 


| mtr — 


N it leia ares E A TS RIO Ne 


Gris clair, poli 


Cro... te vreseoTesneceeceveeceeneneenee se 


sms 


essences sessesesers esse mes esseseesesess 


sets ns 60e see 0016 1e je à aïe. le ne 0 200 6 0 er ur Er Er Zr Sc ar 


1/2 mm sur tôle d’acier .,......................... 


Vernissée. 


conon.ooenonasrnoioós»s so. nos. .o.ooop... 


secs esse canoas. nn. eo... ses: 


AUTEUR 


SIEBER, 1941 - 
Scumipt, 1927 


SIEBER, 1941 
Scumipt, 1927 
SIEBER, 1941 
WAMSLER, 1911 
SIEBER, 1941 
ScamiprT, 1927 
SIEBER, 1941 
- SCHMIDT, 1927 
SIEBER, 1941 
Ten Bosch, 1922 
Scumipt, 1927 


() Ces valeurs sont probablement trop faibles par suite de la technique de mesure employée (par réflexion). On peut avoir des erreurs importantes pour les | 


corps légèrement transparents à l’infra-rouge qui sont : 


30 Revêtements et divers. 


le graphite, certains matériaux organiques ou minéraux. 


MATÉRIAU 


PEAU HUMAINE .. 
PEINTURE......... 


AM 


ÉTAT DE SURFACE 


CC ss .nsoo$S$.os$r...o.2.. 


Blanc 


Pr ec 


iC LV ATIS parentesis oi eek tert 


Sur feuille métallique (= 0,058) : 
“couche d'huile 1/400 mme... er. 
1/7125 — 


A er RES 
De lin sur -tonille d’Alu (= 0,087) : 
+ mne couche d hule 
deux couches dubule: ta aloe tensions 
A Vhuile, seize espéces différentes, toutes couleurs... 
Couche fine sur support argent : 


non non nm nm 

ns soso. 
ns sn 
a ................«........... 


CC cs. o oooop..o...oso.s 


Aluminium sur surface rugueuse ou unie : 

— 10 % Al, 22 % support 

E ORAL, 2096. FE Sa SRE RE 

— autres peintures (âge et composition très variés). 
AURA OA o o ee D ee 
Emaillé blanc (couche épaisse). ........ RU one A 
Noir brillant (couche fine) 
A Palcool, noir et brillant 
Blane, sur bois 


CCC er re 


[CB Dur ur Bar gu er Zur er er er er Er eu ur rer 
ION RR O OO ne Rn Sane 


Heese pie eus TO OR RA CI A 


0,92-0, 


0, 


e 


96 


¿92 
‚3 
-0,67 

„65 
0,91 
0,88 
0,82 
0,97 


TEMPER. ° C 


24 
27 
— 9,6 


100 
100 


205 
185 
100 
100 
100 
100 


100 
100 
100 


AUTEUR 


HorTTEL, in Me Apams, 1942 
SCHMIDT, 1927 
_ SIEBER, 1941 
Calculé à partir 
de données spectrales 


As AKOB, 1949 


HOoTTEL, in Me Apams, 1942 
Harpy, 1939 
HoTTEL, in Me Apams, 1942 


HEILMAN, 1934 


HEILMAN, 1929 


HorTTEL, in Me Apams, 1942 


GRIFFITHS 
SCHMIDT, 1927 


SIEBER, 1941 


Fic. 6. — Emissivites spectrales 


|. Platre; 

2. Enduit fin; 
3. Email blanc; 
4. Béton; 

5. Carreaux de céramique blancs; 

6. Brique rouge; 

7. Porcelaine blanche non émaillée; 

8. Porcelaine blanche émaillée; 

9. Peinture de lithopone; 

10. Carreaux de faïence blancs non émaillés; 


o 
at 


elques courbes | 


spectrales d’émissivités en fonction de 


lecteur sur le sens des phénomènes (fig. 6). 


> me ir 


eS 


de différents 


11. 
12. 
13, 
14 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 


materiaux : 


Carreaux de faience blancs emailles; 
Liege; 

Feuilles d’arbre; 

Blanc de zinc; 

Cuivre poli; 

Aluminium poli; 

Nickel poli; 

Acier poli; 

Zinc poli. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ANNEXE 3. — DISTRIBUTION DU RAYONNEMENT DANS L'ESPACE. 


Voyons comment le flux émis par rayonnement se 
distribue dans l’espace dans les différentes directions. 


Pour cela il est nécessaire de faire un peu de géométrie 
et de définir ce qu’on appelle angle solide. L’angle solide 
sous lequel la surface S’ est vue du point O est la surface © 
découpée sur la sphére de rayon 1 et de centre O par le cóne 
de sommet O s’appuyant sur S. Pratiquement, nous sup- 
posons la surface S” petite autour de son centre O” (en 
toute rigueur, raisonnement différentiel). En O est sup- 
posée placée la surface émettrice. 


L'intensité J de rayonnement émise par O dans la 
direction OO’ est par définition le flux émis dans l’unité 


d’angle solide élémentaire Q (atgébriquement si F est le 
flux émis dans Q, I = at 


La distribution du rayonnement émis par O dans 
l’espace est donnée par la représentation des intensités 
dans les différentes directions. Cette représentation se fait 
en coordonnées polaires avec pour centre O. Le vecteur OI 
est Pintensité dans la direction Ol; en répétant le vec- 
teur OI dans les différentes directions, les extrémités I 
se placent sur une surface dite solide photométrique. Elle 


est de révolution autour de la normale ON a la surface 
émettrice et il suffit de donner la courbe méridienne P 
dite courbe photométrique. 


La luminance est par définition la grandeur L = I cos y. 


Fic. 7. — Définition des 
grandeurs photome- 
triques. 


ANNEXE 4. — CONSTANTE DE STEFAN. 


Dans la formule (a), intervient la constante 4,9 dite 
constante de STEFAN, pour laquelle on donne assez souvent 
des valeurs différentes. Aussi croyons-nous bon de préciser 
l’ordre de grandeur de l’imprécision actuelle sur ce point. 


Les renseignements sur cette question sont dus à M. Ter- 
RIEN, du Bureau International des Poids et Mesures, et 
nous remercions M. A. PÉRARD, Directeur de ce Bureau, 


d'avoir bien voulu nous autoriser á reproduire ces rensei- 
gnements. 


Il y a deux méthodes pour déterminer cette constante : 


a) Des méthodes expérimentales, utilisées par de nom- 


ANNEXE). 5, — 


Une très importante étude de M. GoUFFE (Électricité, 
juin, juillet-août 1946) permet de préciser le facteur de 
transmission d’un certain nombre de matériaux cou- 
rants. Pour le rayonnement d’un corps radiant intégral 
à 100% C, on obtient les facteurs de transmission suivants 
(où e indique l’épaisseur de matériau, et + le facteur de 
transmission). 


Matières plastiques. 


Rhodoïd :~ = 0,035 (e = 0,2 mm), 7 = 0,022 (e = 0,3 mm), 
+ = 0,006 (e = 0,6 mm). 

Celluloid + = 0,073 (e = 0,15 mm), 7 = 0,063 (e = 0,3 mm), 
= = 0,050 (e = 0,5 mm), t = 0,025 (e = 0,7 mm), 
+ = 0,015 (e = 1,0 mm), t = 0,007 (e = 1,5 mm). 

12.818-5-51. — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal : 2% trim. 1951. : 


FACTEURS 


breux auteurs et qui donnent des valeurs de 4,92 + 0,04; 


b) Le calcul à partir de constantes atomiques qui donne, 
d’après les valeurs les plus récemment déterminées, une 
constante de 4,88 + 0,002. 

Les tendances actuelles donnent la préférence aux 
valeurs déduites des constantes atomiques. Tous rensei- 
gnements supplémentaires sur cette question peuvent 
d’ailleurs être fournis par le Comité Scientifique et Tech- 
nique du Chauffage et de la Ventilation. 

En face des valeurs « expérimentales » de 4,92 et des 


valeurs « théoriques » de 4,88, nous avons choisi la valeur 
arrondie de 4,9. 


DE TRANSMISSION. 


Sicoïd t = 0,097 (e = 0,1 mm), + = 0,039 (e = 0,2 mm), 
T = 0,018 (e = 0,4 mm), t = 0,009 (e = 0,7 mm). 
Vitrex ¿7 = 0,175 (double incolore), 0,193 (simple incolore). 
Cellophane : + = 0,11 à 0,21 selon la fabrication. 


Acétate de polyvinyle; chlorure de polyvinyle : + = 0,035 (e = 0,5 mm). 
Substances vitreuses. 
Verre blanc : + = 0,097 (e = 0,13 mm), + = 0,013 (e = 1,03 mm), 


= 0,009 (e = 1,5 mm). 


Verre à glace : + = 0,012 (e = 2 


A 


mm), 7 — 0,004 (e = 4 mm). 
Verre 
catathermic : 7 = 0,022(e — 2 mm), + = 0,012 (e = 4 mm). 


(Reproduction interdite.) Le _Directeur-Gerant P. Guérw. 


: Mai 1951 
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mentation de I’ Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics. 


B. — ARCHITECTURE ET URBANISME | 


Ba ETUDE DES BESOINS A SATISFAIRE 
LE PROGRAMME 


Bab 
Bab j 


1-44. Construction et reconstruction de logements en 
France depuis 1944. Programmes, réalisations et prix de 
revient actuels. KERISEL (J.); Mém. Ingrs civ., Fr. (jan.- 
fév. 1950), n° 1-2, p. 70-100, 16 fig. — Etendue du passif im- 
mobilier d’aprés-guerre. Réalisation dans le domaine de la re- 
construction immobilière. Démarrage de la reconstruction de 
logements. Examen du secteur construction. Comparaison du 
rythme de la construction en France et dans les autres pays. 
Prix de la construction. Reléves des prix d’un certain nombre de 
logements de divers types dans plusieurs régions. Examen des 
causes du peu d’augmentation de la productivité. E. 14393. 

: CDU 711 : 690.593. 

2-44. Comment loger les petits ménages modestes? 
MOMBACH (M.); C. I. L., Fr. (jan. 1951), n° 29, p. 18-20, 7 fig. — 
Présentation de plusieurs types de maisons destinées á de petits 
ménages sans enfants ou avec un enfant. E. 14584. 

EDU-711 

3-44. L'architecture á Hawai (Architecture in Hawaii). 
Archit. Rec., U. S: A. (oct. 1950), vol. 108, n° 4, p. 106-122, 
nombr. fig. — Dans l'introduction de cette étude R. P. Grir- 
FING Jr., directeur de l’Académie des Arts à Honolulu remonte 
aux origines de l'architecture moderne à Hawai et montre 
Vinfluence des coutumes indigénes et du climat tropical sur les 
styles importés du continent américain. Etude d'ensemble de 
divers types de bâtiments récemment construits à Hawaï (báti- 
ments administratifs, hôpital, immeubles de bureaux à Hono- 
lulu et habitations particulières). E. 14542. CDU 711 : 551.5, 

4-44. Comment la Suède cherche à résoudre son problème 
du logement. JOHANSSON (G.), HALD (A.), Horm (P.). Edité par 
l’Inst. Suédois des Echanges Culturels avec l'Etranger, Stockholm, 
Suède (1947), 45 p., 48 fig. — Problème du logement en Suède, 
production et politique du logement avant et après 1940, pro- 
gramme jusqu'en 1960. Problème de l'urbanisme, type 
d'immeubles, aménagements collectifs. Recherches sur le logis. 


BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 


Problèmes du logement. 


TO 


standardisation, mobilier et aménagement, exposition. Orga- 
nismes qui s'occupent de la question du logement. E. 14563. 
CDU 


(1) TABLES DE L’INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION 
ANNEE 


: ANNEES 1948 et antérieures 


PROBLEMES COLLECTIFS 


Bac 
Bac j Les agglomérations. Urbanisme. 


5-44. Facteurs limitatifs dans les organisations de cités 
à bâtiments d'un seul étage et à forte densité (Limiting 
factors in high density, single storey, estate layouts). CALDER- 
woop (D. N.); Nation. Build. Res. Instit., Afr. S. (sep. 1950), 
n° 5, p. 17-28, 7 fig. — Les principaux avantages de l’augmen- 
tation de densité des cités à bâtiments d'un seul étage sont la 
réduction de l’étendue et du prix de revient de l'entretien et la 
possibilité de disposer les écoles, magasins, ateliers et églises, etc., 
a des emplacements rapprochés. Certaines considérations fixent 
des limites à cette concentration, ce sont les dimensions des 
habitations et la place qu'il faut réserver aux rues, pares, etc. 
E. 14460. CHUPE 

6-44. La technique du logement. Ses táches (Die Haus- 
technik und ihre Aufgaben). MENGERINGHAUSEN (M.); Heizg. 
Lüftg. Haustechn., All. (jan. 1950), vol. 1, n° 1, p. 12-16, 9 fig. — 
Cet article définit ce que l'on doit entendre par cette technique, 
ses tâches, ses difficultés et ses problèmes. E. 13627. CDU 711. 

7-44. Projet de norme du Comité du travail « Planification 
de la technique 'du logement », Section du Comité 
des normes techniques du Bátiment du D. N. A. (Norm- 
blattentwúrfe des Arbeitsausschusses « Haustechnisches Pla- 
KónLer; Heizg.-Lúftg.-Haustechn., All. (juil. 1950), vol. 1, n° 4, 
p. 82-88, nombr. fig. — La reconstruction allemande a été entravée 
par le prix élevé des matiéres premiéres et de la main-d’ceuvre. 
Pour y remédier, on a activé les travaux de normalisation des 
différents éléments entrant dans une maison. On trouvera dans 
cet article quelques projets de normes, déja pratiquement adoptés. 
E. 13628. CD TEES GOON 22s 


Bi L’ESTHETIQUE 


Bib NOTION DE L’ESTHETIQUE 

8-44, L’ensemble béton-briques (El consorcio hormigon- 
ladrillo). Gru MONTERO (J.); Cemento Hormigon, Esp. (jan. 1951), 
vol. 17, n° 202, p. 20-23, 4 fig. — Réalisations architecturales en 
briques évocations historiques; la brique dans l'antiquité. 
L'ensemble béton-brique. Edifices en béton armé, ultérieurement 
revêtus en briques. E. 14617. CD'US72 01 


: Fascicule 20 bis de Documentation Technique. 
1949 : Fascicule 30 bis de Documentation Technique. 


ANNÉE 1950 : Fascicule 40 lis. 


me) AT mes 


es A Ag at dt tte 


f 


Cab m 

10-44, Détermination des charges critiques par les 

_ méthodes d'énergie (The determination of critical loads by 
_ energy aa Brispy (M. D.); Engineer, G.-B. (19 jan. 1951), 

vol. 191, n° 4956, 

tion est fondée sur le principe suivant : A chaque position d'équi- 
libre d'un système correspond un maximum ou un minimum de 

-Ténergie potentielle du système. Application à des systèmes dont 


fe 


. nowski (W.); Inzyn. Budown., 


q A 
RESIS TANCE DES MATERIAUX 


EM 9-44. Problèmes de statique graphique et de résis- 
e des matériaux. Roy (L.). Ed. : Gauthier-Villars, Paris 
0), 1 vol., 2° édit., 139 p., 58 fig., 4 pl. Voir analyse détaillée 

-358 au chapitre 1 « Bibliographie » de la D. T. 43. — E. 14022. 

B CDU 518.3 : 690.4 (02). 


Cab ÉTAT GÉOMÉTRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS 


État mécanique. 


p. 82-84, 9 fig. — Cette méthode de détermina- 


la stabilité de l’&quilibre dépend de la valeur de la charge. E. 14359. 
- CDU 518.5 : 690.4. 

11-44, Calcul des murs en briques sous l’action du vent 
(Obliczenie scian murowanych z cegly na parcie wiatru). MALI- 
Pol. (juil.-août 1950), n° 7-8, 
p. 404-406, 5 fig. — L’article donne les hauteurs maxima des 
murs en fonction de leur épaisseur en supposant une pression 
du vent de 64 kg/m?. Un exemple chiffré montre le procédé de 
calcul des dimensions et des taux de travail. Le calcul est effectué 
en se basant sur les normes allemandes « DIN 1053 ». E. 14459. 
CDU 518.5 : 690.4 : 690.22. 


Cac THÉORIES ET PROCEDES DE CALCUL 
ET DE REPRESENTATION 
Cac j Théories générales. 


12-44. Les bases de la théorie de la résistance mécanique 
et de la plasticité. Uzuix (G. B.). Extrait de « Izvestija 
Akademia Nauk », U. R. S. S., 8 réf. bibl. — Ce rapport (traduit 
du russe) présenté a l'Institut de Conduite des machines et a 
l'Institut de recherches scientifiques de la grosse métallurgie des 
métaux ferreux traite du résultat d’expériences sur éprouvettes 
á gorge. Etude de la condition de passage d’un matériau aux états 
limites fondamentaux et synthése des conditions de résistance 
mécanique et de plasticité. Examen de la résistance á la rupture 
et particularités remarquables de la compression non uniforme, 
s’exercant de tous cótés, puis de la résistance à la rupture et des 
signes principaux des deux états du matériau et enfin processus 
de charges simple et complexe. Conelusions. E. 14300. Traduction 
Tobe. 49, p. DUDO. 20217; 


Cac n Procédés de calcul et de représentation 
13-44, Cours de calcul matriciel appliqué. DENIS- 
Papin (M.), KAUFMANN (A.). Ed. : Albin Michel, Paris (1951), 
1 vol., 304 p., nombr. fig., 137 réf. bibl. Voir analyse détaillée B-360 
au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 43. — E. 14189. 
CDU 518.5 : 690.4 (02). 
14-44. Calcul des efforts dans un arc symétrique á appuis 
de niveau sous l’effet de forces horizontales situées dans le 
plan de la fibre moyenne. LAYRANGUES; Ann, Ponts Chauss., 
Fr. (nov.-déc. 1950), n° 6, p. 637-667, 29 fig. — Etude des efforts 
dans un are symétrique sous l’action de forces horizontales dans 
le plan de la fibre moyenne, applicable à Peffet du freinage d'un 
train sur une arche de pont de chemin de fer, ou à l’effet du vent 
sur une voúte de hangar. Etude du cas des arcs à deux articulations 
et du cas des arcs encastrés avec diverses lois de variation de 
Vinertie. E. 14588. CDU 518.5 : 690.4 : 690.236. 
15-44. Notes sur la formule de Bresse. II. MALLET (Ch.); 
Travaux, Fr. (fév. 1951), n° 196, p. 265-270, 9 fig. — Étude 
des poutres à fibre médiane. Systèmes d'isostatiques analytiques. 
Conclusion de l'étude. E. 14465. CDU 518.5 : 690.237.22. 


ir se €. — SCIENCES DE L’INGENIEUR 


16-44. Le calcul des plaques minces (The design of flat 
plates). GERARD (F. A.); Struct. Engr., G.-B. (juil. 1950), vol. 28, 
n° 7, p. 165-172, 9 fig. — Après avoir établi l'équation de 


LAGRANGE pour les plaques, on en cherche une solution dans les 


trois cas d’une plaque reposant sur appuis simples, d’une plaque 
rectangulaire encastrée, de plaques See sur des ee 
soumises á la flexion et pour des charges uniformément réparties, 
puis dans le cas d'une plaque en console avec charge concentrée. 
Courbes permettant d'évaluer les déformations et les contraintes 
dans les plaques. E. 14700. Traduction I. T. 282, 22 p. dactyl. 

CDU 518.5 : 690.4 : 691-413. 


17-44, Méthode pour le calcul de la charge de rupture 
d'une construction en portique soumise á des charges 


variables (A method for calculating the failure load for a framed 


structure subjected to fluctuating loads). Near (B. G.), 
Symonps (P. S.); J. Insin. civ. Engrs, G.-B. (jan. 1951), n° 3, 
p. 186-197, 8 fig., 6 réf. bibl. — Lorsqu’une charpente rigide est 
soumise A des charges multiples, variant indépendamment les 
unes des autres dans certaines limites, la rupture peut se produire 
par suite de la succession de plusieurs combinaisons de ces forces. 
Une rupture de ce genre est différente de celle qui est déterminée 
par Peffet d'une charge unique. Exposé d'une méthode permet- 
tant de déterminer cette charge de rupture due à l’action de 
plusieurs charges variables. E. 14425. 

CDU 518.5 : 690,4 : 693.9. 


18-44. Contraintes des cábles dans les ponts suspendus 
(Cable stresses in suspension bridges). SHu-Tao CHEN; J. Insin. 
civ. Engrs, G.-B. (jan. 1951), n° 3, p. 198-205, 10 fig. — La 
méthode présentée pour la détermination des contraintes dans les 
câbles des ponts suspendus est exacte a 1 % près et permet 
d'effectuer le calcul à l’aide de la règle à calcul. Elle est fondée 
sur une méthode d'interpolation qui permet d'obtenir une solution 
plus rapide que la méthode ordinaire. E. 14425. 

CDU 518.5 : 690.4 : 624.5. 


19-44. Quelques notes sur l'analyse des systèmes hyper- 
statiques au moyen de la conception de la conservation de 
l'énergie (Some notes on the analysis of redundant systems by 
means of the conception of conservation of energy). CHARL- 
TON (T. M.); J. Franklin Insi., U. S. A. (déc. 1950), vol. 250, 
n° 6, p. 543-551, 10 réf. bibl. — Principes de l’analyse des systémes 
hyperstatiques stables susceptibles de déformation. Application 
du principe de la conservation de l’energie. En appendice, appli- 
cation directe des conditions d'équilibre et de comptabilité 
géométrique. E. 14296. CDU 518.5 : 624.078. 


20-44. Encore la théorie de Saliger (Jeszcze 0 teorii Saligera). 
Bukowski (Br.); Inzyn. Budown., Pol. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, 
p. 475-480, 6 fig. — L'auteur critique les prémisses de la théorie 
de Saliger en ce qui concerne la compression excentrique, puis 
il étudie le cas quand la résistance du béton n'est pas utilisée 
totalement; á la fin il communique les réflexions que lui suggére 
la théorie de LoLEIT-SALIGER telle qu'elle est indiquée dans le 
projet d'instructions polonaises PN;B-199. E. 14145. 

CDU 518.5 : 690.4 : 691.32. 

21-44. Égalisation plastique des moments pour le calcul 
des constructions hyperstatiques en béton armé (Zastoso- 
wanie plastycznego wyrownania momentow do obliczania ustrojow 
zelbetowych statycnie niewyznaczalnych). DANILECKI (WE 
Inzyn. Budown., Pol. (nov. 1950), n° 11, p. 532-542, 5 fig. — Les 
exemples innombrables fournis par la guerre ont prouvé que les 
constructions hyperstatiques en béton armé supportent beaucoup 
plus que ce que l’on supposait d’après la théorie classique. Une 
analyse détaillée et pratique du processus de déformation plas- 
tique nous indique les possibilités du calcul suivant la théorie 
plastique en partant de la résistance réelle du béton armé. On 
réaliserait ainsi une grande économie. E. 14146. y 

CDU 518.5 : 690.4 : 624.078. 

‚22-44. Equations fondamentales du régime élasto-plas- 
tique. II (fin) (Le equazioni fondamentali del regime elasto- 
plastico). DEI Pout (S.); Cosir. Meiall., Ital. (nov. déc. 1950), 
no 6, p. 11-12. — Les problémes généraux de la plasticité peuvent 
être résolus dès lors que l’on a formulé trois relations fondamen- 
tales : conditions de plasticité, relation entre la tension normale 
movenne et la dilatation moyenne, relation entre les déviateurs 
de tension et de déformation. Développement du calcul. E. 14204. 

620.17 : 539.37. 
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23-44, Réflexions sur la méthode de M. Dutheil pour le 


calcul des pièces comprimées et fléchies. Campus (F.); 


Ossature mélall., Belg. (jan. 1951), n° 1, p. 33-43, 9 fig., 5 réf. 
bibl. — Diagramme universel afférent au cas de la piéce droite 
prismatique articulée aux extrémités et comprimée suivant son 
axe. Formules de flambement fondées sur la limite élastique et 
formules de flambement fondées sur la charge critique dans 
diverses hypothéses d’expression de la fléche fictive; discussion 
des résultats. Diagramme expérimental universel; programme 
d'essais complémentaires préconisés. Prise en compte de la 
déformation d’effort tranchant, Flambement avec flexion simul- 
tanée; méthode préconisée par DurHEIL. Autre mécanisme 
d’établissement de formules de flambement basé sur une étude 
de L. Descours parue en 1929 dans les Annales de FAssociation 
des Ingénieurs sortis de l’Université de Gand. E. 14125. 

CDU 518.5 : 690.4. 

24-44, Tracé rapide de lignes d'influence. WENIER (B. L.), 
SINGER (I.), STEINMAN (B.); Tech. mod. Constr., Fr. (jan. 1951), 
t. 6, n° 1, p. 22-25, 6 fig. — Traduction d'un article de la revue 
américaine Engineering News-Record du 6 octobre 1949, sous le 


titre «How to plot influences lines rapidly » indiquant une méthode 


graphique de tracé des lignes d’influence basée sur la corrélation 
qui existe entre la ligne d'influence et la ligne représentative des 
moments fléchissants pour une charge concentrée. E. 14392. 
-CDU 518.5 : 690.4. 
25-44. Tables pour poutres continues. BOLLIN - 
GER (O. E.). Ed. : Dunod, Paris (1950), 1 vol., 24 p., 10 fig., 
88 pl. h. t. — Voir analyse détaillée B 354 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 43. — E. 14480. CDU 518.5 : 690.4 (02). 


Caf ESSAIS ET MESURES MECANIQUES 


Caf j 


26-44, Essais de chantier sur la stabilité des mélanges á 
chaud de béton et d'asphalte (Plant stability test for hot-mix 
asphaltic concrete mixtures). TING YE CHU, SPANGLER (M. G.); 
Highw. Res. Board (Compte rendu du XXIX* Congrés annuel), 
U.S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 159-167, 7 fig., 9 réf. bibl. — 
Ce rapport propose, pour le contróle des mélanges béton-asphalte 
opérés à chaud, une nouvelle méthode d’essai qui présente l’avan- 
tage d’être très rapide. La fabrication de l’&prouvette et l’essai 
lui-méme durant en tout 10 mn. Le moule sert 4 la fois au mou- 
lage de l'éprouvette et à l’essai, fait sous température contrôlée. 
Ce nouveau procédé permet des contróles faciles, rapides et 
fréquents sur les chantiers. Discussion. E. 13499. 

CDU 620.1 : 625.85 : 691.161. 


Nature des essais et mesures. 


Caf m 


27-44. Essais sur modéle réduit du port de la Cotiniére (a 
suivre). LAURENT (J.), DEvVIMEUX (W.); Rev. gén. Hydraul., 
Fr. (mai-juin 1950), n° 57, p. 115-123, 4 fig. — Etude des ouvrages 
contre l’ensablement du port de Ja Cotiniére (île d'Oléron). Des- 
cription des conditions océanographiques, hydrographiques et 
géologiques du port. Définition du modéle. Réalisation. Appareils 
et techniques de mesure. E. 14431. CDU 620.015.7 : 627.3. 

28-44. Etude. sur modèle réduit du déversoir et du bassin 
de tranquillisation du barrage de John Martin sur 1'Arkan- 
sas River (Model study of the spillway and stilling basin for the 
John Martin dam, Arkansas River). War Dept. Corps Engrs, 
U. S. Army, U. S. A. (U. S. Waterways Exper. Stn, Vicksburg, 
Miss.) (15 déc. 1940), T. M. n° 166-1, 11-40 p., 1 fig., 33 fig. h. t., 
100 pl. h. t. Essais sur modéle de différents projets du déversoir 
au point de vue sécurité et économie. Points particuliers de 
V’etude : capacité du déversoir et de ses diverses tranches; profil 
du déversoir et éléments de tranquillisation; modifications éven- 
tuelles á apporter (formes des piliers). Ce rapport présente une 
partie théorique comportant des développements sur la similitude 
a adopter. Détails sur la construction du modèle et la technique 
des essais. E. 13764. CDU 620.015.7 : 627.8. 

29-44. Étude sur modèle du déversoir du barrage Enid 
sur le Yocona River, Mississipi (Model study of spillway 
Enid dam, Yocona River, Mississippi). War Dept., Corps Engrs, 
Miss. River Comm., U. S. A. (Waterways Exper. Stn, Vicksburg, 
Miss.) (mars 1947), T. M. n° 2-223, 1-58 p., 21 fig., 3 fig. h. t., 
45 pl. h. t. — Etude sur modéle réduit au 1/30 du déversoir et 
du bassin de tranquillisation á section trapézoidale. Pour obtenir 
la bonne formation du ressaut on a essayé trente-six projets 
différents. Deux solutions conviennent : a) adopter un radier 
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cintré pour le déversoir; b) construire de gros blocs déflec 

à la jonction de la chute et du a ao a nr nn 

supériorité du bassin classique á section rectangulaire. E. 136 
x e CDU 620.015.7 : 627.8. — 
30-44. Déversoir et courants d'approche de l’écluse dans 

l'installation du barrage et de 1'écluse de Demopolis sur la 

Tombigbee River (Alabama) (Spillway and lock approach © 


‘ currents Demopolis lock and dam Tombigbee River, Alabama). — 


Dept. Army, Corps Engrs, Miss. River Comm., U. S. A. (Water- — 


ways Exper. Stn. Vicksburg, Miss.) (avr. 1948), T. M. n° 2-252, — 


30 p., 6 fig., 28 fig. h. t., 39 pl. h. t. — Essais sur modèle réduit — 
du fonctionnement hydraulique du déversoir du barrage et des 
courants produits à l’entrée et à la sortie de l’écluse. Deux modéles - 
sans distorsion représentant : une section du déversoir à l’échelle 
du 1/40; un modèle complet de l’installation au 1/80. Les essais 
montrérent que la répartition des courants était satisfaisante 
pour tous les débits. Certaines modifications sont désirables quant 
au profil du déversoir et á la disposition du bassin de tranquilli- 
sation. E. 13775. CDU 620.015.7 : 627.8. 


31-44. Projet de déversoir pour le barrage de Whitney 
sur la Brazos River au Texas (Spillway design for Whitney dam 
Brazos River, Texas). Dept. Army, Corps Engrs Miss. River 
Comm., U. S. A. (Waterways Exper. Stn, Vicksburg, Miss.) 
(oct. 1948), T. M. n° 2-263, 28 p., 7 fig., 35 fig. h. t., 58 pl. t. h. — 
Étude sur modéle au 1/30 du profil de la créte déversante. Choix 
d'un type de bassin de tranquillisation (trois projets successifs) 
compte tenu de la hauteur d'eau aval, trop grande pour envi- 
sager un ressaut classique. La solution retenue comporte un 
bassin à radier avec deux rangées de piles pour briser l’énergie 
du jet. E. 13684. CDU 620.015.7 : 627.8. 


32-44. Déversoir du barrage de Benbrook Clear Fork sur 
la Trinity River, au Texas (Spillway for Benbrook dam Clear 
Fork of the Trinity River, Texas). Corps Engrs, U. S. Army, 
Miss. River Comm., U. S. A. (Waterways Exper. Stn, Vicksburg, 
Miss.) (mars 1949), T. M. n° 2-269, 31 p., 18 fig., 17 pl. h. t. — 
Etude sur modèle au 1/60 des conditions d'écoulement dans la 
section médiane, plus basse, du déversoir. Détermination de 
l'efficacité des bajoyers de ce déversoir à centrer exactement 
tout le débit dans le canal de sortie. Les essais ont donné raison 
au projet initial et aux calculs de la répartition des pressions 
sur le déversoir. Apparition des ondes stationnaires dues à la 
concentration du débit dans la partie centrale. Les moyens de 
les supprimer sont économiquement inacceptables. E. 13774. 

CDU 620.015.7 : 627.8. 


33-44. Mesure des contraintes dues aux charges mobiles 
sur le pont de Fort Loudon, en Pensylvanie (Live load stress 
measurements on the Fort Loudon bridge, Pennsylvania). 
EENAM (N. V.); Highw. Res. Board (Compte rendu du XXIX* Con- 
grès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 83-94, 14 fig. — 
Pour les épreuves de ce pont on a utilisé huit véhicules d'essais 
dont les poids s'échelonnaient entre 12,6 t sur deux essieux à 
68 t sur cing essieux. Ce pont a une portée de 33 m environ. 
Des appareils électro-magnétiques ont été utilisés pour enregistrer 
les contraintes développées par le passage des véhicules. On pré- 
sente d’abord les schémas montrant les contraintes statiques, 
dynamiques et secondaires. Des valeurs sont données pour les 
déformations dans l’axe et les contraintes dans le tablier. Des 
essais de ce genre permettent une meilleure compréhension du 
comportement des ponts sous l’effet des charges mobiles. E. 13499. 

CDU 620.171 : 624.2/8, 

34-44, Détermination expérimentale des efforts intérieurs 
dans les solides : les tensions intérieures rendues audibles 
ou visibles (Auditi-élasticimétrie et photo-élasticimétrie) 
II. Broca; Rev. Génie milit., Fr. (nov.-déc. 1950), t. 83, p. 539- 
556, 10 fig., 5 réf. bibl. — Exposé des procédés expérimentaux 
de la photo-élasticimétrie. Applications de la photo-élasticimétrie. 
En annexe, théorie et emploi du compensateur de BABINET. 
E. 14697. CDU 620.015.7 : 690.43. 

35-44, Progrés dans la théorie de la photo-élasticité 
(Progresos en la teoria de la fotoelasticidad). FóerL (L.); Inst. 
Tec. Constr, Cemento (Cons. sup. Invest. Ci), Esp., n° 90, 35 P.> 
36 fig. (résumés anglais et francais). — Traduction du mémoire 
allemand de Förrpr. Equation principale de la photo-élasticité 
plane. Matériaux pour les modèles: résines synthétiques pour la 
confection des modèles. « Effet de bord » et moyen de l’éviter. 
Limitation totale de la valeur de l’état de tension plane à l’aide 
de Virradiation oblique. Procédé de la différence des efforts 
tranchants (de Frocur). Photo-élasticité dans Vespace. Lois des 
modéles en photo-élasticité. Tensions dans les fondations. Résul- 
tats des essais. Résumé des résultats. E. 14715. 


CDU 620.015.7. 
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EO! S GÉNÉRALES. ESSAIS ET MESURES 
A Las Définitions et équations générales. 


Distribution du sable suivant une verticale dans un 
nt stationnaire (De zandgehalteverticaal in station- 
e stromen bij de evenwichtstoestand). Morra (R. H. J.); 

ieur, Pays-Bas (22 déc. 1950), n° 51, p. 131 à 134, 5 fig, 
ref. bibl. — En partant des théories modernes de la turbulence 
des répartitions logarithmique et rat ame ea de la vitesse, 
uelques formules pratiques ont été déduites pour la répartition 
Le le. Ces formules ont été comparées mutuellement et vérifiées 
l'aide des prélèvements de sable dans le Mississipi et dans le 
Rhin. E. 13931. CDU 532.5 : 533.6. 
- 37-44. Les corrélations multiples dans la prévision des 
écoulements saisonniers (Multiple correlation in forecasting 
seasonal runoff). Forp (P. M.); Engng. Monographs (U. S. Dept. 
Int. Bur. Reclamat.), U. S. A. (avr. 1949), n° 2, 21 p., 15 fig. — 
Les conditions d'écoulements saisonniers des cours d’eau 
_ dépendent de multiples causes. Il est possible de prévoir à l'avance 
ces conditions en tenant compte mathématiquement de ces 
causes. Exposé de l'équation fondamentale ; équation linéaire à 
multiples corrélations. Application au problème de la rivière Swan. 
- Examen critique des données concernant les causes qui engendrent 
_ le régime des rivières. Établissement des coefficients qui inter- 

viennent dans les équations de corrélation. E. 14669. 
us CDU 532.542 : 627.1. 
: 38-44. Mesure des débits par étranglement du courant 
| (Mereni prutoku zuzenim vodniho proudu). PATockA (C.); 
| Ceské Vysoké Uceni Tech., Prague, Tchécosl. (1950), 27 p., 20 fig., 
—._ 10 réf. bibl. (résumé francais). — Etude dans laquelle sont établis 
une formule et des coefficients pour la mesure des débits d'une 
conduite par un diaphragme, une tuyére ou un tube Venturi. 
Mesure des débits d’un canal par rétrécissement des berges ou 
un seuil au fond; exécution d’un canal Venturi dans un égout 
circulaire et description d’un canal de mesure spécial dit canal 
Parshall, normalisé en U. R. S. S. E. 14645. 

4 CDU 532.542 : 626.1. 

39-44. Ecoulement dans les conduites servant pour la 
distribution de l’eau (Prutok vody potrubim s hlediska voda- 
“ renského). Rotu (J.); Ceské Vysoké Uceni Tech., Prague, Tchécosl. 
(1950), 14 p., 3 fig., 1 pl. h. t. (résumé francais). — Calcul du 

s débit des conduites par la formule Lupın-NEUMANN avec abaque. 
—_ Valeurs d'un coefficient tenant compte de l’état des conduites. 
¿ Résultats de mesure de coefficients relatifs a l’ecoulement dans 
les tuyaux de verre. E. 14646. CDU 532.542 : 628. 15. 


Ci GÉOPHYSIQUE 


Cib STRUCTURE DU GLOBE 


Cib 1 Géologie. 
5 40-44, Fondations sur argiles dilatables (Foundations on 
“i expansive clays). BRINK (A. B. A.); Nation. Build. Res. Inst., 
y Afr. S. (sep. 1950), n°5, p. 9-16, 4 fig. — Bien que les argiles sou- 
mises aux essais n’aient pas été, pour la plupart, d’une nature 
très dilatable, on a trouvé qu’elles exercaient de fortes pressions 
par gonflement. Examen pétrographique. Essais d'absorption. 
Analyse chimique. Teneur en humidité. Analyse mécanique. 
Caractéristiques de dilatation. Influence du niveau de l'eau dans 
les couches argileuses. E. 14460. 
CDU 624.131 : 624.15 : 552.52. 
41-44. La bentonite. Les argiles colloidales et leurs 
emplois. DERIBERE (M.), Esme (A.). Ed. : Dunod, Paris-VI® 
(1951), 1 vol. 224, p., 82 fig. Voir analyse detaillee B-355 au 


hapitre ur « Bibliographie » de la D. T- 43. — E. 14534. 
ee erae CDU 552.52 (02). 


Cib m Géotechnique (étude des sols). 

42-44. Essais de cisaillement du sol à l’aide d’ailettes 
pivotantes (Soil shear tests by means of rotating vanes). VEY (E.), 
SCHLESINGER (L.); Highw. Res. Board (Compte rendu du 
XXIX: Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), p. 544-553, 
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12 fig., 12 réf. bibl. — Le rapport décrit les essais de cisaillement — 
effectués à Chicago dans de l’argile et rend compte des résultats _ 
obtenus. Les essais ont été faits à une profondeur voisine de 
15 m au moyen d’ailettes montées à l'extrémité d'un arbre intro- 
duit dans un trou de forage et dont l’extrémité supérieure libre 
recevait un moment de torsion dont on mesurait l'intensité en 
même temps que l’angle de torsion. Les résultats sont présentés 
sous forme de courbes donnant l’angle de rotation des ailettes en — 
fonction du moment de torsion appliqué. E. 13499. . 
CDU 624.131.49 (061.3). 
43-44, Traité des sols et des fondations. BucHarD (R.). 
Paris (1950), 1 vol., 196 p., nombr. fig., 15 réf. bibl. Voir analyse 
détaillée B-363 au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 43, — 
E. 14411. CDU 624,131.3 (02). 


44-44, La collaboration du laboratoire de mécanique des 
sols á l'activité de l'ingénieur civil des constructions. 
Buisson (M.); C. E. R. E. S., Belg. (1950), p. 141-163, 1 fig. — 
Exposé du développement des études de mécanique des sols. 
Résultats de recherches modernes. Exemples de problémes de 
fondation. E. 14188. CDU 624.131.3 : 727.5. 


45-44, Etude critique de 1'exploration sismique superfi- 
cielle dans les zones calcaires des Ozark Highlands (Critical 
study of shallow seismic exploration in the limestone areas of 
the Ozark Highlands). War Dept, Corps Engrs, U. S. Army, 
Miss. River Comm., U. S. A. (U. S. Waterways Exper. Stn, 
Vickburg, Miss.) (10 fév. 1943), T. M. n° 199-1, 11-69 p., 19 fig. — 
Étude du sol à l'emplacement de futurs barrages au moyen de 
la réfraction. des ondes sonores créées par l'explosion des car- 
touches placées superficiellement. Description de l’appareillage. 
Méthode de calcul. Interprétation des résultats. Conclusion : 
cette méthode ne peut pas fournir la profondeur exacte du rocher 
recouvert par du calcaire pourri: Nécessité des sondages. La 
méthode sismique ne donne qu’un ordre de grandeur de la pro- 
fondeur du rocher et quelques indications sur son irrégularité. 
E. 13673. CDU 624.131.3 : 620 : 534.321.9. 


46-44, Études sur la pression dans le sol au moyen de 
capsules manométriques (Soil pressure cell investigation). 
War Dept, Corps Engrs, U. S. Army, Miss. River Comm., U.S. A. 
(U. S. Waterways Exper. Stn, Vicksburg, Miss.) (15 juil. 1944), 
T. M. n° 210-1, 11-48 p., 14 fig., 29 pl. h. t. — Installation, dans 
les ouvrages en terre et dans les fondations, de capsules maño- 
métriques qui donnent des indications sur le développement et 
la répartition des pressions internes. Description de divers types 
de capsules, leur forage et installation (principalement dans les 
murs et tunnels). Effets dus á la compressibilité de la cellule et 
4 ses dimensions relatives. La relation exacte entre les pressions 
indiquées et les pressions en l’absence de la cellule n'est pas encore 
établie.. E. 13675. CDU 624.131.3. 


47-44. Simplification des essais du sol par la méthode 
dite « de la limite liquide » (Simplification of the liquid limit 
test procedure). Corps Engrs, U.S. Army, Miss. River Comm., 
U. S. A. (Waterways Exper. Stn, Vicksburg, Miss.) (juin 1949), 
T. M. n° 3-286, 23 p., 8 fig., 3 fig. h. t., 23 ph, == Projet 
consistant à établir une corrélation entre des propriétés du sol 
et les données géologiques connues (histoire, terrains environ- 
nants), ce qui permettrait d'éviter des essais onéreux. Le Dt 
CASSAGRANDE essaie de trouver la corrélation qui existe 
selon lui entre la « limite liquide » d’ATTERBERG et la formation 
géologique du sol. Discussion des données fournies par la géo- 


ie. is et lusion après 767 tests. E. 13687. 
logie. Essais et conclusi p O 


48-44. Recherches pour la mise au point d'une méthode 
simple en vue de déterminer les matériaux á utiliser pour 
la construction des routes exposées au gel (Investigation of 
a simple method of identifying base course material subject 
to frost damage). McDona tp (C. H.); Highw. Res. Board (Compte 
rendu du XXIXe Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), 
vol. 29, p. 392-402, 10 fig. —Ona tenu compte dans ces recherches 
de accumulation exagérée d’eau dans les matériaux constituant 
les routes par suite de l’action du gel, accumulation provoquée 
principalement par la capillarité des pores des matériaux. Les 
essais ont été basés sur des mesures de densité. Les résultats de 
ces recherches, pour les De ee sont 

és e ntés à la fin du rapport. 4. : 
Beer PDU 624.131.3 : 625.131. 

49-44. Principes et techniques de l'identification des 
sols (Principles and techniques of soil identification). BUR- 
MISTER (D. M.); Highw. Res. Board ( Compte rendu du 
XXIXe Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 402-433, 15 fig. — On donne tout d’abord les principes qui pré- 
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sident à la caractérisation des terrains, puis on présente dans des 
tableaux la technique des méthodes visuelles ou manuelles per- 
mettant la reconnaissance des sols et leur classement en trois 
types de base. On donne des exemples pour chacun de ces types. 
Ces méthodes, lorsqu'elles sont appliquées correctement suffisent, 
dans 75 % des cas, à la connaissance des terrains dufpoint de vue 
des fondations qu’il y a lieu d’y prévoir. E. 13499. 
CDU 624.131.3 : 624.131.2, 
50-44. Compte rendu d'études sur la température du sol 
(Soil temperature studies, a progress report). LEGGET (R. F.), 
PECKOVER (F. L.); Highw. Res. Board (Compte rendu du XXIX® 
Congrés annuel), U.S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 434-444, 
7 fig., 20 réf. bibl. — La connaissance des températures des sols a 
diverses profondeurs et á diverses périodes de l’année présente 
de l’interet dans de nombreux cas : pose de canalisations souter- 
raines dans les régions froides; pertes de chaleurs de conduites 
électriques, etc. Un certain nombre de recherches ont été faites 
au Canada dés 1945. D’autres études ont montré l’importance 
des déplacements de l’humidité dans le sol. Le rapport présente 
l'état d'avancement de ces diverses recherches, et conclut par 
le vœu sur le souhait que des études de ce genre reçoivent un 
développement étendu. E. 13499. CDU 624.131.3 : 536.5. 
51-44. Quelques recherches de laboratoire sur les facteurs 
qui conditionnent la résistance des terrains aux charges 
(Some laboratory studies of factors pertaining to the bearing 
capacity of soils). Davis (H. E.), Woopwarp (R. J.); Highw. 


Res. Board (Compte rendu du XXIX+* Congrès annuel), U. S. A. 


(13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 467-476, 15 fig. — Le rapport relate 
les études faites en petit sur la puissance portante des sols, afin 
de déterminer les facteurs qui influent sur cette propriété. On 
expose les diverses techniques utilisées : déplacement de billes 
de verre; distorsion de couches de poudre blanche; rayons X. 
On a trouvé fort peu de relations entre les résultats des essais et 
ceux des calculs effectués d’après ies méthodes usuelles. Cepen- 
dant, compte tenu des contraintes développées par les charges, 
et des efforts de frottement, on a obtenu une approximative suf- 
fisante, même avec des calculs élémentaires. E. 13499. 

CDU 624.131.3. 


52-44. Calcul de la densité normalisée « Proctor » et de la 
teneur en eau optimum à partir de l'étude mécanique des 
sols, du facteur de contraction et de l'indice de plasticité 


_(Cálculation of standard proctor density and optimum moisture 
~ content from mechanical analysis, shrinkage factors, and plasticity 


index). Davipson (D. T.), GARDINER (W. P.); Highw. Res. 
Board (Compte rendu du XXIXe Congrès annuel), U. S. A. 
(13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 477-481, 3 fig. — Le rapport décrit 
une méthode empirique de calcul de la densité « Proctor », de la 
teneur optimum en eau des sols et donne des résultats obtenus. 
Le calcul offre la possibilité de réduire de beaucoup le temps et le 
travail nécessaire á l’emploi de la méthode de laboratoire « Proc- 
tor » et semble donner des résultats suffisamment précis pour les 
besoins courants de l'ingénieur. E. 13499, CDU 624.131.3. 


53-44. Effet de la réutilisation de la méme éprouvette de 
terrain sur les courbes humidité-densité (Effect of re-using 
soil on moisture-density curves). NELSON (G. H.), SOwERS (G. F.); 
Highw. Res. Board (Compte rendu du XXIX+* Congrès annuel), 
U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 482-490, 14 fig. — L’essai 
de compacité normalisé nécessite l’essai d'une éprouvette de sol 
sous diverses teneurs en eau, pour permettre d'établir une relation 
entre l’humidité et la densité. La même éprouvette est ainsi 
utilisée plusieurs fois. En comparant les résultats de cette méthode 
normalisée avec ceux qu'on -obtient en prenant une éprouvette 
nouvelle á chaque essai, on constate que les premiers indiquent 
des densités supérieures aux seconds. Le rapport étudie et discute 
la signification de cet écart. E. 13499. CDU 624.131.3. 


54-44, Valeur de la siccité d'un sol sec (How dry is a dry 
soil ?). LAMBE (T. W.); Highw. Res. Board (Compte rendu du 
XXIXe Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 491-496, 5 fig. — Discussion des effets de l’élimination de l'eau 
sur les dimensions des particules colloidales des sols et de l'action 
de la chaleur. Comparaison des courbes de séchage et des courbes 
de densité á diverses températures. On montre également les 
variations de températures dans les diverses parties d'un four de 
séchage. E. 13499, CDU 624.131.3. 


55-44. Méthodes d'exploration géophysique utilisant les 
phénoménes sismiques et de résistance électrique (Seismic 
and resistivity geophysical exploration methods). War Depi., 
Corps Engrs, U. S. Army, Miss. River Comm., U. S. A. (U. S. 
Waterways Exper. Stn, Vicksburg, Miss.) (20 jan. 1943), T. M. 
n° 198-1, 111-86 p., 14 fig. — Méthodes ayant pour but l'élimination 
des sondages coúteux. Essais de leur application et vérification 


sur des sections géologiquement connues. Les méthodes sismiques 


de réfraction des ondes sonores provoquées par l'éclatement d'une 
cartouche se sont révélées imprécises dans le cas des couches 


d’alluvions. Les méthodes basées sur les mesures de la résistivité — 


du sol donnent les profils des couches avec une précision dell %. 
Appareil expérimental. Calculs. Interprétation des résultats. 
E. 13672. CDU 624.131.3 : 624.131.2. 

56-44. Nomenclature des recherches concernant le génie 


civil à la Station de Recherches pour la Construction. II 


(Review of civil engineering research at the Building Research 
Station. II). CooLin6 (L. F.); Civ. Engng., G.-B. (jan. 1951), vol. 
46, n° 535, p. 34-36, 4 fig., 10 réf. bibl. — Cette partie traite plus 
particulièrement de la mécanique du sol. Pression exercée par les 
matériaux granuleux. Pression exercée sur les murs de souté- 
nement. Mise au point d'appareils de laboratoire pour les recher- 
ches concernant la mécanique du sol. Étude des causes de rupture 
des barrages en terre. Problémes d'affaissement des terrains, de 
pression des terres, stabilité des talus en terre, etc. E. 14381. 


CDU 624.131.3 : 624.131.2, — 
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57-44, Déformations terrestres. Considérations sur 
les variations de vitesse de la terre et sur quelques-unes des 
conséquences qui en découlent. TOURNIER (R.). Ed. :: Soc. 
Édit. Enseignement supérieur, Paris (1948), 1 vol. 124 p., nombr. 
fig., 6 pl. h. t. Voir analyse détaillée B-365 au chapitre 111 «Biblio- 
graphie » de la D. T. 43. — É. 14373... CDU 551.4 : 551.5. 


Cid > ATMOSPHERE 
Cid m 


58-44. Les travaux de construction en hiver. Bull. Feder. 
internation. Bátim. Trav. publ., Fr.-(jan. 1951), n° 1, p. 2-9, 1 fig. — 
Etude du Bureau International du Travail exposant les mesures 
qui peuvent étre prises pour poursuivre les travaux par temps 
froid : abris, utilisation de chlorure de calcium pour le béton, 
coffrages isolants, chauffage électrique du béton. Evaluation des 
dépenses supplémentaires entrainées par la construction en 
hiver en Suéde, Danemark, Grande-Bretagne, Etats-Unis. 
Conclusion, E. 14413. 


Climatologie. 


Cif MESURE ET REPRESENTATION DU GLOBE 
Cif j Géodésie. 

_ 59-44, Géodésie et restitution photographique. I 
(Geodäsie und Photogrammetrie. I). AckERL (F.). Éd. 
G. Fromme und C°, Vienne, Autr. (1950), 1 vol., 460 p., 308 fig., 


121 réf. bibl. — Voir analyse détaillée B-378 au chapitre m1 
«Bibliographie» de la D. T. 43. — E, 14270. CDU 526 (02). 


Cif | Topographie. Tracé des ouvrages. 


60-44, La collaboration du topographe à l'activité de 
l'ingénieur civil des constructions. PAUWEN (L. J.); 
C. E. R. E. S., Belg. (1950), p. 9-34, 13 fig. — Exposé du mode 
d'intervention du topographe dans quelques problémes typiques 
de construction : tracé des voies de communication, centrale 
hydro-électrique, tunnels. E. 14188. CDU 526.9. 


Co CONDITIONS GENERALES 


Cof ÉTUDES, CONCOURS, CONGRES, DOCUMENTATION 


Cof | Associations, organisations, congrés, 
conférences, expositions, missions. 


61-44, Le premier Congrés national de sécurité du travail. 
Moreau (M.); Cah. Comit. Prév. Bátim. Trav. publ., Fr. (déc. 1950) 
n° 6, p. 314-319. — Compte rendu des travaux du Congrés de 
sécurité du travail tenu à Aix-les-Bains du 5 au 8 octobre 1950. 
Rapports sur les accidents dus aux gaz et vapeurs, aux courants 
électriques. Rapport in extenso de M. Moreau sur la prévention 
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fe internationales sur les barrages, 
et la force motrice. Indes, janvier 1951 (Inter- 
_conferences on dams, ation and power. India, 
= Indian Concr. J., Inde (déc. 1950), vol. 24, n* 12, 

: 80 fig., 2 pl. h. t. — Quatre importantes conférences 
aux Indes courant janvier 1951. Les principaux sujets 
ont été les suivants : le barrage de Mettur; les projets 
fication de l'État de Madras; le projet de Kistna Pennar; 
installation hydro-électrique dans le Travancore- 
pi jet de Tungabhadra; le pos du bas Bhavani; 
ydro-électrification de l'État de Mysore; le projet 
mapadasagar. Le projet de réservoir à Mayurakshi; le 
jet de la vallée de Damodar; le projet d'installation hydro- 
slectrique et d'irrigation de Koyna; le projet du barrage de 
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le développement de la vallée de Chambal. 


technique du froid. Régénérateurs. 


. barrage de Nangal; projet de barrage à Hirakud; tra- 
aux de Génie civil à la station génératrice de New Cossipore; 
E. 14531. 

CDU 627.8 (061.3). 
63-44. Progrès de la recherche dans le domaine de la 


4 4 thermique technique (Fortschritte der wärmetechnischen 
_ Forschung). Scumipt (E.); V. D. I., All. (21 déc. 1950), vol. 92, 


no- 36, 1015-1020. — Compte rendu du Congrés du 


“17 octobre 1950 à Constance. Les problèmes soulevés comprenaient 


ce. 


des questions de la thermodynamique technique et de la trans- 
mission de la chaleur. Notamment : Unités et bases thermo- 
dynamiques : nouvelle loi autrichienne des poids et mesures. 


+ Recherches sur l’état critique. Champ d'utilisation des moteurs 


à combustion. Diagrammes de gazéification des combustibles. 
Nouvelles usines de production de SO? à Leverkusen. Conduc- 
tibilité calorifique des fluides. Un effet de transmission de chaleur 
dans les couches turbulentes. Méthodes de calcul générales des 
échangeurs, agitateurs. Séparation des mélanges liquides par la 
Échangeurs à graphite. 


E. 14055. CDU 697 (061.3). 


D. — LES ARTS DE 


70-44. Construction, excavation, dragage (Building, exca- 
vation, dredging). Way Ahead, Pays-Bas (1950), vol. 3, n° 3, 
40 p., nombr. fig. — Les constructeurs hollandais disent « donnez- 
nous les plans et nous ferons le travail ». Revue de l’activité des 
Pays-Bas en matière de commerce, de construction et de récupé- 
ration des terres inondées : digues, barrages, ponts, ports, écluses, 
canaux d'irrigation, aéroports, bâtiments, urbanisme, routes, 
écoles, hôpitaux, bâtiments industriels, fermes préfabriquées. 
E. 14382. CDU 69 : 5 : 690.2. 


Da CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 
Dab MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


71-44. Matériaux de construction. Maconneries, 
béton, béton armé. I. Chaux et ciments. DEBES (G.). Ed. : 
Eyrolles, Paris (1951), 1 vol., 132 p., nombr. fig. Voir analyse 


détaillée B-353 au chapitre 111 » Bibliographie » de la D. T. 43. — 
E. 14372. CDU 691 (02). 


Dab j Matériaux métalliques. 

72-44. Une nouvelle catégorie d’aciers pour les grandes 
constructions métalliques (Eine neue Stahlart fir des Gross- 
Stahlbau). ScHurz (E. H.); Bauingenieur, All. (fév. 1950), 
vol. 25, n° 2, p. 39-41, 4 fig. Traduction faite par V Air Liquide : 
6 p. — Exposé des résultats de la recherche en Allemagne d’un 
acier de haute qualité présentant un rapport d’au moins 65 % 
entre la limite élastique et la résistance á la traction, une bonne 
soudabilité et une grande insensibilité au as ae syne 
trois étages de résistance minima de 40 45 et g/mm?. E. : 

Pi ’ CDU 691.71 : 693.97. 

73-44. L'acier « Tor » n° 60 (Torstahl 60). SORETZ (53) 
Allg. Bau Zita, All. (8 nov. 1950), n° QD 11-33, Cyr 
Propriétés technologiques de l'acier « Tor 60 »; épreuves et con- 


Cof m 


Manuels, cours, traités, annuaires, E 
dictionnaires, répertoires, formulaires. 


Youne (D. H.). Éd. : Libr. Polytech., Ch. Béranger, Paris; 


Liège, Belg. (1950), 1 vol., xvı-494 p., 635 fig. Traduit de l’anglais 


sur la 2e édit. par F, ScHELL, Voir analyse détaillée B-357 au 


chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 44. — E. 14477. 
CDU 518.5 : 690.4 (02). 


65-44. Guide du Batiment et des Travaux publics. 
Éd. : Colma, Paris (1950-51), 3 t., 1 250 p., 1 200 p., 824 p., 


nombr. fig. — Voir analyse détaillée B-362 au chapitre ur SE 


« Bibliographie » de la D. T. 43. — E. 13711-13710-13712. . 
CDU 69 : 5 (02). 
66-44. Déformation plastique et écoulement fluide 
(Deformation and flow. An elementary introduction to theoretical 
rheology). REINER (M.). Éd. : H. K. Lewis and C°, Ltd, Londres, 
G.-B. (1949), 1 vol., x1x-346 p., 117 fig., 77 réf. bibl. Voir analyse 
détaillée B-367 au chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 43. — 
E. 14100. . CDU 690.4 (02). 
67-44. Cent ans de béton armé. Éd. : Science et 
Industrie, Paris, 1 plaquette, 216 p., nombr. fig. Voir analyse 
détaillée B-359 au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 43. — 
E. 13884. ie CDU 691.32 : 693.55 (02). 


EB 68-44. Manuel du béton et du ciment (Handbook for 


concrete and cement). Corps Engrs, U. S. Army, U. S. A. (Water- 
. ways. Exper. Stn. Vicksburg, Mississippi) (aoút 1949), 590 p., 


nombr. fig. Voir analyse détaillée B-371 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 43. — E. 13658. CDU 691.32 : 691.54 (M2). 


69-44. Installation d'alimentation d'eau condensée et 
fonctionnement de l'étage sous pression dans le chaufiage 
central basse pression (Rückspeiseanlagen und Druckstufenbe- 
trieb bei Niederdruckdampfheizungen) KoLLMAR (A.). Kae 
Carl Marhold, Halle, Saale, All. (1951), 1 vol., 2e edit., 74 P., 
68 fig. Voir analyse détaillée B-375 au chapitrer1 «Bibliographie » 
de la D. T. 43. — E. 14151. CDU 697.325 (02). 


LA CONSTRUCTION 


duite des essais; résultats des essais; conclusions aux essais tech- 
nologiques. L’acier « Tor 60 », armature principale des planchers 
nervurés, en béton armé; recherches effectuées sur des planchers 
d’épreuve. L’acier « Tor 60 » comme armature des poutres en 
béton armé sollicitées á la flexion et au cisaillement; épreuves, 
leur conduite et leurs résultats. Utilisation des résultats des 
essais. Conclusions. E. 14219. CDU 691.71 : 691.328. 


74 44, La résistance à la fatigue des fils métalliques pour 
cables et des cables métalliques (Zur Dauerfestigkeit von 
Seildraht und Drahtseil). Donanpr (H.); Archiv. Eisenhitien- 
wessen, All. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, p. 283-292, 14 fig. 
phot. 255. — La plupart des ruptures de cables métalliques se 
produisent par suite d'usure. L'étude de leur résistance à la 
fatigue est donc très importante. Remarques préliminaires sur 
les vibrations des câbles et sur leur résistance à la flexion, la 
traction, la torsion. Résistance 4 Pusure des fils de cábles métal- 
liques. Résistance à l’usure des câbles métalliques. Conditions 
particulières auxquelles sont soumis les fils après avoir été assem- 
blés sous forme de câbles. Conditions d'utilisation des câbles 
dans diverses industries; installation des puits de mine; ascen- 
seurs; grues et ponts roulants; transporteurs par câbles; télé- 
fériques. E. 14136. CDU 691.71 : 539.375.6. 


75-44. Le décapage à la flamme oxyacétylénique. MATHE- 
LIN (C.); Soud. Tech. conn., Fr. (nov.-déc. 1950), vol. 4, n° 11-12, 
p. 249-257, 30 fig. — Intérét du décapage a la flamme oxyacétyle- 
nique pour la protection des surfaces métalliques contre la corro- 
sion. Indications sur la préparation en vue de traitements ulté- 
rieurs des surfaces calaminées rouillées ou enduites de vieilles 
peintures. Matériel utilisé et mode opératoire. Prix de revient. 
Nombreux exemples. E. 14742. CDU 621.9 : 620.19. 


76-44. Fenétres en aluminium coulé. ROCHE (Ch.); Batir, 
Fr. (jan. 1951), n° 10, p. 16-18, 10 fig. — Premiers essais et essals 


définitifs des fenêtres en aluminium oe Etapes ee Dee 
ati malisation. Avantages techniques. Jtilisations. 
CNP CEE ANS : 5 CDU 690.282 : 691.77. 
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64-44, Mécanique de l'ingénieur. TIMOSHENKO. (S.), 1 


ET AU) ef 


77-44. Protection et peinture du fer galvanisé (The protec- 
tion and painting of galvanized iron). Le Roux (L. W.); Nation. 
Build. Res. Instit., Afr. S. (sep. 1950), n° 5, p. 36-48, 3 fig., 13 réf. 
bibl. — Différentes sortes de protections galvaniques au zinc 
pur, avec addition de cadmium et d'étain. Influence des conditions 
d’exposition sur la durée des revétements par galvanisation. 
Défauts généralement présentés par les peintures sur fer galvanisé. 
Traitement préalable des surfaces galvanisées, emploi de peintures 
spécialement étudiées pour ce genre d'applications. Peinture au 
pistolet. E. 14460. . CDU 691.7 : 691.57. 
78-44, Manuel de l'aluminium (Aluminium Taschen- 
buch). Reipricu (J.), ZwenL (W. von). Ed. : Aluminium-Zen- 
trale E. V. (1951), 1 vol., 628 p., 430 fig. Voir analyse détaillée 
B-373 au chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 43. E. 14476. 
CDU 691.77 (02). 
79-44, Les couvertures en aluminium. Dumas (J.); Tech. 
appl., Fr. (1951), n° 18, p. 11-15, 1 fig. — Revue des propriétés 
fondamentales de l’aluminium, matériau de couverture : légèreté. 
durée, pouvoir réfléchissant; innocuité, incombustibilité, coeffi- 
cient de dilatation. Position officielle de l’aluminium utilisé en 
couverture. Formes et formats courants, principaux modes de 
pose. Avenir. E. 14575. CDU 691.77 : 690.241.53. 
80-44. L'emploi de l'aluminium dans la préfabrication. 
BLocH (M.); Techn. appl., Fr. (1951), n° 18, p. 17-23, 20 fig. — 
Utilisation de l’aluminium dans la préfabrication. Exemple de la 
maison AIRO en Angleterre et en France, système Jean PROUVÉ 
et système OPEC. E. 14575. CDU 691.77 : 728.3 : 693.057.1. 
81-44. Protection des assemblages contre la corrosion. 
CuBaiN (M. G.); Tech. appl., Fr. (1951), n° 18, p. 24. — Pro- 
tection contre la corrosion de l’aluminium au contact d’autres 
métaux par usage de rondelles ou bandes en produits plastiques. 
E. 14575. CDU 691.77 : 620.19. 
82-44. La menuiserie métallique en alliage d'aluminium 
coulé. SCHWARTZ (J. M.); Tech. appl., Fr. (1951), n° 18, p. 25-27, 
3 fig. — Exposé des études et essais de menuiserie en alliage 
d'aluminium coulé. Établissement des coquilles, machines auto- 
matiques, usinage après fonderie, normalisation pour fenêtres à 
la française et fenêtres à guillotine, protection par peinture glycé- 
rophtalique et chromate de zinc. Utilisation des menuiseries 
aluminium. E. 14575. CDU 691.77 : 693.97. 
83-44. Le soudage de l'aluminium. Licor (A. J.); Tech. 
appl., Fr. (1951), n° 18, p. 28. — Inconvénient pour le soudage 
de la couche d’alumine peu fusible. Décapants chimiques en 
poudre : Laffittium flux. Nécessité d’aluminium ultérieure du 
décapant. E. 14575. CDU 691.77 : 621.791. 
84-44. Couvral-Fural. Une innovation en matière de cou- 
verture. Kunzuı; Tech. appl., Fr. (1951), n° 18, p. 29-30, 4 fig. — 
Présentation du système COUVRAL-FURAL à libre dilatation et 
pesant 3 kg/m*. Utilisation d’un alliage spécial d'aluminium et de 
manganèse très résistant à la corrosion. E. 14575. 2 
CDU 691.77 : 690.241.53. 


Dab 1 


85-44, « La pierre dans le département de 1'Oise ». Son 
histoire. Son avenir (fin). Noer (P.); Ingr. Constr., (E. T. P.), 
Fr. (nov. 1950), t. 34, n° 270, p. 4473, 4475, 4477, 4479-4481, 
4483-4484, 8 fig. — Quelques emplois des pierres de l'Oise, mode 
de travail de la pierre autrefois, signes lapidaires. Installations 
modernes de Bonneuil-en-Valois, de Saint-Leu d’Esserent, de 
Saint-Vaast-lés-Mello. E. 14299. CDU 691.2 : 622.35. 

86-44. Les machines á faire des saignées dans la pierre et 
le sciage de la pierre à l’aide des métaux durs (Steinschrám- 
maschinen und Steintrennságen mit Hartmetallschneiden). 
LACHER (L.); Oesterr. Bauz. (13 jan. 1951), n° 2, p. 6-7, 3 fig. — 
Les machines utilisées jusqu’à présent pour la taille des pierres 
s'adressaient exclusivement aux pierres tendres, comme le 
calcaire. On est parvenu aujourd'hui á couper et á tailler des 
pierres dures à l’aide de machines dont l'outil est en métal durci. 
Description de ces nouvelles machines et de leur utilisation dans 
les carrières de marbres, de calcaire dur et de dolomite. E. 14326. 

CDU 691.2 : 622.35. 
Dab lej Liants. 


Dab lej r Plátre. 


87-44. Emploi du plátre dans le bátiment (Zastosowanie 
Gipsu w Budownictwie). Inzyn. Budown., Pol. (nov. 1950), n° 11, 
p. 562-564, 7 fig. — Les multiples qualités du plátre permettent 
son utilisation dans la construction rapide sous forme d'éléments 
préfabriqués. Industrie du plátre, ses diverses catégories, fabri- 
cation de divers éléments. E. 14146. CDU 691.55 : 693.057.L 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


Dab lej v Ciments. 
88-44. Le ciment en vrac (Bulk cement). C. A. C. A., G.-B. 


(déc. 1950), n° Ch. 16, 6 p. — Liste de 57 articles en différentes _ 


langues traitant du ciment en vrac, de sa fabrication, de son 
emploi, de son transport, des dispositifs de manutention et de 
mélange, etc. E. 14384. ; CDU 691.54 : 621.8. 

89-44, Essais critiques sur les aluminates de calcium et 


| les ciments alumineux (à suivre). REBUFFAT (A.); Rev. Mater. 


Constr. Ed. « C. », Fr. (jan. 1951), n° 424, p. 1-6, 5 fig. — Après 
un rappel de la méthode d’étude des ciments appelée méthode du 
nhyd et de l’appareillage utilisé, on applique cette méthode aux 
composés simples de calcium tels que les silicates, les aluminates, 
les ferrites. E. 14466. CDU 691.54. 

90-44. L'emploi du ciment alumineux dans les entreprises 
municipales (The use of aluminous cement in municipal under- 
takings). Hussey (A. V.); Contract. Rec. Municip. Engng., G.-B. 
(déc. 1950), vol. 2, n° 4, p. 53-56, 59, 3 fig., 7 réf. bibl. — Le 
ciment alumineux est avantageusement utilisé pour jointoyer les 
maconneries de brique. 11 peut étre également employé avec succés 
pour la construction d'égouts, pour la réparation rapide des 
routes, pour les travaux de bétonnage par temps froid, pour les 
ouvrages de défense cótiére. Proportions á adopter, résistance 
obtenue. E. 14159. CDU 691.54. 


Dab lel 
Dab lel r 


91-44. Le dosage du laitier de haut fourneau dans les 
ciments. Brocarp (J.); Rev. Mater. Constr. Ed. « C », Fr. 
(jan. 1951), n° 424, p. 10-17, 22 fig. — Difficulté d'un dosage 
prévu du laitier dans les ciments. Exposé des méthodes employées : 
mesure par comptage au microscope, séparation par les liqueurs 
denses. Commentaires et conclusions. E. 14466. . CDU 691.54. 

92-44. La pierre a plátre de Mansfelder (Mansfelder Pflaster- 
steine). MULLER (G.); Sirassen-Tiefbau, All. (nov. 1950), n® 11, 
p. 324-328, 17 fig. — Ce matériau est tiré d’un schiste cuprifére 
(Cu 1,50 %), exploité depuis 750 ans; on a cherché depuis une 
vingtaine d’années, à développer l'utilisation des sous-produits 
et notamment des scories, qui ont d’abord servi d'agrégats pour 
le béton et le béton armé. Mais le développement de la production 
a posé le problème de l'absorption par le marché de 70 000 t 
de scories par mois. On a alors constaté qu'en les refroidissant 
lentement, on obtenait une structure cristalline, au lieu de la 
structure vitreuse précédente ce qui a permis d'étendre les 
applications de ce sous-produit, notamment pour la construction 
des routes. E. 13520. CDU 691.55 : 691.322.55. 


Matériaux traités. 


Sous-produits industriels. 


Dab lel se 


93-44. La contribution des bétons alvéolés á la fabrication 
des briques en béton de pierre calcaire. Orsini (1.); Rev. 
Maler. Constr. Ed. « C », Fr. (déc. 1950), n° 423, p. 381-383, 
4 fig. — Exposé d'un procédé breveté de fabrication d'un élément 
de brique en béton alvéolé de pierre calcaire. Le béton du type 
caverneux est obtenu á partir d'agrégats calcaires concassés; 
son poids spécifique varie de 1,2 à 1,8. Il est utilisé à fabriquer des 
briques creuses de 23 x 11 X 12 cm à deux trous borgnes et 
pesant 3,5 kg par unité. Matériel et mode de fabrication. E. 14207. 

CDU 691.31. 

94-44, Le systéme de construction Unitroy (The Unitroy 
system of construction). Architect, G.-B. (5 jan. 1951), vol. 199, 
n° 4281, p. 20-21, 10 fig. — Le principe de ce systéme de cons- 
truction réside dans l’utilisation de blocs de béton préfabriqués 
portant a chacune de leurs extrémités verticales un demi-cylindre 
creux en béton. La juxtaposition des deux demi-cylindres d’un 
élément et de son voisin forme un cylindre creux dans lequel 
on coule sur place du béton enrobant une armature. Les éléments 
préfabriqués sont en général construits en béton léger. E. 14205. 

CDU 691.31 : 728.3 : 693.057.1. 

95-44, Agglomérés creux de cendres. Transmission du 
bruit (Cinder block. Sound transmission). EsLiNG (R. H.), 
Bascom (E. R.); Progr. Archit., U. S. A. (août 1950), n° 8, p. 89-91, 
5 fig., 9 réf. bibl. — On croit parfois que les murs de séparation 
en blocs creux de cendres fournissent une barriére efficace contre 
la transmission du bruit : il n'en est rien. L'article expose com- 
ment il faut traiter ce matériau pour qu'il donne satisfaction 
pour des parois de salles de classe. On étudie actuellement les 
différences de transmission dues A des peintures différentes ou A 


Agglomérés. 


diverses marques de blocs : le sujet fera l'objet d’ 
ultérieur. E. 14547, ; CDU 691-31 : 691.39 EN 
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1 Druckbeanspruc 
_Rornrucus (G.); All. 
), n° 51-52, p. 12-14, 2 fig. — Utilisation des blocs 
on | pobre ise données par le Ministère de |’ Inté- 
rtemberg-Baden dans la circulaire du 30 mai 1950 
a) quali ós des pierres á utiliser, classes; b) exécution 
produits d'addition, rt des murs, protection 
la chaleur. Résultats déja obtenus et économies réalisées. 
ables donnant la résistance á la compression suivant l'épaisseur 
| mur, le genre de pierre, le mortier. E. 14054. 

A Er CDU 691.31 : 690.22. 


Produits ceramiques. 


"Dab lem ra Briques. 
À + d 


97-44. La brique (à suivre). BrinLauD (J.); Bâtir, Fr. 
Gui 1951), n° 10, p. 3-9, 18 fig. — Sp de la terre cuite. 


E ualité des briques. Forme des briques. Conception des parois. 
Mise en œuvre : manutention, pose, emploi de gabarits, nouvelles 
gee: méthodes de pose en ligne. Rendement obtenu. E. 14773. | 
- e 4 CDU 691.421. 
98-44. La « pierre grille «, brique perforée perfectionnée 
A Der Gitterstein, ein verbesserter Lochziegel). PFISTER (G.); 
_ Ziegelindustrie, All. (jan. 1951), n° 1, p. 5-8, 7 fig. — La perfo- 
- ration en forme de grille de ces briques est faite de telle sorte 
- que les cloisons intérieures ne sont pas rectilignes, mais se pré- 
sentent en ligne brisée, ce qui présente l’avantage d'une trans- 
mission de chaleur inférieure á celle donnée par une brique per- 
forée de même épaisseur, d’où possibilité de murs moins épais. 
Ces briques sont exécutées en dimensions normalisées permettant 
toutes sortes de combinaisons de positions respectives des briques 
pour Pobtention d'un mur d'épaisseur donnée. E. 14117. 
CDU 691.421-478. 


__ Dab len Verres. 

A > 

E 3 99-44. Présent et avenir du verre trempé. KERSILLÉ (J. de); 
“4 Batir, Fr. (jan. 1951), n° 10, p. 21-24, 6 fig. — Propriétés conférées 
Ho au. verre par la trempe : sujétions du verre trempé. Emploi du 
2 verre trempe dans le bätiment. Vitrages et cloisons mobiles 
[4 trempés. Facades et portes en Sécurit. Aménagement intérieur. 
ps 

£ 


Sécurit. Utilisation de la résistance thermique de la glace trempée. 


Avenir de ce matériau. E. 14773. CDU 691.6 : 698.3. 


Dab m Matériaux organiques. 
Dab ma Bois. 
Es 100-44. Bibliographie concernant le « Pinus radiata » 


. (Bibliography of Pinus radiata). THOMSON (A. P.); Foresi Res. 
Notes (juil. 1950), vol. 1, n°1, 14 p. — Liste de 117 titres d'articles 
ou ouvrages traitant du pin parasol, de sa croissance, de ses 
caractéristiques, des lieux où il pousse, de son emploi comme bois 
de construction, de ses qualités comparées à celles du pin com- 

4 mun, etc. Liste de 50 autres titres d'articles et d’ouvrages dans 
+ lesquels il est fait mention du pin parasol. E. 14407. 
CDU 691.113. 

101-44. Recherches sur les propriötes du bois de bouleau 
(Undersókningar óver naagra virkesegenskaper hos bjork). 
Runovuist (E.), THUNELL (B.); Svenska Träforskningsinstit. 
Trälekniska Avdelningen, Suède (1945), n° 7, 11 p., 39 fig. (résumé 
anglais). — Des grumes de bouleau commun (betula pubescens) 
et de bouleau blanc (betula verrucosa) ont été prélevées dans des 
localités différentes. Examen des échantillons : longueur et épais- 
seur des fibres, résistance au choc et à la flexion, poids spécifique 
et degré d'humidité. Sur des feuilles de placage, on a examine 
le nombre de nœuds et déterminé le résultat de la coupe au point 
de vue qualitatif et quantitatif. Comparaison des propriétés 
suivant l’origine des arbres. E. 13898. CDU 691.112, 

102-44. Les contraintes résultant de la croissance des 
arbres. I. Evaluation des contraintes de croissance (Tree 
growth stresses. I. Growth stress evaluation). Boyp (J. D.); Com- 
monw. Sci. Industr. Res. Organization, Austral. (1950), Frr. Prod. 
n° 123. 33 p., 11 fig., 6 réf. bibl. (Tiré à part de Austral. J. Sci. Res., 
Austral (1950), vol. 3, n° Sp 270-293.) — Expose de méthodes 
F expérimentales servant à déterminer les contraintes longitudinales 


ATAR 


transversales et analyse mathématique des résultats d'es 


Escalier incassable. Cage d'escalier et cabine d'ascenseur en. 


naturelles engendrées dans les arbres et utilisation de sees 
tats pour établir une théorie mathématique de la distribution 
ces contraintes. Etude concommittante des contraintes natur 


Etude d'une autre catégorie de contraintes résultant directem 
de l’&quarrissage ou de la coupe transversale d'un arbre. E. 14505, 
1er > f DRE CDU 691.11 
-44, Les contraintes résultant de la croissance des 
arbres. III. L'origine des contraintes de croissance (Tree 


growth stresses. III. The origin of growth stresses). Boyp (MD 
(1950), 


Commonw. Sci. Industr. Res. Organization, Austral. 
For. Prod., n° 127, 18p., 1 fig., 20 réf. bibl. Du à part de Austral. 
J. Sci. Res., (1950), vol. 3, n° 3, p. 294-309.) 

de croissance tirent leur origine des nouvelles cellules différenciées 


de la périphérie de l’arbre. Cette hypothèse concorde parfaitement — 


avec la distribution transversale et longitudinale de ces con- 
traintes. La cause de ces contraintes de croissance peut s’expliquer 
par la théorie suivant laquelle les cellules tendent à se raccourcir 
en augmentant de diamètre pendant leur différenciation. E. 14506. 

CDU 691.11. 


104-44. La préservation du bois (Holzschutz). GEI- 
GER (F. K.). Ed. : G. Braun, Karlsruhe, All. (1949), 1 vol., 149 p., 
105 fig. Voir analyse détaillée B-376 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 43. — E. 13946. CDU 691.11 (02). 


105-44. Essais d’utilisation des produits de distillation 
de poix-résine des arbres feuillus pour 1'imprégnation du 
bois (Z badan nad zastosowaniem produktow destylacji smoty 
drzew lisciastych do impregnacji drewna). KozLowsk1 (W. L.), 
WALTHEROWA (M.); Inzyn. Budown., Pol. (sep.-oct. 1950), 
n° 9-10, p. 518-524, 12 fig. — Les auteurs présentent une étude 
détaillée biologique et chimique. Le produit de distillation choisi 
se trouve étre un agent trés efficace et économique, le seul point 
à surveiller est la corrosion des métaux et pour cela les auteurs 
indiquent les moyens á employer. E. 14145. 

> . CDU 691.11 : 620.197. 


Dab me Matériaux à base de bois. 


106-44. Techniques modernes du bois (Técnicas modernas 
de la madera) (suite). PLANELLA (O.); Ingenieria, Argent. 
(aoút 1950), n° 904, p. 323-335, 11 fig. — Amélioration du bois 
par la compression pure et simple; bois comprimé : compression 
latérale simple; compression latérale double et perpendiculaire. 
Pression : humidité, volume, température de « densification »; 
stabilité du bois traité. Amélioration par résinification seule: 
bois bakélisé; résines synthétiques : polimérisation; injection a 
l’autoclave; résinification physico-chimique ; caractéristiques du 
bois résinifié; ses usages. E. 14616. CDU 691.11 : 620.197. 


Dab mo Matieres plastiques. 


107-44. Les résines au tannin-formaldéhyde comme pro- 
duits adhésifs pour le bois (Tannin-formaldehyde resins as 
adhesives for wood). DALTON (L. K.); Commonw. Sct. Indusir. Res. 
Organization. Austral. Tiré á part de Austral. J. appl. Sci., 
Austral. (1950), vol. 1, n° 1, p. 53-70, 14 fig., 11 réf. bibl. — 
Les tannins provenant de différentes essences de bois peuvent 
étre utilisés comme adhésifs si on leur ajoute une petite quantité 
d'aldéhyde formique. La préparation est simple et il est possible 
d’utiliser des écorces considérées comme déchets dans l'industrie 
du bois. Une étude des écorces est actuellement en cours en vue 
d'étudier les possibilités d’une telle utilisation. E. 14582. 

CDU 668.395. 

8 108-44. Manuel des matières plastiques et desrésines, 
présenté sous la forme d'une encyclopédie (A manual ol 

lastics and resins in encyclopedia form). SCHACK (W.). Ed. : 
Chemical Publishing Co., Inc., New-York, U. S. A. (1950), 1 vol., 
547 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. Voir analyse détaillée B-370 


itre «Bibliographie » de la D. T. 43. — E. 13517. 
au chapitre 11 «Bibliograp » are (Ue 


Dab p Mise en ceuvre des matériaux de construction. 


109-44, La mise en ceuvre par temps froid des matériaux 
de construction. Bálir, Fr. (jan. 1951), n* 10, p. LOL E 
Influence du froid sur la mise en ceuvre des Bee sen 

ierres, matériaux céramiques, bois, métaux, peintures, produits 
Eétanchéité. E. 14773. CDU 620.192.422. 
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Dir PEINTURES. PIGMENTS. VERNIS 
PRODUITS ANNEXES 


110-44. La normalisation dans le domaine des peintures. 
Duvaz (J.); Courr. Norm., Fr. (nov.-dec. 1950), n° 96, p. 455-468, 
23 fig. — Normes générales et feuille de documentation sur l'emploi 
des couleurs pour les ateliers. Commissions AFNOR ayant procédé 
à l'établissement des normes. Les dispositions principales des 
dix-neuf normes T homologuées au 1er octobre 1950 (termino- 
logie, classification, essais, dosage des cendres, résistance à l’abra- 
sion, dureté, perméabilité, blancs broyés, ocres, bleu d’outremer, 
minium, céruse, blanc de zinc, lithopone, aluminium). Études en 
cours concernant les huiles siccatives, solvants benzéniques, 
essence de térébenthine, White spirit, produits résineux. Études 
faites dans le domaine des peintures pour la marine. Participation 
de la France á la normalisation internationale dans le domaine 
de la peinture. Résultats du Congrés international de Zurich, 
E. 14259. CDU 691.57 :.690.013. 


111-44. Les peintures dites « floquées ». Trav. peint., Fr. 
(jan. 1951), vol. 6, n° 1, p. 3-4. Extrait de l'étude publiée par 
Industrial Finishing. — Filaments textiles constituant les 
« flocks »; imitation des tissus par dispersion des « flocks » dans 
la peinture. Les deux opérations essentielles dans l’application 
des peintures « floquées » : application d'un enduit adhésif (sa 
constitution, ses propriétés); projection des déchets de textile 
au moyen de pistolets à flocks (précautions particulières d'emploi). 
Quelques applications des enduits « floqués » : en remplacement des 


. surfaces revêtues de tissu, au titre de la décoration. E. 14432. 


CDU 691.57 : 729.180.18. 


112-44. Peintures applicables sur ciment. II. WALLON (J.); 
Bâtir, Fr. (jan. 1951), n° 10, p. 37-39, 2 fig. — Étude des pein- 
tures applicables sur ciment : peintures au silicate, peintures aux 
fluates, goudron, peintures à la coumarone, caoutchouc chloré, 
peintures vinyliques, peintures aux résines phénoliques, peintures 
grasses pour ciment, peintures émulsionnées spéciales pour 
ciment. E. 14773. CDU 691.57 : 691.54. 


113-44. Peintures-émulsions ou peintures au silicate. 
CoLomB (P,); Trav. Peint., Fr. (jan. 1951), vol. 6, n° 1, p. 5-8, 
10 réf. bibl. — Emploi des peintures-émulsions au cours des 
âges. Premières utilisations des peintures au silicate au xıx® siècle. 
Processus chimique de durcissement des peintures-émulsions et 


- des peintures au silicate. Préjugés contre ces peintures à la suite 


des mauvaises fabrications produites pendant la guerre. Etat 
actuel de la question des peintures au silicate. Normalisation des 
peintures émulsions, leur avenir. E. 14432. CDU 691.57. 


114-44, Etude générale des adhésifs. Collage des métaux 
(à suiare), MEYER; Peint. Pigm. Vernis, Fr. (jan. 1951), vol. 27, 
n° 1, p. 19-25, 2 fig. — Cet article précise et établit une justification 
des régles d'emploi des divers adhésifs. Généralités sur le collage 
et les adhésifs. Efficacité d'un ‘point. Comparaison entre les 
différents modes d’assemblage. Adhésivité et adhérence. Des- 
cription d’une opération de collage. Définition d’un collage idéal. 
Rappel des notions générales sur les matiéres plastiques. Etude 
de l’adhésivité. Etude du durcissement. E. 14336. 

; CDU 691.7 : 668.3. 


115-44, Variations. rhéologiques pendant la formation du 
gel dans les systémes adhésifs (Rheological changes during 
gel formation in adhesive systems). Hıccıns (H. G.), 
PLOMLEY (K.-F.); Commonw Sci. Indusir. Res. Organis. 
Div. Forests Products, n° 114, (Tiré à part de Austral. J. appl. 
Sci., Austral.( 1950), vol. 1, n°1, p. 1-20, 10 fig., 29 réf. bibl.) — 
Une méthode permettant d'obtenir des courbes de consistance 
pour des systémes présentant des variations rapides pour des 
propriétés rhéologiques a été mise au point et utilisée au cours 
d'une étude sur différentes colles à la caséine et aux résines syn- 
thétiques. Résultats obtenus au cours des essais et conclusions 
qui en sont déduites. Applications industrielles. E. 14581. 

CDU 668.395. 


Dad PROPRIETES GÉNÉRALES DES MATÉRIAUX 


116-44. Quelques phénomènes de capillarité dans les 
matériaux sableux (Some capillary phenomena in sandy 
materials). KRYNINE (D. P.); Highw. Res. Board. (Compte rendu 
du XXIXe Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 520-530, 20 fig., 5 réf. bibl. — L'étude des causes de l'accumu- 
lation de l’humidité sous les revêtements des routes constitue un 
problème de première importance. Le rapport vise à tirer certaines 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRA VAUX PUBLICS 


pm 


. de ces causes de travaux de laboratoire effectués sur des maté- 


riaux sableux; il insiste particulièrement sur les matières insuffi- 
samment étudiées dans la littérature technique, comme la capil- 
larité horizontale conduisant l'humidité depuis les bords du 
revêtement jusqu'au centre, et les phénomènes qui se produisent 
daris les cas limites où l’humidité atteint un orifice de sortie ou 
au contraire un obstacle qui empêche sa progression. E. 13499. 


CDU 532.6 : 553.62 (061.3). 


Daf ESSAIS ET MESURES, CORROSION, 
STABILITÉ ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 


Daf j Essais et mesures. 


117-44. La corrosion des jauges électriques à résistance 
(Corrosion of electric resistance strain gauges). Cowan (H. J.), 
KANJANAVANIT (R.); Civ. Engng., G.-B. (jan. 1951), vol. 46, 
n° 535,- p. 37, 4 fig. — Des essais effectués a l’Université de 
Sheffield, il résulte que la corrosion des jauges électriques enrobées 
dans le béton est due à la pénétration d'humidité dans la jauge 
qui est alors soumise à une attaque électrolytique. Moyens utilisés 
pour améliorer l'étanchéité des jauges et des conducteurs qui s’y 
rattachent. E. 14381. CDU 620.1 : 537 : 691.32. 

118-44. Imperméabilisation des strain-gauges à résis- 
tance électrique (Waterproofing electrical-resistance strain 
gauges). Topp (J. D.); Engineering, G.-B. (19 jan. 1951), vol. 171, 
n° 4434, p. 67, 2 fig. — Afin d'assurer aux strain-gauges utilisées 
dans le sol ou dans le béton, une haute résistance d’isolement 
par rapport à la terre, on enveloppe les jauges dans une feuille 
de laiton de 0,75 mm étamée et recouverte d’une couche de 
Durafix. La jauge est isolée de la bande de laiton au moyen de 
cire blanche. Les extrémités sont recouvertes de bitume chaud. 
On a trouvé un isolement à la terre de 8 000 à 12 000 megohms. 
E. 14378. . CDU 620.1 : 537 : 624.131.3, 


Daf Corrosion. 


119-44, La corrosion des chaudiéres et le traitement de 
l’eau d'alimentation (fin). HiLLIER (H.); Bull. tech. Véritas, 
Fr. (jan. 1951), n° 1, p. 6-15, 6 fig., 21 réf. bibl. — Traitement à la 
chaux et au carbonate de soude. Traitement á la soude caustique. 
Traitement au phosphate. Traitement colloidal et coagulant. 

limination de loxygéne. Traitement pour éviter la fragilité 
caustique. Purge continue des chaudiéres et recirculation. Con- 
tróle du traitement de l’eau des chaudières et de l'alcalinité. 
E. 14315. CDU 620.191 : 620.193 : 697.325. 

120-44. Un aspect de la collaboration du chimiste à l’acti- 
vité de l'ingénieur civil des constructions. La défense contre 
les méfaits de l'ion SO‘. CAMERMAN (C.); C. E. R. E. S., 
Belg. (1950), p. 63-96, 18 fig., 6 réf. bibl. — Étude du cycle du 
soufre, méfaits du milieu marin, des terrains sulfatés, des nappes 
aquiféres, du milieu atmosphérique. Comportement des maté- 


riaux : briques, cendrées, plâtre, liants hydrauliques. Problème 


des cheminées en briques et de leur incurvation. Moyens de défense 
contre Vion SO“. E. 14188. CDU 620.193 : 691.421. 

121-44. Recherches sur la corrosion des installations de 
chauffage non protégées et des systémes d'alimentation 
en eau chaude (Korrosions-Untersuchungen an ungeschútzten 
Heizungsanlagen und Warmwasserversorgungen ). SEEL- 
MEYER (G.); Heizg.-Lúftg.-Haustechn., All. (juil. 1950), vol. 1, 
n° 4, p. 75-81, 8 fig. — Examen des différentes causes de cor- 
rosion. Conseils pratiques pour en protéger les installations : 
analyse chimique de l’eau destinée à circuler dans les canalisations; 
analyse de l’air qui peut être rendu agressif par la présence de 
gaz d'échappement dans le voisinage; éviter le mouvement tour- 
billonnant de l’eau; mise à la terre de toute la masse métallique: 
utiliser la même qualité d'acier laminé pour toute l'installation; 
éviter l’absorption de l'oxygène de l’air par l’eau; utiliser des 
peintures antirouilles et agencer l'installation de telle sorte que 
toutes ses parties soient accessibles aux peintres pour entretenir 
l’enduit protecteur. E. 13628. CDU 620.191 : 697.4, 


Daf m Stabilité et sécurité des constructions. 

122-44. Vues nouvelles sur la sécurité des constructions 
et sur le contrôle de la qualité des matériaux. Prot; Mém. 
Ingrs civ., Fr. (jan.-fév. 1950), n° 1-2, p. 50-57, 2 fig. — Rappel 
de la notion de coefficient de sécurité. Nécessité pour le prévoir 
de faire intervenir l'incertitude et la probabilité. Choix d'une 


— 120 — 


A 


obtenues par des essais sur un 
n pratique de tenir compte 
' pièces sur la dis- 
Bi alba Et CDU 539 : 691. 
de probabilité dans l'étude de la sécurité 

. Tech. mod. Constr., Fr. (jan. 19517, 636, 
— Analyse d'un rapport de F. Vasco Costa 
, I. P. €. en 1948 qui étudie l'influence de la 
des éléments sur leur sécurité, l'influence de la section 
robabilité de rupture des matériaux, Pinfluence 
de rupture des éléments sur la sécurité d'une 
uction, la probabilité des sollicitations, la détermination 

ntraintes de travail en fonction des notions précédentes. 
emple d'application. E. 14392. 


mension des, 
27-28, 2 fig. 

de ER 
la probabilité 
CDU 539 : 691 


De LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 
L INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIE 


Infrastructure. 
Aménagement du sol. 


94-44, Influence de la dimension des grains sur la capa- 
6 portante des assises de chaussées stabilisées mécani- 
f ent (The influence of particle- 

of mechanically stabilized subgrades). 
Lumps (P.); J. Instn. civ. Engrs, G.- 
5 fig. — Résultats d'essais effectué 
de sols présentant différents poure 
- de grains. Comparaison 
… cains. Influence de la sa 


size on the bearing capacity 
MANTON (B. G. G.), 
no 3, p. 206-210, 
s sur différentes compositions 
ages de diverses dimensions 
ltats avec les résultats améri- 
turation en humidité. E. 14425. 

CDU 624.138 : 625.731. 
ur de quelques cations orga- 
abilisation des sols (Explora- 
tions as soil stabilizing agents). 
Board. (Compte rendu du 
3-16 déc. 1949), vol. 29, p. 
1. — Au cours de recherches en vue de 
nts stabilisateurs du sol, on a étudié 
dissociés en ions dans leurs solutions, 
ffets sur les limites de plasticité, de 
a résistance aprés séchage et la transformation 
le de haute plasticité. Dans tous les cas les 
de contraction ont été abaissés, de méme 
seul effet nuisible observé. En conclu- : 
vent être adoptés pour stabi- 
à contexture fine. E. 13499. 

CDU 624.138 : 624.131.3. 
anique stabilise deux co 
t (An organic compound a 
). Davipson (D. T.), 

du du XXIX* Con- 
vol. 29, p. 537-543, 
hes du laboratoire du Collége 
ns composés organiques 
eau une grande quantité 
lité des terrains á 
erches parti- 


B. (jan. 1951), 


À 125-44. Essais de la vale 
_ niques comme agents de st 
_ tory evaluation of some organic ca 
» Davipson (D. T.); Highw. Res. 
' XXIXe Congrès annuel), 
531-537, 13 fig., 7 réf. bib 
trouver de nouveaux age 
six composés organiques 
Vétude a por 
contraction, 1 
- en boue d'une argi 
indices de plasticité et 
- que la résistance au séchage, 
sion, ces Comp 
| _ Jliser les sols à 


té sur leurs e 


osés organiques peu 
haute plasticité et 


126-44. Un composé org 
sons de terrain et d'agréga 
t for two soil-aggregate mixtures 
. Board (Compte re 
13-16 déc. 1949), 
1. — Des recherc 


bilizing agen 
GLAB (J. E.); Highw. Res 
grés annuel), 
10 fig., 12 réf. bib 
de l'État d’Iowa ont montré que 
fournissent lorsqu’ils s 
de cathions qui perme 
l'égard des intempéries. 
culierement en ce qui 
qui possèdent u 
résultats; nécessi 


\ 


ont dissous dans 1' 
ttent d’accroitre la stabi 
Le rapport deerit 
oncerne deux mélanges terrain 
degré de plasticité. 
té de poursuivre des 


Mise en lumière des 
ches du méme ordre. 
CDU 624.138 : 624.131.3. 
de volume dans la sta- 
olume relationships in_soil 
CHOUDHURY (A. 
rendu du XXIXe C 
p. 553-560, 4 fig., 3 réf. bibl. — 


127-44. Importance des rapports 
bilisation des sols ( 
stabilization). 
Res. Board. (Compte 
13-16 déc. 1949), vol. 29, 
L’eau est un important facteur 
en eau du terra 
dépend de la p 
générales tenant compt 
au moyen d'essais effectués 
sable-argile. Les formules, les résult 

résentés dans le rapport aident a co 
stabilisation. E. 13499. 


Importance of v 


WINTERKORN (H. F.), \ 
ongrès annuel), 


in est donc impor 
orosité des matériaux. 
e de cette porosit 
sur de l’argi 
ats d’essais e 
mprendre les 
CDU 624.138 : 624.131.3. 


é, et on les a vérifiées 
le et sur des mélanges 
tles considérations 


produits bi 


- physique (A study of bituminous-soi 
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of physical chemistry). ANDREWS (A. C.), NosLe(G. G.); Highw. 
Res. Board (Compte rendu du XXIX® De ee U. PN 
(13-16 dee. 1949), vol. 29, p. 496-520, 24 fig., 14 ref. bibl. — 
Le rapport décrit les travaux de laboratoire qui concernent les =~ 
diverses phases de la stabilisation des sols par des produits © = 
bitumineux; ces travaux avaient principalement pour Dut-de 2 
déterminer certaines caractéristiques physiques, physico-chi- 
miques et superficielles des matériaux étudiés et d'établir des 
méthodes permettant d'étendre la stabilisation à un plus grand 
nombre de tÿpes de terrains que dans la pratique actuelle: Les 
résultats de ces études sont présentés particulièrement dans le 
but de servir de guide pour des recherches ultérieures. E. 13499, 

CDU 624.138 : 624.131.3, 


129-44, Modification d'un sol à « Gombo» au moyen d'ad- 
dition de chaux et de ciment Portland (Modification of a Gum- 
botil soil by lime and Portland cement admixtures). SPAN- 
GLER (M. G.), Pater (O. H.); Highw. Res. Board, (Compte rendu 
du XXIX: Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, — 
p. 561-566, 12 fig., 1 réf. bibl. — La terre à « Gombo » se rencontre 
fréquemment dans la construction des routes dans le Sud-Ouest 
de l'État d’Iowa. L'addition d’une certaine proportion de chaux 
vive et de ciment Portland dans ce sol à l’état sec a produit une 
modification favorable des caractéristiques de ce terrain, sauf de 


la densité et de la teneur optimum en eau. E. 13499. : 
| CDU 624.138 : 625.731. 
130-44. Quelques caractéristiques chimiques, physiques % 


et minéralogiques des portions colloidales des sols (Some € 
chemical, physical, and mineralogical features of soil colloids). ; 
Havens (J. H.), Young Jr. (J. L.), Drake (W. B.); Highw. 
Res. Board. (Compte rendu du XXIX® Congrés annuel), U. S. A. 
(13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 567-577, 11 fig., 9 réf. bibl. — Divers : 
types de sols ont été partagés par sédimentation fractionnée, en_ po 
deux parties dont l'une ne contenait que les éléments inférieurs 
à un micron. Cette dernière portion a été étudiée au moyen des 
rayons X, et analysée chimiquement. Les résultats trouvés 
montrent l'interdépendance des constituants variables et les 


propriétés qu’ils confèrent au sol étudié. E. 13499. 
CDU 624.138 : 624.131.3. 


131-44. Etudes du compactage des argiles limoneuses 
(Compaction studies on silty clay). Corps Engrs, U. S. Army, 
Mississippi River Comm. (Waterways Exper. Stn, Vicksburg, 
Miss.) (juil. 1949), n° T. M. 3-271, 52 p., 5 fig., 49 fig. h. t. — 
Le corps du génie de l’armée américaine a effectué une série 
d’essais en laboratoire et sur le chantier dans le but de déter- 
miner les caractéristiques d’une argile limoneuse compactée et 
de'definir dans quelles mesures on pourrait utiliser les rouleaux 
pied-de-mouton ou les rouleaux montés sur pneumatiques pour 
obtenir de plus fortes densités que celles qui sont généralement 
spécifiées. E. 14428. CDU 624.138 : 552.52, 


132-44. La silicatisation. VIE (G.); Equip. méc. Mines Car- 
rieres grdes Entrep., Fr. (nov. 1950), n° 253, p. 9-12, 6 réf. bibl. — 
Exposé des procédés de consolidation des sols par silicatisation. 


Exemples de réalisations. Technique d'emploi. E. 14482. 
CDU 624.138. 


133-44, Le mécanisme de la consolidation du sol au moyen 
de l'électro-osmose (The mechanics of soil consolidation by 
electro-osmosis). VEY (E.); Highw. Res. Board. (Compte rendu 
du XXIXe Congrès annuel), UNSER (13-16 dec. 1949), vol. 29, 

‚578-589, 12 fig., 21 ref. bibl. — Le phenomene d’électro-osmose 
intéresse la chimie colloidale et la capillarité. Le rapport présente 
la détermination expérimentale de la pression 
hydrostatique des sols, méthode qui soumet á l’action d'une force 
électro-motrice un échantillon du sol à étudier. Le taux de conso- : 
lidation d’un sol à grain ; 
action. Les résultats des essais de consoli 
électromotrice sont comparés entre eux 
riques. E. 13499. C 


134-44. Durcissement électrique de l'argile au voisinage 


de pieux en aluminium (Electrical hardening of clays adjacent 
to aluminium friction piles). SPANGLER (M. G.), KING (H. L.); 
Highw. Res. Board. (Compte rendu du XXIX* Congres annuel), 
U.S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 589-599, 18 fig., 7 réf. bibl. — 
Le rapport relate les résultats d'une étude de laboratoire faite en 
vue de préciser certains points de la méthode de L. CASAGRANDE 
de stabilisation électro-chimique des sols au voisinage d éléments 
d'aluminium. Description du procédé et résultats des essals 
montrant une amélioration de la résistance des sols apres le 
passage d'un courant électrique continu entre des électrodes en 


ini slongées dans les matériaux constituant les sols. 
a9. is CDU 624.138 : 624.131.437.36. 
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135-44. Note sur une application du procédé électro-osmo- 
tique pour la consolidation des terrains argileux (Notizie 
su un’applicazione del processo elettrosmotico per il consolida- 
mento dei terreni argillosi). ZARETTI (L.); Energ. Elettr., Ital. 
(oct. 1950), vol. 27, n° 10, p. 625-631, 13 fig. — Compte rendu 
d’essais effectués par une société hydro-électrique italienne a 
l'occasion des travaux de construction de l’installation de Santa 
Massenza, pour expérimenter pratiquement les procédés électro- 
osmotiques et électrolytiques en vue de consolider les terrains 
argileux. Description des procédés adoptés et des résultats obtenus: 
il apparait qu’on peut en déduire la possibilité effective d’obtenir 
par ces procédés et avec des moyens relativement simples et 
économiques des résultats intéressants dans le traitement de 
ces terrains. Le terrain traité avait perdu complétement les 
caractéristiques des terrains argileux et la courbe des terrasse- 
ments était devenue presque rectiligne. E. 14311. CDU 624.138. 

136-44. Asséchement électro-osmotique des fondations 
basé sur la différence de potentiel entre le sol humide et 
le mur de fondation (Electro-osmotische ontvochting van fun- 
deringen). BasarT (A. H. M.); Bouw, Pays-Bas (1°: avr. 1950), 
n° 13, p. 206-210, 9 fig. — Aprés avoir rappelé que dans le drai- 
nage électro-osmotique Vhumidité se déplace de l’anode à la 
cathode, on indique qu'un mur de fondation a un potentiel néga- 
tif par rapport à celui du sol d’où transport de l’eau vers le mur. 
Description du procédé d’Ernst dans lequel un fil de cuivre 
disposé dans le mur et mis á la terre annule la différence de 
potentiel entre le mur et la nappe d'eau. Exposé d'expériences 
faites en vue d'étudier en détail le phénomène et de les inter- 
préter scientifiquement. Conclusions provisoires. E. 14285, Trad. 
7215230, 17 op: CDU 624.131.437.36 : 631.6. 

137-44. Abaissement du niveau des eaux souterraines au 
moyen de « well-pnints « (en russe). ScumipT (Kh. M.); Hydr. 


Siroit., U. R. S. S. (nov. 1950), p. 9-13, 11 fig. — On entoure la - 


fouille d'une rangée de tuyaux enfoncés dans le sol et dont le 
bas forme filtre de prise; à leur extrémité supérieure les tuyaux 
sont réunis à un collecteur qui aboutit à une moto-pompe. Ayant 
exécuté ainsi la fouille sur une profondeur de 5 m environ on 
répète l'opération au fond de la fouille. Détails. Exemples. 
E. 14253. CDU 631.6. 
Deb je Terrassements. 

138-44. Nouvelle méthode de chargement de déblais dans 
les puits (en russe). Posevin (P. C.); Hydr. Stroit., U. R. S. S. 
(nov. 1950), p. 19-22, 3 fig. — Le chargement se fait au moyen 
d'une benne preneuse actionnée pneumatiquement. L'appareil 
suspendu librement peut étre employé á toutes les profondeurs et 
peut servir 4 détacher les blocs seulement ébranlés. Un homme 
suffit pour la manceuvre. Le montage de l'appareil demande 3 h. 
La mécanisation du travail atteint 90 %. La productivité de ce 
puits est doublée, celle de l’ouvrier quadruplée. E. 14253. 

CDU 624.13 : 621.879. 

139-44, Exécution hydraulique de terrassement (Hydrome- 
chanizacja robot ziemnych). Zemyr (P.); {nzyn. Budown., Pol. 
(nov. 1950), n° 11, p. 554-559, 6 fig. — L’eau projetée sous 
pression liquéfie le matériau que l’on peut alors évacuer facilement 
et faire déposer en des endroits préalablement choisis. Description 
détaillée de l’outillage et de son emploi et appréciation de la 
productivité et de l'économie pour des terrains de différentes 
natures. E. 14146. CDU 624.13. 


Deb ji 


140-44, Fondations sur caisson flottant pour supporter un 
quai a New-York (Buoyant-box foundations to carry New York 
pier). Engng News-Rec., U. S. A. (11 jan. 1951), vol. 146, n° 2, 
p. 46-48, 4 fig. — Le quai 57, 4 New-York va étre remplacé par 
un ouvrage en béton et acier établi sur une fondation creuse 
flottante, reposant sur un terrain limoneux équipé avec drains de 
sable. Cet ouvrage absolument incombustible remplacera l'ancien 
quai détruit en 1947 par un incendie. E. 14379. 

CDU 624.157 : 627.3. 

141-44, Essayez les fondations en poterie pour les sols 
sujets á la dilatation (Test tile footings for expansive soils). 
Dawson (R. F.); Archit. Rec., U. S. A. (nov. 1950), vol. 108, 
n° 5, p. 155-157, 8 fig. — Fondations en briques creuses recom- 
mandées pour les fondations en terrain argileux sujets au gonfle- 
ment. Des essais effectués au Texas sur des terrains de ce type 
ont donné des résultats satisfaisants. Description des constructions 
d'essai. Résultats obtenus. Discussion des résultats. E. 14545. 

CDU 624.15 : 691.4. 


Fondations. 
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- 142-44, Calcul des semelles de fondation. Haun (L.); — 


Ann. Ponts Chauss., Fr. (nov.-déc. 1950), n° 6, p. 669-718, 37 fig. — 


Exposé d'une méthode générale de calcul des semelles de fondation, | 


basée sur le principe de la transmission par bielles obliques com- 
primées, et applicable 4 un massif de forme quelconque soumis 
á des charges excentrées. On étudie treize cas de semelles & bases 
quelconques, á bases circulaires, á bases rectangulaires, de 
semelles continues sous mur et pour diverses positions de la 
charge. Des exemples numériques montrent que le calcul reste 
dans le domaine pratique. E. 14588. ; 
CDU 624.15 : 518.15. 


143-44, Radier général continu mis rapidement en place 
lors de la reconstruction d’un grand magasin (Continuous 
mat put in fast as big store replaces itself). SPENCER (Ch. B.); 
Engng News-Rec., U. S. A. (28 déc. 1950), vol. 145, n° 26, p. 34- 
35, 3 fig. — La première partie de ce bâtiment a été reconstruite 
en 1948. La deuxiéme partie d'une superficie de 61 x 28,65 m 
est actuellement presque terminée. Cette derniére partie est 
entourée sur trois de ses faces par les bátiments existants. Cer- 
taines précautions durent étre prises pour ses fondations et.pour 
l'exécution de l’excavation. Méthode employée. Travaux effectués. 
E. 14250. CDU 624.15 : 725.21. 


144-44. Fondations sur radiers pour les bâtiments de 
grande hauteur sur sol peu résistant (Fundamenty plaskie 
pod wysokimi budynkami na stabych gruntach). DANILECKI (W.): 
Inzyn. Budown., Pol. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, p. 467-475, 13 fig. — 
Les bátiments de grande hauteur exigent des fondations parti- 
culiérement soignées. Les fondations sur pilotis souvent employées 
présentent certains inconvénients. Différentes fondations sur 
radier par contre présentent des solutions satisfaisantes. Des- 
criptions détaillées de quelques constructions exécutées à Moscou : 
building de la place Smolensk, bâtiment à la Porte Rouge (vingt- 
six étages), la nouvelle Université aux environs de la ville (vingt- 
six étages). E. 14145. CDU 624.15 : 728.2. 


145-44. Construction de la fondation d'un pont en partant 
de la partie supérieure (Bridge foundation is built from top 
down). Engng News-Rec., U. S. A. (11 jan. 1951), vol. 146, n° 2, 
p. 39-41, 6 fig. — Le pont construit sur un bras du lac Coeur d’Alene 
a une longueur de 396 m. Il est supporté par des pylónes dont 
certains ont une hauteur de 91,5 m. Sur cette hauteur, 60 m sont 
dans la boue. Les pylónes sont constitués chacun par quatre 
cylindres en acier de 0,457 m de diamétre remplis de béton, dis- 
posés en carré de 9,15 x 9,15 m. Ces pylónes ont été construits 
en commencant par la partie supérieure. E. 14379. 

CDU 624.154 : 624.2/8. 


Deb jo 


Travaux préliminaires ou annexes. 


146-44. Pieux-supports supportant 90 t pour une usine 
de traitement du fer et du titanium (90-ton pedestal piles 
for iron-titanium plant). SmitH (Th. E.); Engng News-Rec., 
U.S. A. (4 jan. 1951), vol. 146, n° 1, p. 35-37, 5 fig. — Ces pieux, 
du type Franki, sont utilisés pour la construction d'une usine 
de la province de Québec établie sur un terrain argileux. Les 
pieux sont au nombre de 1 500 et supportent chacun une charge 
de 90 t. Chacun a une longueur de 6,4 m et comporte, en plus du 
champignon de base, un renflement intermédiaire. Description 
des pieux et de leur armature. Méthode de fabrication. E. 14357. 

CDU 624.154 : 725.4. 

147-44, Le battage des pieux en béton (Concrete pile driving). 
BENNETT (A.); Dock Harbour Author., G.-B. (jan. 1951), vol. 315 
n° 363, p. 283-286, 9 fig. — Les travaux du port de Launceston 
ont nécessité l'emploi d'une installation spéciale pour le battage 
des pieux en béton destinés á la construction des quais de ce 
port. Cette installation comporte notamment une sonnette de 
26 m en acier, montée sur roues écartées de 9,15 m. Cette sonnette 
peut soulever un poids de 20 t. Elle peut battre des pieux en 
béton de 17 t d'une longueur de 22 m. E. 14143. 

CDU 624,154.15 : 693.55, 

148-44, | Nouvel équipement pour le battage des pieux. 
Essais d'un mandrin pneumatique (New tool for pile driving- 
pneumatic mandrel gets test). Engng News-Rec., U. S. A. 
(11 jan. 1951), vol. 146, n° 2, p. 35-36, 4 fig. — Ce mandrin pneu- 
matique en acier et caoutchouc a été utilisé pour enfoncer des 
pieux tubulaires constitués par un enroulement hélicoidal de 
bandes d’acier soudées. On introduit le mandrin dégonflé dans 
l'extrémité supérieur du pieu, puis on gonfle le mandrin à l'azote 
et il adhère fortement a l'intérieur du tube. On bat ensuite 
l'ensemble comme un élément d'une seule pièce. E. 14379. 


CDU 624.154.15 : 621.8. 
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_ (Influences on concrete). KLEINLOGEL (A.). 
Publishing Co., New-York, U. S. A. (1950), 1 vol., 281 p., 52 fig. 


 DEsTABLE (P.); Ann. J. T. B. T. P., Fr. (jan. 1951), 


1 (App 

“mai 1950) = da 129-150, 13 
ation des contraintes { = ] 
rents matériaux utilis 


on de Vonde de choc, amortissement en fonction du temps. 
quations, relevés oscillographiques. E. 14256. 
Le CDU 624.154.15. 


Agrégats, mortiers, bétons. 
Mortiers. 


 _150-44. Après de nombreuses tentatives, on parvient à 
_obturer les fuites d'un barrage-voüte (Leakage through arch 

dam stopped after many attempts). Engng News-Rec., U. S. A. 
(14 déc. 1950), vol. 145, n° 24, p. 42-43. — Il s’agit du barrage 


Bowman en Californie, ouvrage en béton de 39,65 m de haut 


construit en 1926. Depuis cette époque on avait constaté des 
fuites importantes qui jusqu'ici n’avaient pu être obturées. En 


945, on commença à forer des trous verticaux à partir de la 
partie supérieure du barrage et on injecta du ciment dans ces 
trous. Ce procédé fut couronné de succès. E. 14144. 

= CDU 627.8 : 699.82. 


Deb li 


151-44, Influences qui s'exercent sur le béton 
Éd. : Frederick Ungar 


Béton ordinaire. 


Voir analyse détaillée B-372 au chapitre 11 «Bibliographie » de 
la D. T. 43. — E. 13947. CDU 691.32 : 620.19. 
152-44. Moyens de protéger le béton contre les agents 
nocifs (à suivre) (Medios de preservar el hormigon contra los 
agentes agresivos). NicoL (A.); Cemento Hormigon, Esp. 
(jan. 1951), vol. 17, n° 202, p. 26-29. Extrait de l’Apergu sur les 
Agents et les Causes de la Corrosion du Béton de A. Neo 
Influence de l'excès d’eau; agents aérateurs (contre la gelée). 
Volume d'air. Plasticité, résistance. Résistance au gel. Agents 
d'aération. E. 14617. CDU 691.32 : 620.192.422. 
153-44. Mesure de la densité apparente d'un agrégat. 
n° 16 
(Essais et mesures, n° 18), 15 p., 26 fig., 1 pl. h. t. (résumé 
anglais). — La mesure de la densité apparente d'un agrégat dépend 
principalement de la méthode d'arasement dans le récipient, de 
la méthode de remplissage du récipient et de l’effet de paroi. 
L'auteur s'attache à déterminer les meilleures méthodes et 
donne une formule et un abaque permettant de trouver la densité 
apparente en milieu indéfini à partir de la densité « apparente 
apparente » déduite de la mesure. E. 14608. 
CDU 691.322 : 620.1. 
154-44, L'indice granulométrique de l’agrégat du béton 
(Indeks granulometriskog sastava smese u betonu). JEROTI- 
JEvIC (M.); Nase Gradevinarsivo, Yougosl. (fév. 1950), n° 2, 
p. 87-90, 4 fig. — Exemples d’indices de surface des grains, mon- 
trant la relation entre la grandeur des ouvertures quadrangulaires 
du crible, le diamétre des grains, la surface totale de ceux-ci en 
fraction de métres carrés par décimétre cube (la surface totale 
des grains est inversement proportionnelle a leur diamétre). 
Classement des sables, gravillons et pierrailles d’aprés FAURI. 
Rapport entre la surface du grain, la quantité nécessaire d'eau- 
ciment et la consistance optima du béton. Caractére incomplet 
des formules de prévision de la consistance du béton qui tiennent 


compte des facteurs eau-ciment pe ou = et activité du ciment (K), 


et qui négligent de prendre en considération la structure granu- 
lométrique du matériau dans son ensemble. E. 11392. 
CDU 691.322. 
155-44. Agrégats volcaniques de Hawai (Hawaiian volcanic 
aggregates). HIRASHIMA (K. B.); Highw. Res. Board (Compte 
rendu du XXIXe Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), 
vol. 29, p. 236-245, 11 fig., 7 réf. bibl. — L'ile de Hawai, de 
structure volcanique, est en modification constante. Les conditions 
variées dans lesquelles se font les coulées de laves donnent nais- 
sance à des matériaux d'ordres différents. Le rapport décrit les 
nombreux types de matières volcaniques que l’on rencontre à la 
surface de l'île et leur utilisation > u a hei Shes 
ériau construction pour l’établissemen es routes. 
D z CDU 691.322 : 635.84. 


156-44. Revue des méthodes utilisées pour l'essai des — 
agrégats routiers (A review of the methods Sidiestine aggregates - My 
for roads). J. Instn. civ. Engrs, G.-B. (jan. 1951), n° 3, p. 211-222, 
1 fig. — Exposé des différentes causes qui influent sur la tenue 
des routes soumises au trafic, énumération des caractéristiques 


que doivent présenter les agrégats pour routes et des essais- Sa 


auxquels ils doivent être soumis. Différentes méthodes d'essai 
et @ Eenentilionabrs. Re 14425. CDU 691.322 : PE 
157-44. Derniéres nouveautés sur l'analyse au tamis et 
sur le module de finesse (Neuestes von Siebanalyse und 
Feinheitsmodul). SoLvey- STERN (O. R.); Z. Oesterr. Ing. Archi- 
iekten Ver., Autr. (3 jan. 1951), n° 1-2, p. 7-12, 4 fig. — La tech- 
nique du béton nécessite la connaissance du module de finesse 
que l’on peut tirer des résultats d'un tamisage par divers procédés, 
ce module étant le logarithme des dimensions des mailles du 
tamis. Deux calibres de mailles qui présentent de l'intérét. 
Tableau de la courbe des nombres relatifs aux logarithmes néga- 
tifs; méthode d'emploi et exemples numériques. Le polygone 
de tamisage et sa signification. Le module de finesse de groupes 
de grains séparés. E. 14217. CDU 691.322. 


_ 158-44. Utilisation du sable de gravats dans les construc- 
tions (Zastosowanie piasku gruzowego w budownictwie). NIEWE- 
GLOwSKI (J.); Inzyn. Budown., Pol. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, 
p. 510-517, 12 fig. — Résultats des essais exécutés pour déter- 
miner l’influence du sable de gravats sur la résistance des mortiers. 
Addition de ce sable au mortier de chaux. Essais sur la possibilité 
d'utiliser ce sable dans les mortiers de ciment ou bâtard. Influence 
des impuretés. Utilisation du sable de gravats dans le béton. 
E. 14145. CDU 691.322, 

159-44. Fissures de retrait du béton. Levy (J. P.); Bdiir, 
Fr. (jan. 1951), n* 10, p. 40-42, 3 fig. — Influences sur le retrait 
du ciment, des agrégats, de l'eau, du dosage et de la préparation 
du béton sur chantier, de la forme des éléments coulés. Conclusion. 
E. 14773. CDU 691.32 : 539.37. 

160-44. L’application de coffrages métalliques dans les 
travaux d’infrastructures (Vaszsaluzas alkalmazasa a mélyé- 
pitóiparban). Tora Kecskes (P.); Magyar Kozlekedes Mély-ès 

Vizépités, Hongrie (1950), n° 3, p. 16-19, 9 fig. (résumés français 
et anglais). — Les prix de revient de l'infrastructure peuvent 
être considérablement diminués par l’emploi des coffrages métal- 
liques des ouvrages d’art en béton ou en béton armé. Résultats 
des expériences. E. 14271. CDU 690.575 : 691.32. 


161-44. Centrales à béton (Betongyarto Uzemek). Voro- 
PAJEV (J.); Magyar Küzlekedes, Mély-ès Vizépités, Hongrie 
(1950), n° 3, p. 26-32, 14 fig. 7 réf. bibl. (résumés français 
et anglais). — Économie réalisée par l'emploi de centrales à béton 
pour les chantiers importants. Rapport détaillé sur la construc- 
tion et l'installation des centrales à béton. E. 14271. 

CDU 690.577 : 621.929. 


162-44. Quantité d’air nécessaire à la constitution de béton 
résistant au gel (The air requirement of frost-resistant concrete). 
Powers (T. C.); Highw. Res. Board (Compte rendu du 
XXIXe Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 184-211, 15 fig., 14 réf. bibl. — En accord avec l'hypothèse 
de la pression hydraulique résultant de l’action de la gelée dans 
le béton, les effets de l’air entraîné dépendent du volume des 
espaces vides. Le maximum de ces vides dépend théoriquement 
des caractéristiques de la masse et du degré de refroidissement. 
Un facteur caractéristique des vides dans le béton durci peut 
être obtenu au moyen d’une méthode exposée dans le rapport. 
L'air nécessaire est celui qui correspond aux vides; il dépend 
des caractéristiques du béton de Due pan py 

imum du facteur précité. Discussion. 4. ; 
een 2 CDU 691.32 : 620.192.422. 


163-44. Bétonnage aux basses temperatures (Betonieren 
bei niedrigen Temperaturen). KuNzEL (D.); Bauwirtschaft, All. 
(23 déc. 1950), n° 51-52, p. 14-15. — Moyens permettant d’effec- 
tuer le bétonnage méme par temps de gel. Utilisation de ciments 
spéciaux réchauffage de l’eau de gáchage, réchauffage de la 
bétonnière. Détermination de la granulométrie appropriée. 
Substances d'addition abaissant le point $ ren 

7 rtie coulée par un bâti chaulie. £. 54. 
Moine nee 2 CDU 691.32 : 620.192.422. 

164-44, Les principes qui régissent le durcissement ala 
vapeur du béton, á la pression atmosphérique (Principles 
underlying the steam curing of concrete at atmospheric pressure). 
SauL (A. G. A.); C. A. €. A., G.-B. (déc. 1950), n° Rp. 3, 18 p., 
10 fig. — D'après les expériences effectuées á la Station ae 
Recherches de la €. A. C. A., il résulte que le béton qui ne subit 
pas une élévation trop rapide de température apres mélange 


acquiert un accroissement de résistance pendant et après le 
traitement en relation avec sa « maturité » (dépendant du temps 
de traitement et de la température). E. 14383. CDU 691.32. 


165-44, Le durcissement des chaussées en béton avec 
membranes (Curing concrete pavements with membranes). 
Ruopes (C. C.); J. A. C. 1., U. S. A. (déc. 1950), vol. 22, n° 4, 
p. 277-295, 13 fig., 22 réf. bibl. — Des essais ont été effectués 


dans le but de comparer les propriétés physiques du béton, de : 


son gauchissement, de sa résistance mécanique et de sa résistance 
à l’usure, pour un durcissement avec membrane et un durcisse- 
ment avec toile de jute. Essais effectués. Résultats obtenus. Le 
durcissement avec membranes à pigment blanc présente des 
avantages certains. E. 14248. CDU 691.32 : 625.84. 


166-44. Finition et durcissement : conditions-clés pour 
l'obtention de surfaces durables en béton (Finishing and 
curing : a key to durable concrete surfaces). SwAYzE (M. A.); 
J. A. C. I., U. S. A. (déc. 1950), vol. 22, n° 4, p. 317-331, 11 fig., 
6 réf. bibl. — Essais en laboratoire pour la détermination de 
Vinfluence des temps de finition et de durcissement sur la résis- 
tance des surfaces à l’action du gel et du dégel. Il est recommandé 
que les bétons exposés au gel contiennent de Pair entraîné, qu'ils 
aient un faible rapport eau-ciment et qu'ils soient complètement 
compactés après mise en place. Procédé de finition et de durcisse- 
ment proposé. E. 14248. CDU 691.32 : 620.192.422 : 625.84. 

167-44. Béton vibré. I (Vibrated mass concrete. 1). FRITSCH 
(J.); Civ. Engng, G.-B. (jan. 1951), vol. 46, n° 535, p. 30-32, 
3 fig. — Différentes sources d’erreurs commises dans la prépa- 


. ration du béton et au cours des essais du béton vibré. Prin- 


cipes qui assurent la résistance du béton et méthode à employer 
pour produire un béton à propriétés constantes et uniformes. 
E. 14381. CDU 693.556.4. 


168-44. Béton refroidi pour le barrage de Detroit. II. 
Comment est produit le béton à basse température (Cool 
concrete for Detroit dam. II. How low-temperature concrete is 
produced). Engng News-Rec., U. S. A. (28 déc. 1950), vol. 145, 
n° 26, p. 31-33, 4 fig. — Pour produire un béton dont la tempéra- 
ture ne dépasse pas 10° C, les agrégats, le sable, l’eau de mélange 
sont refroidis respectivement à des températures de 3°, 5°, 100 C 
alors que la température moyenne en été est de 21% Le ciment 
n’est refroidi qu'à 16° car cette température est le « point de 
rosée » du site. Tous les dispositifs de refroidissement sont réglés 
électroniquement. E. 14250. CDU 691.32 : 627.8. 


169-44, Quelques idées sur le Vacuum Concrete. 
Leviant (1.), DE LA SAYETTE (E.); Rev. Matér. Constr. Ed. « C », 
Fr. (déc. 1950), n° 423, p. 373-377, 9 fig. — Exposé du procédé 
de traitement du béton frais pour l’élimination de l’eau excéden- 
taire et des résultats obtenus quant à la résistance mécanique, 
au retrait, à la résistance au gel, à l’imperméabilité et à la compa- 
cité. Mécanisme physique du traitement. Avantages pour le 
démoulage rapide. Réponses à des questions posées au sujet du 
traitement Vacuum Concrete. E. 14207. CDU 691.32. 


170-44. Le procédé « Vacuum-concrete « (11 procedimento 
« Vacuum concrete »). DE SMAELE (E.): Cantieri, Ital., n° 22, 
p. 5-18, 16 fig. — Principe du procédé et son explication schéma- 
tique. Applications. du vide immédiatement après la mise en 
ceuvre du béton pour resserrer le « squelette » du béton. Propriétés 
du béton ainsi traité, Avantages techniques et économiques du 
procédé. Durcissement et transport. Fixation des coffrages par 
le vide. Soudage des éléments de béton entre eux. Traitement 
thermique. Ciment armé précontraint. Applications. Revétements. 
Autres usages. 14424, CDU 691.32, 


Deb lo Bétons spéciaux. 

EE) 171-44. Les bétons légers (béton au gaz, béton 
mousse, béton léger de chaux). Grar (O.) Éd. Sidest 
Paris-IVe (nov. 1948), 1 broch., 97 p., 43 fig. Traduit de l’alle- 
mand par A. BoucHer. Voir analyse détaillée B.-364 au chapitre 111 
« Bibliographie » de la D. T. 43.— E. 14510. CDU 691.32. (02) 


172-44, Les bétons allégés (à suivre). Levy (JB ARED. 
Maier. Constr. Ed. « C », Fr. (déc. 1950), n° 423, p. 378-380 
1 fig. — Définition et classification des bétons allégés. Historique 
sommaire. Bétons légers proprement dits : bétons caverneux à 
agrégats ordinaires ou légers. E. 14207, CDU 691.32. 


173-44. Les bétons allégés (suile). Levy (J. P.); Rev. Mater. 


Constr. Ed. « C. », Fr. (jan. 1951), n° 424, p. 31-34. — Agrégats 
légers naturels (ponce, pouzzolanes, tufs ponceux) de produits 
minéraux transformés (perlite, vermiculite expansées), artificiels 
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machefers, cendres, laitiers, etc.). Fabrication des bétons : 
vital Et AAC EE. CDU 691 
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AA TA HUSàa UN a Cendres volantes » de charbon 
174-44, L'utilisation des « Cendr ns hydrauliques. f 


pulvérisé par incorporation aux 


Duriez (M.): Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (27 jan. 1951), n° 4, 
p. 21, 4 Bl Position de ta queen d'emploi de cendres comme — 
pouzzolanes. Synthèse des études et des utilisations déjà faites 


dans les divers pays par incorporation de cendres de charbon 
pulvérisé et produits analogues aux liants hydrauliques. Examen 
critique. Conclusion prudente. Bibliographie commentée. E. 14464. 


CDU 691.322.55. - 


175-44. Effets de la substitution de cendres 4 une partie 
du ciment dans la fabrication du béton à inclusion d'air 
(Effect of substitutions of fly-ash for portions of the cement in 


air-entrained concrete). Larson (G. H.); Highw. Res. Board 
Compte rendu du XXIX* Congrès annuel), U. 5. A. 
13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 225-235, 10 fig. — Des essais ont 
été effectués pour étudier la répercussion sur les propriétés du 
béton à inclusion d’air, de la substitution de cendres à une cer- 
taine quantité de ciment. Processus de ces essais et les caracté- 
ristiques du béton sur lesquelles ils portaient principalement. 
Les résultats obtenus prouvent qu'une augmentation de la teneur 
en cendres accroit la proportion d'eau, diminue la proportion 
d’air et augmente la résistance à l'humidité, mais diminue la 
résistance au gel. E. 13499. CDU 691.322.55. 


176-44. Le « Darex A. E. A. », agrégat destiné à obtenir 
le mortier et le béton cellulaires (Darex AEA, ein luftporen- 
bildender Zusatz für Mörtel und Beton). Bauwirischaft, All. 
(6 jan. 1951), n° 1, p. 18, 1 fig. — Le « Darex A. E. A. » est utilisé 
depuis 1932 aux Etats-Unis pour la fabrication du béton cellu- 
laire. Description de la maniére dont agit ce produit. Essais 


effectués à l’aide de béton ainsi fabriqué, relativement à son. 


étanchéité à l’eau sous pression. Influence du « Darex A. E. A. » 
sur la résistance du béton. E. 14185. CDU 691.322. 


177-44. Le béton « Darex » utilisé dans le barrage de Cas- 
telo do Bode, au Portugal (Darex-Beton der Staumauer Cas- 
telo do Bode, Portugal). SCHNITTER (E.); Schweiz. Bauzig., 
Suisse (8 juil. 1950), n° 27, p. 368-370, 2 fig. — Le barrage et la 
salle des machines de Castelo do Bode construits entre octobre 1948 
et janvier 1950 ont utilisé 350 000 m* de béton additionné de 
« Darex A. E, A. ». Exposé des raisons qui ont amené à substituer 
au sable fin le « Darex A. E. A. »; caractéristiques principales 
du barrage et particularités de la préparation et de la mise en 
ceuvre du béton. E. 13740. CDU 691.32 : 627.8. 


178-44. Gélivité des conglomérats contenant du ciment 
(Sulla gelivitá dei conglomerati cementizi). SZEMERE (G.); Alli 
Rass. Tec., Ital. (juin-juil. 1950), n° 6-7, p. 94-97, 5 fig. — Bréve 
revue de la technique des bétons á air occlus, proposée par les 
Américains pour remédier 4 la gélivité. Le « Politecnico » de 
Turin a effectué des expériences dont il est rendu compte pour 
mettre an point des appareils destinés à l'étude de la gélivité des 
bétons. Étude du mécanisme de la désagrégation du conglomérat, 

_ effet des réactions chimiques, tensions dues aux variations non 
uniformes de volume des éléments, tensions dues à l’accroisse- 
ment de volume de l'eau interposée lors de sa congélation. Il 
n'existe pas de normes pour déterminer quand un béton doit 
étre considéré comme gélif. Revue de diverses méthodes pro- 
posées à cet effet. E. 13819. CDU 691.322 : 620.192.422, 


179-44. Qualités générales techniques des bétons légers 
« Siporex-Ytong « (Ogolne wtasnosci techniczne lekkich beto- 
now Siporex-Ytong). Pysor (St.); Inzyn. Budown., Pol. (juil.- 
aoút 1950), n° 7-8, p. 378-385, 23 fig. — L’auteur donne des 
indications complétes sur ces bétons légers employés dans des 
ensembles armés et non armés et discute les résultats économiques 
obtenus dans différentes circonstances. Ce procédé de construction 
semble être très commode et économique. E. 14459. CDU 691.32. 


Deb m Maçonneries ordinaires et travaux annexes. 


180-44. Eléments de maçonnerie (Falazoelemek). Epites, 
Epiteszet, Hongrie (1950), n° 3, p. 191-200, 19 fig. (résumé fran- 
Çais). — Éléments de maçonnerie pour l’année 1950; problèmes 
relatifs à la solidité, aux isolants calorifuges et aux frais. Possi- 
bilité d'emploi des pierres taillées dans le tuf, dimensions et 
résistance à la gelée. Éléments de maconnerie de béton léger 
employé à l'étranger; blocs actuellement en usage et prévus pour 
l'avenir en Hongrie. Façon économique de construire des murs, 
soit en employant des éléments de maçonnerie en usage jusqu'ici, 
soit en se servant des éléments cuits de grandes dimensions, soit 
en utilisant les briques ordinaires. E. 14272. CDU 693.1, 
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E AAA 
nneries précontraintes. 
ture des murs en briques considérée comme 
prévenir la fissuration excessive des bâtiments 
forcement in brick walls as a means of preventing excessive 
: of buildings). Steyn (K.); Nation. Build. Res. Inslil., 
S. (sep. 1950), n° 5, p. 49-64, 10 fig., 5 réf. bibl. — Des 
er ations effectuées sur une petite construction en briques, á 
nt-Helena, ont démontré que le fait de munir d'armatures 
s murs en briques constitue une méthode économique et pra- 
que pour éviter la fissuration due aux gonflements du sol sur 
el est établi le bátiment. Précautions á prendre pour Pétude 
murs en briques avec armature. E. 14460. 
E ; CDU 693.25 : 690.22. 


Ouvrages annexes. 


E: 182-44. Influence de la température et de l’humidité de 
‘Yair sur le com ent des enduits de plátre. Kaur- 
MANN (F.); Rev. Maier. Constr. Ed. «C. », Fr. (déc. 1950), n* 423, 
|| p. 370-372, 5 fig. — Résultats d’observations faites sur des enduits 
mportant du platre et de l’eau dans les proportions de 1 a 0,64. 
Influence de l’âge, de la conservation à différentes teneurs de air 
humidité, de la conservation á une température de 50° C, 
e la conservation á différentes températures. Relation entre les 
ésistances et la teneur en humidité du plátre pris. Equilibre 
ygroscopique du plâtre pris. Résumé et conclusions. E. 14207. 
CDU 693.625. 
183-44. L’emploi du cement-gun et son application a 
la réparation de l’ossature en béton armé des bains en 
_ plein air de la plage sud de Blackpool (The cement-gun 
process and its application to the repair of the reinforced concrete 
framework of south shore open-air bath, Blackpool). KEL- 
SALL (G. S.); J. Instn. Munic. Engrs., G.-B. (jan. 1951), vol. 77, 
$ n° 7, p. 609-635, 13 fig. — Ciment utilisé, agrégats et aciers 
employés, proportions du mélange, domaine d’application, 
—_ précautions à prendre, raisons d'insuccés. Installation d'injection 
de béton, cycle de son fonctionnement. Réparation des ossatures 
© des bains en plein air, joints de dilatation. E. 14154. 
ie? ; CDU 693.625. 
HE 184-44. Soufflures, crevasses et piqûres sur les enduits 
_ intérieurs en plâtre (Blowing, popping or pitting of internal 
E plaster). B. R. S., G.-B. (jan. 1951), 3 p., 2 fig. — Ces termes 
—S'appliquent à certains défauts de surface des enduits intérieurs 
4 


- en plâtre. Description de l'aspect extérieur de ces divers défauts. 


Causes produisant ces défectuosités. Détection des agents qui les 
engendrent. Traitement de ces défauts. Précautions à prendre 
pour les éviter. E. 14307. CDU 693.625. 
a 185-44, La pompe à plâtre (The plaster pump). Archit. Forum, 
U. S. A. (sep. 1950), vol. 93, n° 3, p. 142-143, 8 fig. — La machine 
pompe le platre par un tuyau flexible de 10,65 m et permet 
d'appliquer 2,547 m* de platre par jour. La vitesse d'application 
est ainsi presque triplée par rapport à celle du travail à la main. 
murs et cloisons. Emploi sur treillage métallique. Avantages. 
CDU 693.625. 


% La machine peut être utilisée pour les plafonds comme pour les 


E. 14536. 


Deb n Procédés de construction utilisant le béton. 


.  Deb ne 


186-44. Progrès dans la construction des édifices en béton 
(Framsteg inom betongbyggnadstekniken). RuscH (H.); Betong, 
Suéde (1950), n° 4, p. 257-289, 43 fig. (résumé anglais). — Grace 
a la rivalité avec la construction métallique de gros progrés ont 
été effectués dans la technique du béton armé durant les dix 
derniéres années. Probléme des échafaudages et coffrages 
(coffrages normalisés, constructions « Melan »). La préfabrication 
de certains éléments supprime parfois des coffrages (exemple 
d’un pont). La précontrainte est examinée au point de vue des 
qualités des aciers, modes d’ancrage et de liaison avec le béton. 


Béton armé. 


-- Avantages et inconvénients de la préfabrication. L'utilisation 


des moules-matrices dans la construction des ponts est décrite 
en détail. E. 14008. CDU 693.54 : 693.57. 
187-44. Détérioration du béton de l'ascenseur de Herserud 
(Betongskador paa Herserudshissen). Hanson (R.), ROSEN- 
STRÜM (S.); Belong, Suède (1950), n° 4, p. 301-310, 8 fig. (résumé 
anglais). — L’ascenseur de Herserud à Lidingó est une construc- 
tion en béton armé dont la vie utile n'a été que de 35 ans. Ceci 

- peut être imputé au procédé de construction, le béton trop sec 
ayant été insuffisamment compacté dans les cofirages par damage. 


La détérioration est provoquée par la rouille des armat 
wa pas observé de dégâts dus reel E. 14008. "EDU a4, 


188-44, Expérimentation des armatures longitudinales _ 


continues dans les revétements en béton (Experiments 
with continuous reinforcement in concrete pavements). 
CASHELL (H. D.), BENHAM (S. W.); Highw. Res. Board (Compte 


rendu du XXIX* Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), . : 


vol. 29, p. 44-83, 41 fig. — On a exécuté aux États-Unis, au 
cours de 1938, des routes en béton sans joints transversaux de 
dilatation et armés longitudinalement d'une maniére continue. 
Une expérience de plus de dix années a montré que le ferraillage 
ainsi réalisé empéchait les fissures transversales qui pouvaient 
exister en surface de s'ouvrir et de se développer en profondeur, 
et que les routes ainsi construites avaient une tenue meilleure 
que celles dans lesquelles on avait réservé des joints de dilatation. 
On procéde actuellement á d'autres essais sur de plus longs par- 
cours et avec un ferraillage longitudinal moins dense. Discussion. 
E. 13499. CDU 693.55 : 691.71 : 625.84. 
189.44. Proposition de révision des conditions requises 
par le Code de construction relatif au béton armé (A. C. I. 
318-47) (Building Code requirements for reinforced concrete 
«A. C. 1. 318-47 »). Post (Ch. L.), Thompson (J. P.); J. A. C. I., 
U. S. A. (déc. 1950), vol. 22, n° 4, p. 269-275, 2 fig. — Les modi- 
fications proposées diminuent la contrainte d'adhérence admis- 
sible dans les barres ordinaires et augmentent les contraintes 
d'adhérence admissibles pour les barres du nouveau type. Toutes 
les barres ordinaires doivent être ancrées. «Toutes les barres 
prévues par le nouveau code proposé correspondent aux barres 
anciennement prévues avec ancrage spécial. E. 14248, 
CDU 693.55 : 691.71. 
190-44 Economie réalisée grace á un meilleur contróle 
de l'acier d'armature (Economy through better control of 


reinforcing steel). Tessıtor (F.), ROSEWARNE (P.); J. ANGE N 


U. S. A. (déc. 1950), vol. 22, n° 4, p. 333-340, 6 fig., 7 réf. bibl. — 
11 résulte des recherches effectuées que les aciers employés pour 
les armatures donneront des résultats plus satisfaisants si l’on 
observe les prescriptions suivantes : pas de fléchissement des 
barres; n'employer que trois types, doux, intermédiaire et 
dur; demander au fournisseur de garantir la constance de l’acier 
de chaque lot; contrôler soigneusement les aciers ; spécifier un 
certain nombre d'essais par lot et limiter le nombre des essais 
complémentaires. E. 14248. CDU 693.55 : 691.71. 


Deb ni 


191-44. Les hangars en béton précontraint de l'aéroport 
de Melsbroek. BENIJAMINAVICIUS (Ph.); Ann. Trav. publ. 
Belg., Belg. (déc. 1950), n° 6, p. 841-888, 49 fig., 4 fig. h. t. — 
Description des hangars de Melsbroek comportant deux alvéoles 
de 50 x 40 m et une alvéole double de 115 x 40 m. Toiture 
comportant des poutres en béton précontraint à section trapézoi- 
dale, construites au sol et levées par vérins a 9 m de hauteur et 
des poutres de façade du même type construites à leur empla- 
cement définitif sur échafaudage. L’alvéole double comporte une 
poutre géante centrale de 40 m de portée recevant les abouts des 
poutres trapézoïdales. Détails de construction et considérations 
sur la technique de la précontrainte. E. 14598. 

CDU 693.57 : 725.39. 

192-44. Le plancher de béton préfabriqué. J. Construire, 
Maroc (28 déc. 1950), n° 546, p. 1075-1076. — Notions sur les 
différentes catégories de planchers préfabriqués : en béton pré- 
contraint, à poutrelles jointives sans entrevous, à solives et 
entrevous, à poutrelles préfabriquées dans des coffrages perdus 
incorporés. Fabrication des éléments et précautions à prendre. 
E. 14186. CDU 693.57 : 690.25. 

193-44. Le béton précontraint (Prestressed concrete). 
GC. A. C. A., G.-B. (oct. 1950), n° Ch 2, 13 po= Liste d'articles 
en différentes langues sur le béton précontraint, sa fabrication, 
ses possibilités, son comportement, son utilisation, en particulier 
pour la construction de ponts. Systèmes français et étrangers de 
précontraintes Eee, ee en en 

: récontraint. Pistes et routes, etc. N. 23. 
Poutres en béton p DU 698.57, 

194-44, Contribution fondamentale à l'étude du béton 
précontraint (A fundamental approach to prestressed concrete 
design). KING (J.W. H.); Siruct. Engr., G.-B. (jan. 1951), vol. 29, 
n° 1, p. 12-20, 9 fig. — Cette étude tendant à répondre a diverses 
questions fréquemment posées concernant le moment d inertie, 
le module d'élasticité, etc., d'une poutre en béton armé précon- 
traint A un degré tel que le domaine plastique est atteint. Elle 
reprend la question á partir des principes fondamentaux puls 


Béton précontraint. 
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présente quatorze exemples concrets relatifs, en particulier, à 
l'effet de la précontrainte sur les caractéristiques du béton armé 
pour des poutres à section rectangulaire ou à table de compres- 
sion, des poutres à section non rectangulaire, etc. E. 14108. 
CDU 693.57 : 518.5. 
195-44. Le prototype. de poutre en béton précontraint 
justifie l'étude du pont de Walnut Lane (Prototype pres- 
tressed beam justifies Walnut Lane bridge design). MAGNEL (G.); 
J. A. C. TI. U.S. A. (déc. 1950), vol. 22, n° 4, p. 301-316, 16 fig. — 
Des essais ont été effectués sur une poutre en béton précontraint 
en vrai grandeur (portée 47,17 m) identique á celles du pont de 
Walnut Lane a Philadelphie. Les essais furent poussés jusqu'a 
la destruction de la poutre. Le fléchissement maximum a atteint 
0,685 m. La charge ayant provoqué la rupture correspondait a 
7425 kg/m. E. 14248. CDU 693.57 :-690.237.22. 
196-44. Notes complémentaires sur les principes et sur 
le calcul du béton précontraint. VI (Further notes on the 
principles and design of prestressed concrete. VI). ABELEs (P. W.); 
Civ. Engng, G.-B. (jan. 1951), vol. 46, n° 535, p. 38-40, 2 fig., 
7 réf. bibl. — Le béton précontraint présente cette particularité 
que les fissures qui y apparaissent sous l'effet d'une charge se 
referment complétement lorsque la charge est supprimée. Etude 
du phénoméne. Comparaison du comportement de quatre sections 
transversales soumises à une même charge de 453 kg. La section 
en T se révéle supérieure aux autres formes. E. 14381. 
CDU 691.328.2 : 539.37. 
197-44. La précontrainte des cábles (De voorgespannen 
kabel). HARTMANN (J. A. H.); Ingenieur, Pays-Bas (26 mai 1950), 
n° 21, p. 25-27, 3 fig. — Description du systéme de cables de 
CHALOS comportant une couche extérieure en cable d'acier étiré 
formant enveloppe et un élément de compression flexible (noyau) 
formé d'éléments d’acier. L’enveloppe est mise en tension par 
compression du noyau. L’enlévement du noyau, aprés mise en 
place de l’armature dans le béton et durcissement de celui-ci, 
provoque la mise en compression du béton. Détails de fabrication 
et d'emploi. E. 14266. Trad. I. T. 281, 5 p. 
CDU 693.57 : 691.71. 
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198-44. Exemples de calculs de charpentes en bois. 
VRAIN (G.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (jan. 1951), n° 170 (Manuel 
de la charpente en bois, n° 10), 39 p., 53 fig. (résumé anglais), — 
Aprés des généralités sur la conduite du calcul est un résumé des 
Règles N V 1946, on donne quatre exemples de calculs relatifs 
á un solivage de maison d'habitation, á une ferme simple de 
maison d'habitation, á un plancher en bois d'établissement 
industriel, 4 une ferme de 20 m de portée avec appuis simples sur 
murs. E. 14608. J CDU 694 : 518.5 : 690.4. 

199-44, La charpente clouée. L'usage scientifique du clou 
dans la charpente. Charp. Bois, Fr. (déc. 1950), n° 2, p. 10-15, 
5 fig. — Les précurseurs de la charpente clouée. Les règles d'exé- 
cution et de calcul des assemblages cloués codifiées par les normes. 
Définitions et principes généraux concernant les assemblages 
par clous. Prescriptions contenues dans la norme relativement 
au diamètre des clous, à la longueur, à leur taux de travail, à 
leur disposition. Exemplés de calculs d’un nœud de la membrure 
inférieure d’une ferme parabolique et d’une attache de diagonales. 
Exemples de réalisations : fermes à grande portée, hangar en 
pin des Landes, cintre du pont de Saint-Nazaire-en-Royans. 
E. 14375. CDU 694.11 : 690.248. 
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200-44, Etude et exécution de constructions métalliques 
(Projektowanie i wykonywanie konstrukcji stalowych). Wacu- 
NIEWSKI (W.); Inzyn. Budown., Pol. (juil.-août 1950), n° 7-8, 
p. 370-374, 5 fig. — L’auteur préconise l’organisation rationnelle 
du travail en commençant par l’atelier qui doit être pourvu de 
toutes les machines modernes et il examine étape par étape 
l’étude, l'exécution, le transport, le montage afin de montrer en 
détail toutes les erreurs et toutes les économies possibles. E. 14459, 

CDU 693.97. 
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201-44, Economies réalisées gráce aux charpentes soudées 
dans la construction d'un bátiment de six étages (Welded 


Mise en œuvre. 


Soudure. 


frames cut costs of six story building). Engng News-Rec., U. SA ce 


(14 déc. 1950), vol. 145, n° 24, p. 35-36, 4 fig. — On a largement 
fait appel, pour la construction de ce bâtiment à usage de bureaux, 
à l'emploi de béton à agrégats légers. La charpente métallique 
comprend des piliers soudés aux poutres. Celles-ci sont du type 


à « âme ouverte », c’est-à-dire constituées par deux séries de 


dents de scie opposées par le sommet. La réduction du poids 
de charpente constitue une économie importante. E. 14144. 
-CDU 693.97 : 621.791. 

202-44. Notions pratiques de soudage électrique à l'arc. 
GRANJON (R.), SALELLES (R.); 1 vol., 3° édit., 131 p., 165 fig. — 
Les quinze chapitres de cet ouvrage traitent des sujets suivants 3 
notions générales sur la soudure à l’arc, postes de soudure à l'arc 
(classement, caractéristiques, choix), installation du matériel 
(essais, incidents de marche et entretien), propriétés et choix 
des électrodes, préparation des bords à souder, types de joints, 
méthodes de soudage, types de passes, soudures en différentes 
positions, forme et dimensions des cordons de soudure, appren- 
tissage du soudage (avec huit exemples d'exercices), défauts des 
soudures, contrôle des soudures, prix de revient, hygiène et sécu- 
rité des soudeurs. E. 14295. CDU 621.791.7. 


203-44. Utilisation des ultra-sons dans le contrôle. Pers- 


pectives d'avenir pour leur application aux soudures. 
Bontron (P.); Soud. Tech. conn., Fr. (nov.-déc. 1950), vol. 4, 
n° 11-12, p. 229-239, 247, 22 fig. — Technique des ultra-sons. 
Procédés par transparence, par écho, par résonance. Conclusions 
souhaitant l'établissement d'un code de correspondance entre 
les défauts et les indications de l’oscillographe. E. 14742. 
; CDU 621.791 : 620.1. 
204-44. Soudure dans les constructions métalliques 
(Spawanie w konstrukcjach stalowych). WACHNIEwskI (W.); 
Inzyn. Budown., Pol. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, p. 463-467, 19 fig. — 
Ayant décrit les méthodes de soudure, leurs qualités et leurs 
exigences l’auteur donne des indications détaillées pour l'étude 
et l’ex&cution des constructions métalliques soudées. E. 14145, 
à CDU 621.791. 
205-44. Résistance à la fatigue des soudures bout à bout 
(Fatigue strength of butt welds). Civ. Engng, G.-B. (jan. 1951), 
vol. 46, n° 535, p. 44. — Les spécimens de pièces soudées bout à 
bout ont été soumis à des cycles faisant varier périodiquement les 
efforts de 0 à la valeur maximum. Le nombre de cycles appliqués 
a varié de 100 000 à 2 000 000. Résultats obtenus sur des plaques 
d'acier de 22,9 mm soudées bout à bout. E. 14381. 
CDU 621.791 : 539.424. 


Dec le Charpente en fer. 


206-44. Considérations générales et applications aux cons- 
tructions en métal et en béton armé. Levi (R.); Mém. Ingrs 
civ., Fr. (jan.-fév. 1950), n° 1-2, p. 58-69, 5 fig. — Exposé de 
l'intérêt de la théorie probabiliste et de la possibilité de profiter 
davantage des possibilités de la matiére moyennant des études 
statistiques poussées. E. 14393. CDU 693.97: 693.55: 

207-44. Un type exceptionnel de toiture métallique (An 
unusual design for roof steelwork). MeGLouGHtIN (S. J.); Trans. 
Inst. civ. Engrs Ireland, Irlande (juin 1949-mai 1950), vol. 76, 
p. 67-81, 4 fig., 5 fig. h. t., 4 pl. h. t. — Le problème consistait à 
recouvrir une surface : 51,25 X 51,25 m sans supports intérieurs, 
La solution adoptée a consisté dans l’emploi de poutres à triangu- 
lation multiple inclinées reposant les unes sur les autres et sus- 
pendues les unes aux autres et assez rigides elles-mémes pour 
supporter les solives de la toiture. Détails d'exécution. E. 14256. 

CDU 693.97 : 690.24, 
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208-44. La peinture dans la reconstruction. HeLarY (E.); 
Courr. Norm., Fr. (nov.-déc. 1950), n° 96, p. 534-536, 3 fig. — 
Travail en commun de PAFNOR et du Centre Scientifique et 
Technique du Batiment dans le domaine de la normalisation. 
Importance de la peinture et de la bonne exécution des travaux 
préparatoires et des appréts pour la protection et la durabilité 
des matériaux utilisés dans le bátiment. Documents techniques 
homologués par la Commission de Codification Technique en 1949. 
Les grandes lignes du « Cahier de prescriptions techniques géné- 
rales applicables aux travaux de peinture » en voie d’élaboration : 
spécifications relatives aux matériaux et à l’exécution des travaux, 
essais, contrôle, réception. Intérêt d’un-cahier de prescriptions 
techniques générales unique par corps d'état. E. 14259. 

CDU 698.1 : 690.013, 


Travaux de peinture. 
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préfabriquée en sept élé- 
uveau d'habitation construite 
eel e, factory-built in seven pieces, 
rd in industrialized housing). Archit. Forum, 
49), vol. 91, n° 6, p. 84-87, 14 fig. — Description 
préfabriquée en sept éléments type Reliance. Avan- 
iques. E. 14412. Trad. I. T. 283, 12 p. 

CT CDU 693.057.1 : 728.3. 


Mur en béton de construction rapide (Quick concrete 
Archit, Forum, U.S. A. (août 1950), vol. 93, oe. p. 132-133, 
: - Construction réalisée à l’aide de montants et de panneaux 
és, donnant des cloisons « Insulrib » robustes et écono- 
Mise en ceuvre facile ne demandant pas de main-d'œuvre 
, sée; rapidité d’exécution. Renseignements techniques et 
omiques sur ce genre de construction. E. 14535. 

< “ged CDU 693.057.1 : 690.225. 
1-44. Ecoles britanniques préfabriquées (British prefab 
schools). Progr. Archit., U. S. A, (déc. 1950), n° 12, p. 75-77, 
4 fig. — Dans les années d'aprés-guerre, l'Angleterre a dû entre- 
ndre la construction de cent soixante-quinze nouvelles écoles 
maires échelonnées sur une période de 15 ans. Dans le but 
améliorer cette construction, on s'est adressé a la préfabrication. 
nalyse de la construction : ossature, toiture et murs, cloisons, 

ondations. Éléments préfabriqués. E. 14549. 
- CDU 693.057.1 : 727.112. 


INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


Installations d’appareils. 


= 212-44, Encombrement des appareils domestiques 
vs (Raumbedarfsmasse haustechnischer Einrichtungen). Heizg.- 
“ Lüftg.-Haustechn., All. (juil. 1950), vol. 1, n° 4, p. 89-90, 14 fig. — 
n_ L’encombrement des appareils domestiques fait partie des 
travaux du comité de normalisation du bâtiment. Par la normali- 
sation des appareils domestiques et principalement des instal- 
lations sanitaires, on espère abaisser considérablement le prix 
de revient des logements. Exemple de normes d'appareils sani- 
taires. E. 13628. CDU 696.14 : 690.013. 


Die CLIMATISATION 
€ Dic j Théories et techniques générales. 


Lx 213-44. Quelques problèmes métallurgiques étudiés à 
l'aide de la méthode des analogies électrique et thermique.I. 
_ LACLEMANDIERE (J. DE); Flamme, Thermique, Fr. (jan.-fév. 1950), 
n° 17, p. 13-30, 12 fig. (résumé anglais et francais). — L’analyse 

… mathématique, méthode de résolution des problèmes de trans- 
“ mission de chaleur. Représentation des champs thermiques mono, 
bi et tri-dimensionnels à l’aide d’abaques dans le cas du «chauffage 
dit sans four » et du refroidissement a température constante. 
Critique des travaux de GURNEY-LURIE, GROBER, HEISLER, 
Pascukis, Orson et Scuurz. Notions d’uniformité de tempéra- 
ture dans le temps, l’espace, la piéce. Chauffage à température 
constante, de courte et de longue durée. Chauffage par induction. 
Cas des cylindres longs et creux. Vitesse de chauffage, E. 14594. 
CDU 697 : 536. 

/ 214-44, Quelques problèmes métallurgiques étudiés à 
” l'aide de la méthode des analogies électrique et ther- 
- mique. II. LACLEMANDIERE (J. DE); Flamme, Thermique, Fr. 
(mars 1950), n° 18, p. 13-35, 34 fig. (résumés anglais et français). — 
Étude des problèmes thermique et calorifique à l’aide de la 
méthode graphique des petites différences. Cas du choc thermique 
simple sur la paroi plane d'une pièce homogène ou non. Méthode 
des indicatrices. Cas de la lame d'air. Champs thermiques eylin- 
driques. Étude des facteurs d'influence : température du milieu 
de chauffe, coefficient de transmission calorifique superficielle, 
épaisseur (notion de pièces minces et massives), coefficient de 
conduction et capacité calorifiques. Méthode graphique des 
_isothermes et des lignes de flux. Méthodes numériques d’itération. 
Mailles carrées et triangulaires. E. 14595. CDU 697 : 536. 
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: hermique, Fr. 
(jan. 1951), n° 28, p. 15-18, 23, 8 fig. (résumés anglais en 
cais). — La technique expérimentale. Les méthodes directes de 
mesure des températures. 


variations linéaire et sinusoidale de la température en fonction 
du temps. E. 14574. > CDU 697 536, 


216-44. Solution économique du problème du chauffage. 


des maisons populaires (La soluzione economica del problema 


del riscaldamento delle case popolari). Racazzr (C. A.), Amo- 3 


rosı (G.); Citta Milano, Ital. (oct. 1950), n° 10, p. 177-180. — 
Étude des températures nécessaires pour les personnes qui 


dorment, pour celles qui, éveillées, se reposent, pour celles qui 


travaillent, et suivant le degr& d’habillement. Les solutions tech- 
niques de chauffage populaire examinées sont : a) tuyaux de 
fumée pour poêles à bois ou à charbon; b) un ou deux poêles par 
appartement ; c) petites installations à thermosiphon dans chaque 
appartement; d) chauffage central à thermosiphon. Leurs incon- 
vénients. Une solution récemment développée à l'étranger consiste 
à assurer aux locaux une température de base de 12 à 13°, en 
laissant aux intéressés le soin d'assurer éventuellement le com- 
plément par des moyens locaux. Le chauffage général s'effectue 
par des tuyaux logés dans le plancher. L’eau de circulation ne 
dépasse pas 45 à 50% dans les serpentins. Les frais sont égaux ou 
même inférieurs à la dépense normale de chauffage d’une famille 
modeste par des moyens déficients. E. 14422. 


217-44. Les appareils domestiques à combustible solide de 
1900 à 1950 (Domestic solid fuel appliances, 1900-1950). Pın- 
CKHEARD (J.); Architect, G.-B. (19 jan. 1951), vol. 199, n° 4293, 
p. 96-100, 18 fig. — Evolution de la technique et de la construc- 
tion des appareils domestiques utilisés pour le chauffage et la 
cuisine, au cours de la premiére moitié du xx* siécle. Appareils 
de chauffage et de cuisine combinés. Appareils á feu apparent, 
4 convection, A circulation d’air, feux a combustion continue, 
salamandres, etc. E. 14386. CDU 697 : 662.6. 

218-44. Etude analytique de quelques problémes de trans- 
mission calorifique en régime variable dans une paroi plane 
semi-infinie (à suivre). Jaco (J.), Flamme Therm., Fr. 
(déc. 1950), n° 27, p. 17-26, 5 fig. (résumé anglais). — Rappel 
de l’&quation de FOURRIER et de ses propriétés. Problémes concer- 
nant la poussée conductive. Etude relative au réchauffement 
et aurefroidissement bref. Vitesses de refroidissement et d'échauf- 
fement avec leur application aux phénoménes de trempe. E. 14231. 

CDU 697 : 536. 


219-44, Etude du transfert direct de chaleur par radiation 
d'une source émettrice au corps humain. BEAURRIENNE (A.); 
Chauff. Ventil. Conditionn. Air, Fr. (jan. 1951), n° 1, p. 10-12, 
15-20, 23-26, 33 fig. — Conférence faite à l’Association des 
Ingénieurs de Chauffage et Ventilation de France. Application 
au chauffage par panneaux á basse et moyenne température par 
tubes radiants, par surfaces à combustion superficielle. Rappel 
des lois fondamentales concernant la radiation et les échanges de 
chaleur. Echange de chaleur entre deux éléments plans, entre 
deux surfaces, entre deux corps. Surfaces émettrices á haute 
température, émetteur incliné, émetteur a réflecteur, émetteurs 
tubulaires. E. 14481. CDU 697 : 536. 


220-44. Le réglage du chauffage par panneaux radiants 
(Control of radiant panel heating). SNYDER (E. F.); Progr. 
Archit., U. S. A. (aotit 1950), n° 8, p. 81-86, 13 fig. — Classi- 
fication des systèmes de chauffage par panneaux radiants. Cons- 
truction des panneaux. Surface radiante. Inertie thermique des 
panneaux. Obligations du système de réglage : régler la tempé- 
rature intérieure en fonction de la température extérieure. 
Présentation de divers types d'appareils de réglage et de contróle. 
E. 14547. CDU 697 : 353. 

221-44. Systéme de chauffage et de réfrigération expéri- 
mental (Experimental cooling-heating system). MiLLs (Cl. A.); 
Archit. Forum, U. S. A. (nov. 1950), vol. 93, n° 5, Pp: 127-131, 
17 fig. — Les expériences effectuées dans la région de Cincinnati 
ont lieu dans une maison servant de laboratoire. Ces experiences 
sont basées sur le principe des surfaces internes réfléchissant la 
chaleur. Les essais effectués avec différentes dispositions de 
surfaces murales, de planchers, de plafonds et de tentures, 
démontrent que ces dispositions permettent de réaliser des 
économies de combustible. E. 14538. CDU 697 : 662.6. 

222-44, Le chauffage électrique, par le plafond, des étages, 
-ajoutés à un batiment (Electric ceiling panels heat iloor 
added to building). Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (jan. 1951), 
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BAL Quelques problemes Anbtaluegiquen poble a 
l'aide de la méthode des analogies electr e et o : 
mique. III. LACLEMANDIERE (J. DE); Flamme, Fhe A 


1 éthodes de contact : élément thermo- | 
métrique nu et protégé, Equations de réponse dans le cas de 


CDU 697 : 728.3. 


vol. 23, n° 1, p. 129-131, 2 fig. — Comment chauffer les étages 
ajoutés à un bâtiment sans modifier complètement son installa- 
tion de chauffage? Les panneaux chauffants de plafond répondent 
à cette question. Bases des projets concernant ce chauffage; 
puissance nécessaire; disposition de panneaux; réglage du dispo- 
sitif ; frais d'exploitation. E. 14503. CDU 697.27 : 697.124. 

223-44. Chaleur à fournir aux maisons (Heat requirements 
of houses). Weston (J. C.); J. Insin Heat. Ventil. Engrs, G.-B. 
(jan. 1951), vol. 18, n° 185, p. 388-398, 6 fig. — L’étude de deux 
cents maisons a permis d'établir une équation unique donnant la 
perte de chaleur d'une habitation en fonction de ses dimensions, 
de sa disposition et de sa construction. Utilisation de cette 
équation pour le calcul des conditions de chauffage d’une maison 
reliée à un réseau de chauffage urbain. E. 14267, CDU 697.124. 
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224-44, Le développement des appareils de chauffage et de 
cuisine au cours des dix dernières années (Heiz-und Koch- 
geräte in den vergangenen 10 Jahren). Heizg.-Lüftg.-Haustechn., 


Le chauffage. 


All. (juil. 1950), vol. I, n° 4, p. 91-94, 6 fig. — Les circonstances : 


nées de la guerre ont favorisé provisoirement le développement 


des foyers à charbon, mais les appareils fonctionnant à l'électricité - 


ou au gaz gagnent du terrain, malgré les restrictions très sévères 
de consommation. Examen général des différents types et de 
l'évolution des appareils de chauffage et de cuisine. Statistiques. 
E. 13628. CDU 697.243 : 643.33. 
225-44. Cheminées efficaces (Chimneys to burn). EmE- 
RICK (R. H.); Progr. Archit., U. S. A. (oct. 1950), n° 10, p. 83-87, 
5 fig. — Règles à suivre dans l'étude d'une cheminée, à savoir : 
hauteur et diamètre suffisants, adaptation de la cheminée en 
fonction de l'installation de chauffage et du combustible utilisés. 
Étude des diverses causes de tirage défectueux et moyens d'y 
remédier. E. 14544. CDU 697.8. 
226-44. 11 faut réduire au strict minimum les accidents 
survenus dans le détartrage des chaudiéres et des réser- 
voirs. RAYMOND (V.); Cah. Comit. Prev. Bátim. Trav. publ., 
Fr. (déc. 1950), n° 6, p. 294-297. — Méthode de détartrage chi- 
mique par l’acide chlorhydrique, adjonction de passivants pour 
protéger le métal de la corrosion par l'acide; emploi de l'anhydride 
arsenieux et toxicité de l’hydrogene arsénié dégagé; exemples 
d'accidents. Accidents dus aux vapeurs nitreuses. Symptômes 
de l'intoxication, traitement, prévention, législation. E. 14155. 
CDU 697.325 : 614.8. 

227-44. Installation et entretien des appareils de chauf- 
feries. VI (Installation and maintenance of boiler house instru- 
ments. VI). Steam Engr., G.-B. (jan. 1951), vol. 20, n° 232, 
p. 137-140, 2 fig. — Appareils servant á mesurer la pression, indi- 
cateurs de tirage, manométres, indicateurs de pression et enre- 


- gistreurs. Description et fonctionnement des différents appareils. 


Conseils pour le montage et l'entretien de ces appareils, E. 14141. 
CDU 697.325 : 621.183. 
228-44, Recherches sur les poéles de faience (Untersuchun- 
gen an Kachelgrundófen). SCHAEFER (H.); Héizg.-Lüftg.-Haus- 
techn., All. (jan. 1950), vol. 1, n° 1, p. 8-12, 14 fig. — La fabrication 
des poéles de faience est essentiellement artisanale. Une meilleure 
connaissance de la technique de chauffage permettrait de tirer 
encore meilleur parti de ce type d’appareil. On trouvera dans 
cet article des notions de base pour la détermination du meilleur 
type d’appareil suivant les conditions d’emploi. E. 13627. 
CDU 697.353. 
229-44, Evolution et technique actuelle des radiateurs en 
acier (Entwicklung und derzeitiger Stand der Stahlradiatoren). 
ANGRICK (F, E.); Gesundheitsingenieur, All. (déc. 1950), n° 23-24, 
p. 373-376, 5 fig. — Sans considérer le chauffage 4 air chaud, les 
premiers dispositifs de chauffage central qui parurent dans la 
deuxième moitié du siècle dernier furent le chauffage à la vapeur 
et le chauffage PERKINS. Les radiateurs devaient alors résister 
à la pression. Il est venu naturellement à l’esprit de construire 
ces appareils à l’aide du même matériau qui servait à réaliser les 
réseaux de distribution, sous forme de tubes. Modifications qui 
résultèrent pour les radiateurs; utilisation de l’eau chaude sous 
pression. E. 14010. CDU 697.353 : 697.4. 
230-44. Le comportement des pompes de circulation dans 
les installations de chauffage fonctionnant à des tempéra- 
tures au-dessous et au-dessus de 100° C (Das Verhalten von 
Umwälzpumpen in Heizungsanlagen bei Temperaturen unter 
und über 100° C). ZimMERMANN (W.); Gesundheitsingenieur, All. 
(déc. 1950), n° 23-24, p. 370-373, 7 fig. — La charge motrice 
assurant la circulation de l’eau chaude dans les installations de 
chauffage n’est provoquée que pour une faible part par la diffé- 
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rence de densité de l’eau en circulation. Elle peut étre complétée 
au moyen de pompes en circulation. La pression donnée par une 
pompe de circulation d’eau chaude est la somme de la pression 
statique augmentée de la pression dynamique de la pompe. La 
pression statique n’a aucun effet sur la pression donnée par la 
pompe, qui sert à compenser les pertes de charge existant dans le 
réseau de chauffage. E. 14010. _ CDU 697.4. 
231-44. Vapeur ou eau surchauffée pour le chauffage des 
locaux. Scumitr (R. J.); Flamme, Thermique, Fr. (mars 1950), 
n° 18, p. 36-39, 3 fig. (résumés anglais et français). — Compa- 
raison entre vapeur et eau surchauffée. Avantages, inconvénients. 
Circulation, régulation, accumulation, traitement de l’eau, pres- 
sion, rendement, pertes. E. 14595. CDU 697.5 : 697.4. 
232-44, Le chauffage central dans les habitations (Zentral- 
heizung im Wohnungsbau). Raıss (W.); Heizg.-Lúftg.-Haustechn., 
All. (juil. 1950), vol. 1, n° 4, p. 95-101, 18 fig. — Examen des 
différents types de chauffage central et urbain, fonctionnant au 
charbon, au gaz ou au mazout, á circulation d'eau chaude ou 
d’air chaud. Ce dernier système bien conçu semble plus avanta- 
geux et offre une plus grande souplesse d'exploitation. E. 13628. 
CDU 697.5 : 697.124. 

233-44, Le chauffage des appartements par les plinthes. 
(Residential baseboard heating). McGuinness (W. J.); Progr. 
Archit., U. S. A. (déc. 1950), n° 12, p. 70-74, 5 fig. — Avantages 
du chauffage par les plinthes; description de ce nouveau mode 
de chauffage; adaptation dans les maisons anciennes; son utili- 
sation dans la construction moderne. Application aux batiments 
ne comportant pas de plinthes. Divers types d’éléments. Réseau 
simplifié de tuvauteries. L’élimination de l’air. Les chaudiéres 
et la régulation. Etude et construction des installations. E. 14549. 
CDU 697.124, 

234-44. Service central d’eau chaude pour usage domes- 
tique (Centralised domestic hot-water supply). J. Insin. Heat. 
Ventil. Engrs, G.-B. (jan. 1951), vol. 18, n° 185, p. 372-387. — 
Observations diverses et discussions des points de vue de différents 
orateurs en ce qui concerne le Code pratique CP 342 relatif á 
l'alimentation centralisée d’eau chaude pour usage domestique. 
Questions relatives à la construction, l'installation et l'entretien 
des systèmes centralisés d’eau chaude. E. 14267. CDU 697.6. 
235-44. Les appareils domestiques à combustible. II 
(Domestic fuel appliances. II). PINCKHEARD (J.); Architect, 
G.-B. (5 jan. 1951), vol. 199, n° 4281, p. 23-24, 26, 5 fig. — Des- 
cription des différents modèles de poêles à feu continu utilisés en 
Grande-Bretagne. Installation de ces appareils dans les cheminées 
à feu ouvert. Installation de poêles à feu continu encastrés dans 
les murs. Fonctionnement des appareils avec et sans chaudière 
d’eau chaude. E. 14205. CDU 697.353 : 662.6. 
236-44, Appareils domestiques à combustible solide. III 
(Domestic solid fuel appliances. III). PINCKHEARD (J.); Architect, 
G.-B. (12 jan. 1951), vol. 199, n° 4282, p. 51-52, 6 fig. — Petites 
chaudières domestiques pour la production de l'eau chaude. 
Conditions imposées par les spécifications britanniques pour la 
construction et le fonctionnement de ces chaudières. Emploi des 
petites chaudières pour le chauffage à l’eau chaude. E. 14286. 
CDU 697.6 : 697.325. 

237-44. Les appareils domestiques à combustible solide. IV 
(Domestic solid fuel appliances. IV). PINCKHEARD (J.); Architect, 
G.-B. (2 fév. 1951), vol. 199, n° 4285, p. 158-160, 7 fig. — Cui- 
sinières modernes et appareils combinés pouvant servir à la fois 
à la cuisine et au chauffage. Conditions requises par les normes 
britanniques. Différentes sortes d'appareils simples et combinés. 
Fonctionnement. E. 14558, CDU 697.6 : 697.395. 
238-44, Appareils de chauffage domestique (Domestic fuel 
appliances). Architect, G.-B. (29 déc. 1950), vol. 198, n° 4280, 
p. 707-708, 2 fig. — Différents appareils de chauffage et de 
cuisine utilisés à différentes époques en Grande-Bretagne. Le 
premier chapitre de cette série montre l'importance de l’amé- 
lioration des dispositifs de réglage de l'air. Combustion continue. 
Différents combustibles utilisés. Chauffage par convection, chauf- 
fage à l’eau chaude. E. 14115. CDU 697.6 : 697.325. 


Dic n 


239-44, Quelques aspects pratiques des conditions ther- 
miques et de la ventilation des habitations (Some practical 
aspects of the thermal and ventilation conditions in dwellings). 
Roux (A. J. A.), VAN STRAATEN (J. F.); Nation. Build. Res. Inst., 
Afr. S. (oct. 1950), Série DS 10, 71 p. + xxxıv p., nombr. fig. — 
Des essais ont été effectués sur une maison de la région de Pretoria 
afin de déterminer les conditions de la température de lair inté- 
rieur en fonction de celle de Pair extérieur et du taux de ventila- 


Traitement de l’air et de la matière. 
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a rd : ; E > 
es de la maison en fonction 
uence de la vitesse du vent 
: filtrations, ‘ete. E. 14122. 
ei SE oy EE CDU 697.9. 
1. Réglementation du conditionnement d'air et autres 
e réfrigération (Regulation of air conditioning and 
Sagen . Amer. Wal. Works Ass. U. S. A. 
vol. 42, n° 12, p. 1111-1119, 1 fig., 3 réf. bibl. — 
un comité concerne l’utilisation de l’eau comme milieu 
lans les systèmes de conditionnement d'air et autres 
y de réfrigération. Besoins des installations privées et 
dustrielles. Résultats d'une enquéte sur les moyens de mesurer 
quantité d’eau consommée. Possibilité de récupération. Régle- 
mentation de l'emploi de l'eau pour ces besoins. E. 14327. 
Le CDU 697.9 : 621.56. 
D 24 . Elimination de l'air et des gaz dissous dans les 
st tions de chauffage central. Chauff. Ventil. Condition., 
. 1951), n° 1, p. 33-34. — Discussion de la conférence de 
Prup’HoN faite le 25 octobre 1950 à l'association des ingénieurs 
chauffage et de ventilation de France. E. 14481. 
: *.- EDU 697.8. 


id ÉCLAIRAGE, INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


id-j Orientation, insolation, éclairage naturel. 


242-44. « Brise-soleil » pour bätiments á usage de bureaux 
unshades for office buildings). Archit. Forum, U. S. A. 
- (déc. 1950), vol. 93, n° 6, p. 92-95, 14 fig. — Röle des « brise- 
soleil » du point de. vue architectural et du point de vue condi- 
— tionnement d’air. Details de construction. Effet des «brise-soleil » 
aux différentes heures de la journée et suivant la saison, Exemple 
de bátiments á usage de bureaux, construits aux Etats-Unis 
suivant ce principe. E. 14539. CDU 720.959 : 725.23. 


rage industriel (American recommended practice of industrial 
lighting). Illumin. Engng Soc., U. S. A. (17 mars 1942), n° A.11.42, 
E 51 p., 32 fig., 32 ref. bibl. — Avantages d'un bon éclairage á 
© l'intérieur des usines et ateliers, pour le rendement, la sécurité. 
Facteurs dont dépend un bon éclairage. Qualité et quantité de 
- Jumière, répartition, couleur, diffusion. Éclairage naturel et éclai- 
rage artificiel. Différentes sortes d'éclairage artificiel. Gablage 
| électrique. E. 14225. CDU 696.92 : 696.93 : 725.4. 
_ 244-44, Pratique normale américaine de l’éclairage des 
_ écoles (American standard practice for school lighting). I/lumin. 
Engng. Soc., U. S. A. (20 sep. 1948), n° A.23. 1-1948, 75 p., 
64 fig., 67 réf. bibl. — Destinées A servir de guide en matiére 
d'éclairage des écoles, aux architectes, ingénieurs et au personnel 
enseignant, les indications contenues dans ce fascicule définissent 
- les conditions qui permettent d'obtenir un éclairage convenable, 
tant par éclairage naturel que par éclairage artificiel. Réalisation 
économique. Cáblage. Entretien, etc. E. 14229. 
CDU 696.92 : 696.93 : 727.11. 
245-44. Pratique recommandée pour l'éclairage naturel 
(Recommended practice of daylighting). Commit. Daylight. 
Iliumin. Engng. Soc., U. S. A. (mai 1950), n° 31/16, 38 p., nombr. 
fig., 212 réf. bibl. — Principes qui régissent l'éclairage naturel. 
Répartition de la lumière naturelle. Étude de l'éclairage naturel 
d'un bâtiment. Illumination solaire. Orientation, contrôle de 
l'éclairage naturel. Application aux écoles, aux bureaux, aux 
locaux industriels. Différents systèmes d'éclairage naturel. 
Tableaux et courbes utilisables dans l'étude de l'éclairage naturel. 
E. 14222. CDU 696.92 : 720.959. 


Did 1 
246-44. Pratique normale américaine de l'éclairage des 

rues et des routes (American standard practice for street and 
highway lighting). Illumin. Engng. Soc., U. S. A. (30 sep. 1947), 

noe, 1221-1947, 34° ps 14 fig., 40 réf. bibl. — Les luminaires 
utilisés pour l'éclairage des rues et des routes sont classés en 
différents types suivant la répartition de la lumiére qu'ils émettent. 
Utilisation de ces différents types pour l’eclairage normal. Cas 

' particuliers nécessitant des dispositions spéciales, forêts, passages 
de piétons, virages, re nt pos pee’ pea Pe: 
i Utilisation des graphiques de rendement. Eh. 26. 
ous ate. CDU 696.93 : 625.746. 
247-44. Pratique recommandée pour l'éclairage des 
intérieurs (Recommended practice of home lighting). Illumin. 
Engng. Soc., U. S. A. (juin 1945-édition revisee : déc. 1947), 
40 p., 34 fig. — Conditions á respecter pour obtenir un bon éclai- 


At 


re 
. 


iF 


Eclairage artificiel. 


243-44, Pratique américaine recommandée pour 1'éclai- . 


rage intérieur des habitations. Valeurs recommandées pour Vécl 
rage des différentes piéces. Quantité et qualité de Lamueres Rép 
tition. Réglage de l'éclairage. Classification des systèmes d'écl 
rage. Effet de l'éclairage sur les valeurs et les couleurs. Cábl 
E. 14228. - CDU 696.93: 

248-44, Pratique recommandée pour l'éclairage des 
bureaux (Recommended practice of office lighting). Illumin. 
Engng. Soc., U. S. A. (juil. 1947), 47 p., 53 fig. — Faeteurs qui 


contribuent à assurer un bon éclairage permettant d’obtenir — 


des conditions de confort et de travail satisfaisantes. Qualité et 
quantité de lumière. Répartition. Diffusion. Systèmes d'éclairage 
naturel et artificiel. Valeurs recommandées pour les différentes 
sortes de bureaux. Câblage électrique. E. 14227. | 
CDU 696.92 : 696.93 : 725.23. 
249-44. Pratiques de l'éclairage des magasins et autres 
surfaces réservées aux marchandises (Lighting practices 
for stores and other marchandising areas). Illumin. Engng Soc., 
U.S. A. (juin 1948), 103 p., 73 fig. — Fonctions de l'éclairage en 
matiére de commerce. L'éclairage doit attirer l’attention de 
l’acheteur éventuel. Façon d’obtenir ce résultat par le contraste, 
la brillance, la couleur, la disposition, la répartition. Différentes 
sortes de systèmes d’éclairage. Eclairage général. Éclairage 
localisé. Éclairages extérieurs, étalages, devantures. Rampes 
lumineuses, etc. Bibliographie. E. 14224. 
, CDU 696.93 : 725.21. 
250-44. Pratique recommandée pour l'éclairage des 
bibliothéques (Recommended practice of library lighting). 
Commit. Library Light. Illumin. Engng Soc., U. S. A. (mai 1950), 
n° 31/14, 16 p., 21 fig. — Conditions d'éclairement a réaliser pour 
permettre une lecture facile. Facteurs influencant les conditions 
d'utilisation. Valeurs recommandées pour l'éclairage des biblio- 
thèques. Éclairage naturel. Éclairage artificiel. Différents types 
d'éclairage artificiel. Entretien. Application aux différents usages. 
Salles de lecture, éclairage général, éclairage individuel, casiers 
et rayonnages pour livres, etc. E. 14223. CDU 696.93 : 727.8. 


Dif PROTECTION CONTRE LES DÉSORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Dif j. Acoustique, insonorisation, trépidations. 

251-44. Acoustique architecturale (Architectural acoustics). 
Bout (R. H.), Newman (R. B.); Archit. Rec., U.S. A. (sep. 1950), 
vol. 108, n° 3, p. 148-151, 8 fig. — Définition de la nature des 
sons qui doivent étre percus dans un auditorium en distinguant 
les conditions d'audition d'un discours d'abord, qui sont rela- 
tivement simples, puis d'un concert, qui sont un probléme beau- 
coup plus complexe. Dans l'étude de l’acoustique d'une salle il 
faut tenir compte de quatre facteurs : élimination des bruits de 
fond, sonorité, distribution et réflexion du son. Ces trois derniers 
facteurs étant intimement liés les uns aux autres. E. 14541. 

CDU 534.84. 

252-44, L'insonorisation des batiments. I. Notions fonda- 
mentales (à suivre). BRILLOUIN (I.); Bâtir, Er. (jan. 1951), 
ne 10, p. 25-27, 9 fig. — Notions sur la production des ondes 
sonores, les effets du son sur Voreille, les effets des ondes sonores 
sur les parois d’une salle et propagation du bruit dans un bátiment, 
chocs, bruits d'impact. Comment construire « insonore ». Diffe- 
rence entre isolement et absorption. Quelques types de structures 
isolantes. Court-circuits sonores. Nécessité de prévoir l’insonori- 
sation avant construction et de la faire étudier par un spécialiste. 
E. 14773. CDU 699.844. 

253-44, De la correction acoustique des locaux bruyants. 
GRUZELLE (R.); Constr. mod., Fr. (jan. 1951), n° 1, p. 7-10, 3 fig. — 
Utilisation de matériaux de correction acoustique : matériaux 
absorbants et matériaux de protection (comparaison des concep- 
tions française et étrangère). Méthode par projection d’amiante. 
Panneaux absorbants perforés dans la masse. Conclusions. 
E. 14333. CDU 699.844 : 691-758.34. 

2954-44, L'insonorisation des installations d’air conditionné 
(Air conditioning sound control). HONERKAMP (F.); Progr. 
Archit. U. S. A. (nov. 1950), n° 11, p. 90-93, 6 fig. — Les bruits 
engendrés par les équipements des installations d’air conditionne 
et également par le passage du débit d’air, dans les conduits 
doivent étre combattus. L’ingenieur s’est efforcé de les rendre 
insensibles en luttant d’abord contre les bruits causés par les 
machines, en empéchant leur transmission le long des surfaces 
radiantes, en éliminant les vibrations, etc. Exposé de la recherche 
des sources des bruits et des méthodes adoptées pour éliminer 
ces derniers. E. 14548. CDU 699.844 : 621.643. 
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255-44, Insonorisation des planchers en béton (The reduc- 
tion of sound transmission through concrete floors). Constr. Rev., 

. Austral. (11 nov. 1950), vol. 23, n° 7, p. 36-39, 6 fig. — Analyse 
des conditions et des buts á poursuivre. Diverses solutions sont 
proposées pour atténuer les bruits transmis par l’air ou provoqués 
par les chocs. E. 14522. CDU 699.844 : 690.25. 


Dif m 


256-44. Programme de travaux de protection contre 
l'inondation dans les environs de la ville de Nottingham, 
avec référence particuliére concernant la maquette hydrau- 
lique construite à l’Université de Delft, en Hollande (Flood- 
prevention schemes in the vicinity of the city of Nottingham, 
with special reference to the hydraulic model constructed at 
Delft University, Holland). Hare (W. H.), CHeETHAM (H.); 
J. Insin. civ. Engrs, G.-B. (jan. 1951), n° 3, p. 135-169, 4 fig., 
1 pl. h. t., 4 fig. h. t. — Les travaux de protection envisagés sur 
la rivière Trent ont été adoptés à la suite d’essais sur une maquette 
construite en Hollande. Nous les résumons ci-dessous : élargisse- 
ment de la dérivation de Holme. Prévision d’écluses à commande 
électrique. Élargissement du chenal en amont du pont de chemin 
Er de fer. Prévision d’une protection en acier et béton des piles 
: du pont suspendu et différentes digues en terre et en béton. 

Discussion. E. 14425. CDU 699.8 : 627.8. 


Protection contre les phénomènes naturels. 


Dig CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 
Dig 1 
257-44. Contraintes dans une conduite encastrée (Stresses 
in a restrained pipe-line). PIPPARD (A. J. S.); J. Insin. civ. Engrs, 
G.-B. (jan. 1951), n° 3, p. 170-185, 8 fig. — Des recherches ont 
été effectuées pour le compte de la Anglo-Iranian Oil Cy sur des 
conduites de grand diamétre. Elles ont permis d’établir des for- 
mules définissant les contraintes développées dans les conduites 
encastrées par la pression du liquide qu’elles contiennent et par 
les variations de température. Espacement des supports annu- 
laires. Formules générales. Formules simplifiées. E. 14425. 
CDU 621.643. 
258-44, Méthodes d'étude de la flexion des tuyauteries 
(Methods of making piping flexibility analyses). BRIDGE (Th. E.); 
Heat. Pip. Air Condition., U. S. A. (jan. 1951), vol. 23, n° 1, 
p. 136-139, 6 fig. — Exposé de méthodes pratiques pour calculer 
simplement les déformations dans les tuyauteries. Cet exposé 
est fait en sériant les diverses opérations á effectuer pour parvenir 
au résultat. Contraintes développées dans les coudes. Six exemples 
typiques. Liste des symboles utilisés dans les calculs. E. 14503. 
CDU 621.643. 
259-44. Variations de la pression dans les conduites 
de distribution d'eau (Druckschwankungen in Wasserversor- 
gungsleitungen). GANDENBERGER (W.). Ed. Oldenbourg, 
Munich, All. (1950), 1 vol., 87 + 76 p., 127 fig. Voir analyse 
détaillée B-377 au Chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 43. — 
E. 13880. CDU 628.15. 
260-44. L'électrolyse dans les aqueducs (de nature diffé- 
rente) reliés entre eux (Electrolysis in connected aqueducts). 
HENDRICKSON (D.); Engng News-Rec., U. S. A. (28 déc. 1950), 
vol. 145, n° 26, p. 27-28, 2 fig. — L’électrolyse provoquée par la 
présence d'une conduite métallique á revétement bitumineux et 
d’une conduite métallique à revêtement en béton dans un sol 
de faible résistivité, peut produire des fuites importantes. Le 
remède consiste à disposer des joints isolants entre les deux con- 
duites de façon à couper le circuit électrique. E. 14250, 
CDU 628.15 : 620.193. 


Canalisations. 


Do MOYENS DE RÉALISATION 


Dob ORGANES D'ÉTUDES ET ENTREPRISES 


261-44, Etude d'organisation de travaux de construction. 
Schéma des méthodes soviétiques (Projektowanie organizacji 
robot budowlanych. Szkic metod radzieckich). BıeLıckı (W.), 
CZERNY (Edw.); Przegl. Budowl., Pol. (déc. 1950), n° 12, p. 545- 
552, 13 fig. — Programme á suivre pour prendre systématiquement 
en considération les conditions extérieures et intérieures du chan- 
tier, Plan général et plan détaillé de l’organisation. Travaux pré- 
liminaires. Exécution proprement dite. Emplacement des dépóts 
et des ateliers. Installations mécaniques. E. 14206. 

CDU 690.022. 
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TEMPS ÉLÉMENTAIRES 


262-44. Le bien-être dans l'industrie de la construction. 


Commis. Bätim. Génie civ. Trav. publ. (Organisat: internation. 
du Travail), Suisse (1950), Troisième session, rapport 11, 38 p. — 


Exposé des conditions particulières influant sur le bien-être de 


caractère temporaire, empla- 


la main-d'œuvre des chantiers : emp 
Étude des possibilités 


cement, effectifs, hygiène et sécurité. 


d’accroissement du bien-être : transport, vêtements de protection, — 


abris, chambres et dortoirs, cantines, installations sanitaires, 
indemnités et congrès, récréation, etc. Conclusions et points à 
discuter. E. 14339. CDU 331 : 614.8. 


Dod MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


Dod j Matériel de chantier. 


263-44. Compresseur d'air mobile (Portable air-compressor). 
Engineering, G.-B. (1 déc. 1950), vol. 170, n° 4427, p. 452, 1 fig. — 
Ce compresseur est équipé d'un moteur Diesel de 20 Ch a 1 400 t/m. 
Le compresseur proprement dit est constitué par deux cylindres 
en V, jumelés á deux étages et á simple effet. Le réservoir d'air 
est un eylindre métallique soudé de 0,38 de diamétre et 0,91 m 
de long. Le réservoir de combustible contient une quantité de 
liquide suffisante pour 8 h de travail. La pression normale de 
fonctionnement est de 7 kg/cm?. Le débit normal est de 1,8 m*/mn. 
E. 13588. 5 : CDU 621.51. 


264-44. Les machines permettent de réaliser une économie 
de temps, pour la construction d’un gratte-ciel (Machines 
save time in erecting skyscraper). Engng News-Rec., U. S. A. 
(28 déc. 1950), vol. 145, n° 26, p. 20-23, 6 fig. — Pour la cons- 
truction de cet immeuble de vingt-six étages 4 New-York on a 
utilisé de nombreuses machines qui ont permis d’en accélérer 
les travaux : camions à fourche, treuils, chariots élévateurs hydrau- 
liques, derricks en acier, bétonnières, trémies de chargement, 
trémies pour la mise en place du béton commandées électrique- 
ment.. Détails des méthodes de construction utilisées. E. 14250. 

CDU 621.7/8. 


265-44, Progrès récents de l'équipement pour terras- 
sement. VI (Recent developments in earth moving equipment). 
GREEN (N. D.); Muck Shifter, G.-B. (jan. 1951), vol. ‘9, n° 1, 
p. 5-15, 17 fig. — Cet article est relatif aux véhicules remorqués 
et aux véhicules « tous-terrains ». Remorques basculantes a 
quatre et á deux roues. Camions basculants á quatre et A six 
roues de différentes puissances et capacités. Véhicules A com- 
mandes électriques. Tracteurs, etc. E. 14417. CDU 621.879. 


266-44. Scrapers, draglines et bennes à câbles utilisés 
dans l'industrie du batiment et des matériaux de construc- 
tion (suite) (Schrapper, Kabelschrapper und Kabelbagger in der 
Bau- und Baustoffindustrie). RATHSMANN (E.); Sirassen-Tiefbau, 
All. (nov. 1950), n° 11, p. 332-334, 7 fig. — Un agencement judi- 
cieux des systémes de cábles et de palans, permet de réduire 
considérablement les frais d’exploitation et d’augmenter le 
rendement. Description de quelques exemples de dispositifs de 
scrapers et de draglines. E. 13520. CDU 621.879. 


267-44. Perforatrice pour rocher montée sur tracteur 
(Tractor-mounted rock drill), Engineering, G.-B. (12 jan. 1951), 
vol. 171, n° 4433, p. 40, 1 fig. — C'est une perforatrice « Climax » 
normale á avance automatique montée sur un tracteur « Fordson 
Major » au moyen d'un robuste chássis en tubes d'acier. L'air 
comprimé pour la perforatrice est fourni par un groupe indé- 
pendant. E. 14287. CDU 621.879 : 621.51. 

268-44, Utilisation des bulldozers dans la construction 
(Zastosowanie spycharek w budownictwie). Ruckt (R.); Inzyn. 
Budown., Pol. (juil.-aoüt 1950), n° 7-8, p. 360-370, 28 fig. — 
Caractéristiques de différents bulldozers, leur emploi pour nivelle- 
ment de terrain, déblais, remblais. Remplissage de tranchées 
déracinement des arbres. Transport des masses, chargement sur 
wagons. La productivité dépend des dimensions des machines, 
de la catégorie du sol, de la distance de transport, de la vitesse 
de déplacement, de Putilisation du temps de travail. Exemples 
des calculs. E. 14459, CDU 621.879. 

269-44. Étude mécanique des broyeurs à boulets. Fonr- 
LETS (P.); Rev. Mater. Constr, Ed. « C », Fr. (jan. 1951), n° 424 
p. 24-25, 1 fig., 1 réf. bibl. — Etude des équations du mouvement 
des boulets dans un broyeur. Remarques. E. 14466. 

CDU 622.73. 
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ent des dients et pour le temps de rotation. 
CDU 621.929 : 690.577. 


ment des bétonnières à basculement (Blade 
8 prove tilting mixer). Maxon (G.); J. A. C. ?., U. S. A. 
50), vol. 22, n° 4, p. 297-300, 4 fig. — Il résulte des essais 
tués avec différents types de lames et différentes dispositions 
ie Pon obtient de meilleurs résultats en utilisant des formes et 
s dispositions appropriées aux différentes sortes de béton trai- 
»s. Béton pour route, béton pour mise en place par pompage, 
ur garniture, etc. E. 14248. CDU 621.929 : 690.577. 


1 rteurs (en russe). NEPOROJNY; Gidrolekh, Stroit., 
. R. S. S. (1950), n° 9, p. 6-11, 5 fig. — Avec schémas à l'appui, 
ıstallation rationnelle, pour la construction d'une écluse. Le 
bétonnage au moyen d’un transporteur a courroie abaisse le 
' de la construction par rapport au transport par grue. 
13156. CDU 621.929 : 626.41. 
273-44. Les blondins (fin). Router (F.); Cah, Comit. ‚Prev. 
Bâtim. Trav. publ., Fr. (déc. 1950), n° 6, p. 298-303, 7 fig. — Étude 
des appareils de liaison entre le chantier et le conducteur. Règles 
sécurité d'exploitation, nécessité de consignes. E. 14155. 
CDU 621.876 : 614.8. 
_ 274-44, Les grues et les derricks de l'entrepreneur (Con- 
f tractors’ cranes and derricks). Contract. Rec. Municip. Engng., 
G.-B. (déc. 1950), vol. 2, n° 4, p. 23-32, 18 fig. — Description 
des grues mobiles et derricks utilisés dans les travaux publics. 
+ Caractéristiques de ces machines, fonctionnement et emploi. 
Engins à vapeur, à essence, électriques, montés sur pneumatiques, 
sur chenilles, sur rails. Les derricks se sont révélés particulièrement 
utiles pour la construction des barrages. E. 14149, CDU 621.876. 


Dod m Explosifs. 


be _ 275-44. Nouveaux explosifs de sécurité pour les mines 
| grisouteuses et poussiéreuses. Génie civ., Fr. (15 jan. 1951), 
t. 128, n° 2, p. 32-33. — Exposé de résultats obtenus pour la 
fabrication de nouveaux explosifs : grisoudynamite chlorurée 15 


et explosif 62. Recherche d'explosifs allégés. E. 14317. 
E CDU 662.2 : 614.8. 


de l’axe de rotation ne doit pas dépas- 
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2-44. Construction d'une écluse avec transport du béton, 


LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 


Def j Organisation des chantiers. | 


. 


276-44, L’organisation des chantiers. Ce que peut Sec 
le Bureau des te Elémentaires. Chapin (Bo: Toh. CON 
), t. 6, no 1, p. 16-20, 3 fig. — Résumé de 


Consir., Fr. (jan. 195 
trois études concernant-: a) l’organisation d'ensemble d'un chan- — 


tier; b) celle d'un poste de travail; c) le calcul du temps d'exécu- 
l’aide des documents B. T. E. E. 14392. 
CDU 658.542.1. _ 


tion d'un travail 


-277-44. Organisation d'un atelier de ferraillage dans une 
entreprise de bâtiments. MıcHer (P.), ee (E.); Trav. 


Méthodes, Fr. (jan. 1951), n° 37, p. 29-30, 2 fig. — Exemple a 


d'organisation d'un atelier central de ferraillage pour un ensemble 
de dix-sept chantiers répartis dans une ville et exigeant 600 t de 
ronds pour béton. Résultats obtenus. E. 14508. 


CDU 693.55 : 691.71. 


278-44. L'organisation des chantiers de batiment. LEGAL; 


Entreprise, Usine mod., Fr. (20 jan. 1951), n° 3, p. 7-8. — Conseils _ 


pour l’organisation des chantiers. Mise en route. Conduite générale 
du chantier. Entretien du matériel. Protection contre les acci- 
dents. M anutentions. Ambiance générale. Fin du chantier. E. 14337. 

CDU 621.7/8 : 614.8. 
_ 279-44. Organisation d’un chantier de construction (Build- 
ing site organisation). CUTTER (W. W.); Highw. Bridges, G.-B. 
(3 jan. 1951), vol. 17, n° 861, p. 5-7, 8 fig. — Cet article est destiné 
aux candidats chefs de chantier ou agents de travaux. Il indique 
toutes les questions qui doivent être étudiées pour organiser le 
chantier et les notes et rapports qui doivent être rédigés 
journellement ou hebdomadairement; arrivée de matériaux, 
avancement des travaux, état du matériel d'équipement, etc. 
E. 14142. CDU 621.7/8. 


Dof m Sécurité. 

280-44, La sécurité dans le creusement des grands tunnels 
(à suivre). DEMART (P.); Cah. Comit. Prév. Bátim. Trav. publ., 
Fr. (déc. 1950), n° 6, p. 281-284, 7 fig. — Exemples d'accidents de 
tunnels par poussées anormales. Revêtement provisoire et défi- 
nitif. E. 14155. ~ CDU 614.8 : 624.19. 

281-44. Dispositifs de sécurité relevés dans quelques 
monuments historiques. DENEUX (H.); Cah. Comit. Prev. 
Bátim. Trav. publ., Fr. (déc. 1950), n° 6, p. 287-293, 11 fig. — 
Exemples illustrés de divers dispositifs de sécurité dans des 
monuments : trous de boulins, balustrades, crochets de service, 


passages de circulation, crétiaux, calendes, etc. E. 14155. 
CDU 614.8 : 703.2. 


i | F. — LES OUVRAGES 


Fa ÉLÉMENTS D'OUVRAGES 


MÍ Fac: ELEMENTS PORTEURS 


Fac j 


282-44. Essais sur l'étude des poteaux creux en bois. I 
(Tests on the design of wood box columns). KiwzeEY (B. Y.); 
Civ. Engng., G.-B. (jan. 1951), vol. 46, n° 535, p. 41-44, 8 fig., 

3 réf. bibl. — Il s’agit ici de poteaux creux à section carrée ou 

. rectangulaire. Les essais ont porté sur la résistance à la com- 
pression de poteaux creux en bois de pin, vieillis à Pair et sélec- 
tionnés avec épaisseur de parois de 2,54 à 5,08 cm et d'une lon- 
ueur de 2,44 m, avec joints cloués et collés. Dispositif d'essai. 
Résultats obtenus. E. 14381. CDU 690.237.52 : 694.4. 
2 283-44. Systemes d’antennes de television pour groupes 
_ d'habitations (Television antenna systems for multiple dwel- 
 lings). Kamen (1.); Progr. Archit., U. S. A. (aoút 1950), n° 8, 

9. 87-88, 6 fig. — La prévision de l'installation de la télévision 
dans des groupes d'immeubles requiert autant de soins que 
- l'installation du chauffage, de la plomberie, etc. Comparaison 
des antennes individuelles et des antennes groupées. Conditions 
auxquelles doivent répondre les antennes de télévision et leur 


2 installation sur les batiments. Dispositions préconisées. E. 14547. 
7 : CDU 690.237.52 : 621.397. 


Verticaux. 


Rte 


N 


AIN 


284-44, Matériaux utilisables dans les murs intérieurs 
des maisons d'habitation (Interior wall materials for residences). 
ConkLın (G.); Progr. Archit., U. S. A. (sep. 1950), n° 9, p. 89-93, 
4 fig. — Exposé des critères auxquels doivent satisfaire les maté- 
riaux utilisés dans la construction des murs intérieurs et des 
cloisons des maisons d'habitation. A partir de ces données scienti- 
fiques l'architecte pourra déterminer les conditions requises par 
le climat des lieux où il aura à construire. Étude des éléments les 
plus importants à considérer : résistance mécanique, ininflamma- 
bilité, facteurs d'isolation thermique et acoustique, imputresci- 
bilité, résistance aux insectes et aux rongeurs. Les données nume- 
riques figurant dans les tableaux sont le résultat de recherches 
systématiques effectuées sous les auspices du National Bureau of 
Standards et publiées dans le Bulletin des matériaux de cons- 
truction de cet organisme (Ga CDU 690.224 : 690.225 : 691. 


Fac | Horizontaux. 


285-44. Les planchers-dalles sans champignons. Ann. 
TOUR DB 1. P., Er. (jan. 1951), n° 167 (Béton, béton armé, n° 16), 
(résumé anglais). — Aprés un expose 


44 p., 64 fig., 57 réf. bibl. a A 
par M. BALENCY Brarn de l'intérêt d’actualite des planchers 
champignons et de la suppression du bulbe pour simplifier le 


(*) Analyse faite par le C. S. T. B. 
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coffrage, M. Devars pu Mayne expose ses recherches sur l’adap- 
tation du calcul des planchers champignons aux planchers-dalles 
sans champignons et préconise soit des régles semblables aux régles 
américaines, soit les tables de LEWNE et SONIER, avec une réserve 
de prudence pour les travées de rive. M. Turin donne ensuite 
des indications sur des réalisations américaines et françaises. 
MM. Haun et CHEFDEVILLE exposent ensuite les résultats des 
essais entrepris pour vérifier l'efficacité des armatures des cha- 
peaux noyés et pour déterminer le comportement des planchers- 
dalles, puis M. BALency BEARN conclut à l’intérêt de ces concep- 
tions et suggère une modification du règlement français en vue 
de la suppression du bulbe. En annexes : spécifications améri- 
caines, règles de calcul britanniques, schéma de calcul d’après la 
Portland and Cement Association, exemple de calcul d’un panneau 
de plancher. E. 14608. CDU 690.25 : 693.55. 

286-44, Essais sur la résistance à l'usure des revêtements 
des planchers (Undersókning av avnótningen hos olika trágolv). 
THUNELL (B.), PEREM (E.); Svenska Traforskningsinstit. Tratek- 
nisca Avdelningen, Suède (1948), n° 19, 16 p., 35 fig., 8 réf. bibl. 
(résumé anglais). — Tests sur divers planchers en bois nu, verni, 
ciré, etc., à l’aide d'une machine travaillant à la compression 
et à Pusure. La manière dont le bois est débité a une grande 
importance ainsi que naturellement l’essence. Classification des 
essences suivant leur résistance 4 l’usure. Maniére dont celle-ci 
est affectée suivant le fini initial de la surface de son traitement. 
Description de l’appareillage expérimental. Résultats sous forme 
de courbes. Nombreuses photos des échantillons aprés tests. 
E. 13906. CDU 690.25 : 691.11 : 539.375.6. 


Fac m Inclinés. 


287-44. Principes et réalisation des escaliers. MOLES (A.); 
Bátir, Fr. (jan. 1951), n° 10, p. 12-15, 11 fig. — Principes de 
l’escalier : hauteur de marche et giron. Répartition de l’emmar- 
chement sur la ligne de foulée. Échappée d’un escalier. Départ 
des escaliers. Les escaliers anglais. E. 14773. CDU 690.26. 

288-44. Toitures de magasins suspendues à des ossatures 
de béton (Store roof hangs from concrete frames). Archit. Rec., 
U. S. A. (déc. 1950), vol. 108, n° 6, p. 149-151, 10 fig. — Des- 
cription des magasins Fred Meyer Burlingame; dispositions 
d'ensemble; ossature en béton armé; plafond suspendu; détails 
d'exécution. La simplification apportée au toit a compensé le 
prix des fermes en léger pour la suspension de la toiture. E. 14546. 

CDU 690.242 : 725.21. 

289-44. Couverture préfabriquée en voûte mince à double 
courbure de béton armé (Prefabrykowane konstrukcje wichro- 
wate). KAJFASZ (S.); Inzyn. Budown., Pol. (nov. 1950), n° 11, 
p. 559-561, 10 fig. — Construction à Brno en Tchécoslovaquie 
d'un grand atelier couvert par shed et entièrement préfabriqué 
sur place. Emploi du réchauffage par vapeur du béton coulé et 
de la vibration. La fabrication et le montage sont simples et rapides 
et ne nécessitent qu'un outillage relativement simple. E. 14146. 

CDU 690.242 : 693.057.1. 

290-44. Grandes toitures en arc construites en éléments 
préfabriqués (Huge arched roofs built of precast units). Engny. 
News-Rec., U. S. A. (4 jan. 1951), vol. 146, n° 1, p. 46-47, 4 fig. — 
Exemples de constructions de toiture pour le palais des exposi- 
tions de Turin (Italie). Utilisation d'éléments courbes, préfa- 
briqués en béton, de 4,77 m de long et de 0,04 m d'épaisseur qui, 
placés bout à bout forment un arc, et placés côte à côte forment 
une surface ondulée. Un autre bâtiment est couvert par une 
grille en bétori préfabriqué supportant des panneaux également 
préfabriqués. Détails de construction. E. 14357. 

CDU 690.236 : 693.057.1. 


Fad 
Fad j 


291-44. Cloisons mobiles en acier. Prıssı (P.); Bátir, Fr. 
(jan. 1951), n° 10, p. 19-20, 3 fig. Description d’un type de 
cloison mobile en acier. Mise en place. Quelques avantages pra- 
tiques. E. 14773. CDU 690.225 : 693.97. 


Fad 1 Menuiseries. 


292-44. La fenêtre Carda (Das Carda-Fenster). Schweiz. 
Bauztg, Suisse (22 avr. 1950), n° 16, p, 213, 34. fio h, t — 
La fenétre Carda est un modéle suédois de fenétre pivotante qui 
peut étre utilisée dans les bátiments pour magasins, écoles, hópi- 
taux, bureaux et usines, etc. Munie de doubles vitres, elle est 
décrite en détail et ses avantages sont mis en évidence. E.13729. 

CDU 690.282. 


ELEMENTS PORTEURS 


Cloisons et remplissages. Panneaux. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


‘lation des bâtiments. E. 14267. 
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Fe OUVRAGES LIES DIRECTEMENT 
ra A LA VIE DE L'HOMME 


Feb HABITATIONS 


Feb j 


293-44. Les cuisines modernes (Moderne Küchen). 
Bropner (E.). Ed. : Hermann Rinn, München, All, 1 vol, 
100 p., 150 fig. Voir analyse détaillée B-374 au chapitre 11 «Biblio- 
graphie » de la D. T. 43. — E. 14269. CDU 693.3 (02). 

294-44, L'étude des bátiments pour climats chauds (The 
design of buildings for hot climates). DRYSDALE (J.W.); J. Insin. 
Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (jan. 1951), vol. 18, n° 185, p. 401-403, 
2 fig. — Des observations ont été faites, au cours de l’été 1949- 
1950, sur des maquettes à l'échelle 1/4 à la Commonwealth Expe- 
rimental Building Station de Sydney, Australie. Elles ont porté 
sur le comportement des constructions soumises 4 des tempéra- 
tures extérieures de 32 à 35° C, pour différentes conditions d'iso- 
CDU 728.3 : 690.37. 


Conditions générales et dépendances. 


Feb m Habitations collectives. 


295-44. Constructions pour l’enfance. Archit. fr., Fr., n° 107- 
108, 85 p., nombr. fig. — Numéro groupant des études des pro- 
jets et des réalisations se rapportant aux constructions réservées 
à l’enfance. Description avec reproductions photographiques et 
plans : du village des enfants de France, de la maison d’enfants 


« chez nous », d'un club d’enfants dans une cité ouvriére, d'un * 


foyer des pupilles de l’État, d'un centre de protection infantile, 
d'un centre de protection maternelle et infantile, d'une maison 
maternelle, d'un préventorium, des jardins d'enfants, d'un centre 
d'accueil. E. 14408. ; CDU 727.112. 

296-44. Appartements « Lunt Lake » a Chicago et « Crest- 
view » à Washington (Lunt-Lake apartments, Chicago. Crest- 
view apartments, Washington). Archit. Bec., U. S. A. (sep. 1950), 
vol. 108, n° 3, p. 142-147, nombr. fig. —- Les appartements 
« Lunt Lake » sont un groupe de trois immeubles en copropriété 
comprenant deux batiments de neuf étages et un batiment de 
quatre étages. Construction économique en briques avec mur en 
briques formant revétement et remplissage béton. Planchers 
poutres métalliques apparentes et dalles de béton préfabriquées. 
Le groupe Crestview comporte soixante dix-sept appartements dans 
un immeuble de huit étages. Construction ossature béton, rem- 
plissage briques. Toiture terrasse. Le caractére commun á ces 
deux groupes d’immeubles est la place plus importante accordée 
aux chambres. E. 14541. CDU 728.2. 


Fec AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L’INDIVIDU 


Fec j Santé et activité sociale. 

297-44. Les batiments des Sciences et de la Pharmacie 
à l'Université Drake, des Moines, Iowa (Science and Phar- 
macy Buildings for Drake University des Moines, Iowa). Progr. 
Archit., U. S. A. (nov. 1950), n° 11, p. 65-89, 65 fig. — Exposé 
d'ensemble sur la destination de ces bátiments et description 
de leurs plans. Renseignements sur la maniére dont ont été réa- 
lisés les fondations, l'ossature, les murs et les cloisons, l'étan- 
chéité, etc. Description du chauffage et de la ventilation, Etude 
du projet; installations intérieures : salles de lecture; amphi- 
théátres, laboratoires. Détails caractéristiques. Programme pour 
l’avenir. E. 14548, CDU 725.5. 

298-44. De l'organisation des installations sanitaires des 
grands hôpitaux. GERARD-RICHARD (L.); Chaud-Froid, Fr. 
(jan. 1951), numéro spécial, 52 p., 43 fig. — Après un avant-propos 
sur les tendances actuelles de l’architecture médicale et un plan 
général de l'étude, on traite successivement : du tracé des gra- 
phiques de consommation des fluides, de l'évaluation de la con- 
sommation et du tracé à priori de la courbe de consommation 
des schémas généraux de distribution d’eau froide et chaude. 
du choix des matériaux, du calcul des diamètres et de l'épaisseur 
des canalisations, de l’utilisation et de la distribution du gaz de 
ville, de l’utilisation et de la distribution de l'oxygène et du pro- 
toxyde d’azote, de l’air comprimé et de l’air raréfié, de l'évacuation 
desliquides usés; des considérations sur les calculs de branchements 
chutes et descentes avec exemples, les évacuations de buées 
d’air vicié, de gaz, l’hydrotherapie à l'hôpital. E. 14289. ; 

CDU 725.51 : 696.14. 
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rum, U.S.. p. 1950), vol. 93, 
: fig. tude de divers r AN slid acca ate 
a conception des hôpitaux modernes : confort des 
aissement du coût de Ventretien des bâtiments des 
ices. L’article est illustré par la présentation de l’höpi- 
iso Robles (Californie), construit sur les plans de l’auteur. 
öpital de vingt-huit lits dont la capacité sera portée à 
quante lits par agrandissements prévus dans le projet initial. 
Spital de médecine générale pourvu d'un service de chirurgie 
d'une maternité. Les chambres des malades sont hexagonales. 
14536 (*). : CDU 725.51. 
300-44. Hépitaux de psychiatrie (Mental hospitals). Archit. 
ec., U. S. A. (oct. 1950), vol. 108, n° 4, p. 123-156, nombr. fig. — 
Etude détaillée d'un programme d'hópital de psychiatrie de 

500 lits. Le choix du lieu et importance à donner à l'hôpital 
ont deux problèmes capitaux. Il semble nécessaire de diviser 
16pital en deux sections bien distinctes : malades dangereux et 
alades atteints d’affections passagéres ou chroniques, chaque 
tion comprenant des bâtiments affectés à la réception des 
malades et à l’hospitalisation pour traitement. Cette étude est 
illustrée par la présentation de projets d'hópitaux de psychiatrie 
et de constructions déjà réalisées. E. 14542. 


CHUMES51 1772552. 


ec m Savoir. 
ve 
301-44. Des écoles modernes aux Etats-Unis (Bemerkungen 
zum modernen Schulbau in den Vereinigten Staaten). RoTH (A.); 
Werk, Suisse (oct. 1950), n° 10, p. 293-312, 34 fig. (résumé fran- 
Gais). — Exposé de l’évolution de la construction des écoles aux 
“ États-Unis vers le style pavillon. Traits généraux : pas de luxe 
superflu, grande place par élève, principe de l'école flexible 
- pouvant s'adapter aux innovations pédagogiques, importance 
— accordée à l'éclairage. Exemples d'écoles à Carmel (Californie), 
* à Riverside (Chicago), Antioch (Californie). E. 14657. 
: CDU 725.51 : 696.92 : 696.93. 
er 302-44. Ecole primaire á Lincoln (Elementary school). 
_ Archit. Forum, U. S. A. (août 1950), vol. 93, n° 2, p. 122-125, 
okt fig. — Ecole comportant un jardin d’enfants, les salles de 
“classe et les bureaux de l’administration, au rez-de-chaussée. 
_ Etude poussée de l'éclairage des locaux. Construction en briques. 
Toiture en tuiles d'asphalte. Menuiseries métalliques. E. 14535 oo): 
: CDU 725.51 : 696.92 : 696.93. 
. 303-44. Le laboratoire national d’hydraulique de Chatou 
(Seine-et-Oise) (fin). Dumas (J.); Genie civ., Fr. (15 jan. 1951), 
t. 128, n° 2, p. 21-26, 9 fig. — Exemples de travaux effectués au 
laboratoire : chenal navigable de la Loire maritime, chenal de la 
Gironde, étude de houle, prises d'eau d'usines hydro-électriques, 
évacuateurs de crues, cheminées d'équilibre, etc. E. 14317. 
CDU 727.5 : 627.8. 
304-44. Centre d'essais de construction 4 Ksawerow pres 
Varsovie (Osrodek doswiadezalny budownictwa « Ksawerow »). 
Wycanowsk! (Z.); Inzyn. Budown., Pol. (nov. 1950), on UL, 
p. 588-593, 12 fig. — Ce centre a été créé en 1949 par l’Institut 
Technique de Construction. Il rend déja les plus grands services. 
Des essais de planchers, de toitures, d'éléments préfabriqués, 
de voútes en éléments céramiques y ont été effectués. Étude des 
méthodes d'accélération du travail, E. 14146. CDU -727.5 :691. 


Be Fec n Loisirs. 

305-44. Un stade sans infrastructure (Stadium without 
substructure). WEIDLINGER (P.); Archil. Forum, U.S. A, 
(déc. 1950), vol. 93, n° 6, p. 88-91, 8 fig. — Les tribunes de ce 

| stade sont destinées à recevoir quatre-vingt-dix mille spectateurs. 
| Il présente la particularité d'être construit en forme de cuvette 
sans aucun support vertical. Le bord supérieur de cette cuvette 
est en porte-à-faux de 45,75 m par rapport à l’assise centrale. 
La charpente de cette sorte de dôme renversé est constituée par 
des anneaux en acier. Détails de construction. E. 14539. 
CDU 725.826.4. 
306-44. Le centre de rééducation de la R. A .F. à Headley 
Court (R. A. F. rehabilitation centre, Headley Court). 
Kenyon (A. W.); Architect, G.-B. (12 jan. 1951), vol. 199, n° 4282, 
p. 37-45, 20 fig. — L'ancien bátiment existant a été utilisé comme 
mess des officiers. Construction de bátiments destinés á la gym- 
nastique rééducative, d'une piscine à 35°, avec ses vestiaires, 
d’une salle de physiothérapie, des terrains de jeux, des salles de 


(*) Analyse faite par le C.S. T.B. 


repos, d'un pavillon pour le traitement par rayons X, 
pavillon medical et d'un bâtiment d'administration. E. 1 

= > CDU 725 
_ 307-44. Construction des pistes de compétition p 
cyclistes et motocyclistes: contribution a 1'étude théorique 
du probléme (Prilog teoretskoj razradi problema Kkonetrukalja- 
trkalisnih staza za bicikliste i motoriste). BepEKovic (V.); 
Nase Gradevinarsivo, Yougosl. (fév. 1950), n° 2, p. ia 


es éléments de la construction qui découlent 


12 fig. — Analyse 


des lois mécaniques et mathématiques, les seules pistes étudiées 


sont celles pouvant étre parcourues dans les courbes sans ralen- 
tissement de la vitesse. Forces composantes. Formules d'incli- 
naison transversale dans la courbe. Valeurs extrêmes de lincli- 
naison transversale. Utilisation admise des frottements. Aspect 
du profil transversal. Nécessité des raccordements et leur lon- 
gueur, Rayon de la courbe. Élargissement à la courbe. E. 11392. 
CDU 725.8. 
308-44; Bains à l'air libre de petites et moyennes dimen- 
sions (Kleinere Freibäder). HAEFELI (M. E.); Werk, Suisse 


(sep. 1950), n° 9, p. 261-277, 45 fig. — Étude de l'installation - 


de bains à Pair libre dans les communes; grandeur des bassins 
et organisation des vestiaires. Exemples de réalisations à Schlieren 
(Zurich), à Dübendorf, à Letzigraben (Zurich), à l’Académie de 
gymnastique de Copenhague. E. 14656. CDU 725.74. 


Fed, OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 


Fed la Alimentation en eau. 


309-44. Dispositifs de commande pour pompage d'eau 
de pluie par le vide (Kontrolleinrichtungen für die Förderung 
von Niederschlagswasser durch Unterdruck). SCHILLING (R. He 
Gesundheitsingenieur, All. (nov. 1950), n° 21-22, p. 352-353, 3 fig. — 
Description du dispositif, composé d’un grand nombre de petits 
réservoirs réunis et alimentés par un réseau de canalisations 
d'aspiration. E. 13539. CDU 628.11. 

310-44, Classification et normes de la qualité et de la 
pureté de l’eau (Classifications and standards of water quality 
and purity). J. Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. (déc. 1950), 
vol. 42, n° 12, p. 1137-1146. — Classification des eaux d'aprés leur 
provenance et leurs usages. Composition des eaux. Quantités de 
produits inclus qu'elles ne doivent pas dépasser. Traitements de 
purification á leur faire subir. E. 14327, 

CDU 628.16 : 690.013. 

311-44. Fluoruration des systémes publics d'alimentation 
en eau (Fluoridation of public water supplies). MAIER (2.93) 
J. Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. (déc. 1950), vol. 42, n° nes 
p. 1120-1132, 7 fig., 19 réf. bibl. — Avant d’ajouter des fluorures 
dans les systémes publics d’alimentation, il y a lieu de prendre 
certaines précautions concernant la quantité de fluorures admis- 
sibles, la compétence des opérateurs, la prévision de moyens per- 
mettant d’enregistrer les quantités d’eau traitée; il faut aussi 
effectuer des essais quotidiens sur des prélévements d’eau, a l’usine 
et en différents points de la distribution. E. 14327. CDU 628.16. 

312-44. Tuyaux blindés pour conduites forcées (4 suivre) 
(Tubi blindati per condotte forzate). BELLOMETTI (U.); Cosir. 
Metall., Ital. (nov.-déc. 1950), n° 6, p. 23-26, 5 fig. — Contri- 
bution à la discussion sur les tuyaux auto-frettés et soumis à 
surpression. Ces tuyaux comportent une « chemise » tubulaire 
relativement mince et des anneaux de renforcement extérieurs 
dont le diamètre intérieur est légèrement supérieur au diamètre 
extérieur de la chemise. Sous la pression donnée par une presse 
hydraulique, la limite d’élasticité de la chemise est dépassée et 
celle-ci subit une déformation permanente qui assure son contact 
‘avec les anneaux tendus. Les tuyaux auto-frettés étaient d’abord 
formés de tôles d’acier et d’anneaux laminés sans soudure, mais 
plus récemment on a remplacé les anneaux par des câbles en acier 
inoxydables. Détails de construction des câbles. Ces tuyaux sont 
aptes à résister aux pressions extérieures. E. 14204. 

CDU 1628-1527 691.7 

313-44. Emploi d'un calculateur de réseau á courant 
alternatif pour l'étude des systèmes de distribution (Use of 
alternating-current network calculator in distribution system 
design). SURYAPRAKASAM (M. V.), Reıp (G. W.), GEYER (J. C.); 
J Amer. Wat. Works Ass., U. S. A. (déc. 1950), vol. 42, n° 185 
p. 1154-1164, 8 fig., 11 réf. bibl. — Le calculateur, primitivement 
utilisé pour la détermination d’un réseau de distribution a courant 
alternatif, peut étre employé pour calculer un réseau de distri- 
bution d’eau. Il permet d’obtenir des solutions plus rapides que 
la méthode habituelle par approximations successives et de déter- 
miner à 5 % près le débit d'un systéme de distribution d’eau. 
E. 14327. CDU 628.15 : 532.542. 
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314-44, Rapport sur les travaux du Conseil pour le con- 
tróle de la pollution des eaux en Californie, sur les criteres 
de qualité de l’eau (Progress report on water quality criteria 
California water pollution control board). J. Amer. Wat. Works 
Ass., U. S. A. (déc. 1950), vol. 42, n° 12, p. 1147-1153, 2 fig. — 


_ Mesures à prendre pour éviter la pollution des eaux distribuées 


par les eaux usées et égouts. Méthode d'analyse des eaux polluées. 
Conditions requises pour la qualité des eaux distribuées. Exemple : 
cas des eaux de Los Angelès. E. 14327. CDU 628.2/4. 
315-44. Influence de la température sur le développement 
des micro-organismes dans l’eau et la boue, en considérant 
spécialement le cas de l’action des conduites d’eau chaude 
sur la digestion des égouts (Ueber den Einfluss der Temperatur 
auf die biologischen Umsetzungen im Wasser und Schlamm unter 
besonderer Berücksichtigung der Wirkung von Warmwasserein- 
leitungen auf Vorfluter). VIEHL (K.); Gesundheitsingenieur, All. 
(nov. 1950), n° 21-22, p. 349-352, 26 réf. bibl. — Les eaux usées 
des usines et notamment des sucreries, par l'élévation de la 
température qu'elles provoquent, agissent sur la vie des micro- 
organismes d'une facon différente suivant 1'été ou l'hiver, en 
activant ou en paralysant leur développement. Conséquences et 
applications au nettoyage automatique des conduites d'égouts. 
E. 13539. CDU 628.3 : 612.5. 
316-44. Les marées et le drainage (The tides and drainage). 
CALVERT (J. T.); Dock Harbour Author., G.-B. (jan. 1951), vol. 31, 
n° 363, p. 275-277. — Influence des marées sur l'étude des collec- 
teurs d'évacuation se déversant dans la mer. La hauteur journa- 
lière de chaque marée est déterminée a avance, mais par suite du 
vent, des chutes de pluie, elle peut subir certaines variations qui 
nécessitent des précautions spéciales au point de vue du déver- 
sement des collecteurs. On a recours á des dispositifs de pompage, 
de bassins de retenue. Effet des courants de marée. E. 14143. 
CDU 628.36. 


317-44. Les installations d'égouts. Etude et spécifica- 


- tion (Sewage treatment design and specification). Escritt (L. B.). 


Éd. : Contractors Municipal Engng,- Londres, G.-B. (1949), 
1 vol., xvi + 257 + xv p., 160 fig., 156 réf. bibl. Voir analyse 
détaillée B-366 au chapitre 111 « Bibliographie » de la D. T. 43. — 
E. 14463. CDU 628.2 (02). 
318-44. Nouveau drain pour le collecteur de Rimrose 
(New drain for the Rimrose). BRODINE (A. M.); Compr. Air 
Mag., U. S. A. (déc. 1950), vol. 55, n° 12, p. 268-271, 8 fig. — 
La nouvelle conduite dont le diamétre atteint dans sa partie la 
plus large, 3,66 m est constituée par des segments circulaires en 
béton, préfabriqués, recevant un revétement de brique. Sa cons- 
truction a nécessité 2 050 m? de bois, plus 10 800 t de ciment, 
50 000 t d'agrégats et 23 000 t de sable, 2 031 000 briques, 550 t 
d'acier d'armature et 780 t pour les palplanches métalliques. 
E. 14216. CDU 628.2 : 621.643. 
319-44, La construction en plusieurs étapes d'un tunnel 
conserve aux égouts de Los Angelés une capacité supérieure 
au débit á évacuer (Step-by-step tunnel construction keeps 
sewer capacity ahead of flow). Engng News-Rec., U. S. A. 
(8 juin 1950), p. 38-40, 5 fig. — Exposé des travaux de cons- 
truction d'un tunnel d’égout en plusieurs étapes dont la premiére 
est d'une longueur de deux milles. Construction dans les sables 
boulants 4 l’abri de chassis en acier et avec pompage. Détails de 
construction. E. 14701. Trad. I. T. 285, 6 p. dactyl. 
CDU 628.2 : 624.19. 
320-44, La pratique du nettoiement municipal (Muni- 
cipal cleansing practice). FLINTOFF (F.). Ed. : Contractors Record 
and Municipal Engineering, Londres, G.-B. (1950), 1 vol., 271 p., 
nombr. fig., 2 pl. h. t. Voir analyse détaillée B-369 au chapitre 11 
«Bibliographie » de la D. T. 43. — E. 14461. CDU 628.4 (02). 


Fi OUVRAGES INTÉRESSANT L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Fib j Production. 


321-44, La carrière détermine à elle seule le caractère de la 
maçonnerie (Der Steinbruch allein bestimmt den Charakter des 
Mauerwerks). Damm (L.);- Sirassen-Tiefbau, All. (nov. 1950), 
no 11, p. 329-331, 13 fig. — Le mode d'exploitation de la car- 
rière, les conditions d’extraction et la qualité de la pierre, se 
reflétent dans les maconneries et déterminent leur caractére. 
Différents types de maçonnerie suivant la carrière d’où les pierres 
ont été tirées. E. 13520. CDU 622.35 : 691.2, 


322-44. Considérations sur la statique de: : 3 
(Considerazioni sulla statica dei lavori minerari). STRAGIOTTI (L.); 
Atti. Ras. Tec., Ital. (juin-juil. 1950), n° 6-7, p. 87-91, 8 fig. — 
Rappel des conditions d'équilibre naturel des terrains. Examen 
du régime des pressions autour des cavités qui s'étendent hori- 
zontalement (galeries) et verticalement (puits) soit que Pon 
puisse considérer le milieu comme élastique et sollicité élastique- 
ment, soit que les limites d’élasticité soient dépassées. On précise 
donc les conditions dans lesquelles il est possible d'obtenir un 
équilibre des terrains voisins de la cavité en faisant ressortir 
l'importance de la définition du régime des pressions autour des 
vides d’exploitation minière spécialement en vue de la conduite 
économique des travaux. E. 13819. CDU 622 : 624.131. 

323-44, L'atelier de montage d'automobiles de la Nouvelle 
Société AMAG, à Schinznach-Bad (Das Automobil-Montage- 
werk der. Neuen Amag A.-G. in Schinznach-Bad). Meru (A.); 
Schweiz. Bauztg., Suisse (6 jan. 1951), n° 1, p. 4-7, 13 fig., 6 fig. 
h. t. — Description générale des bâtiments. Processus du mon- 
tage. Description des salles de montage de la carrosserie, des 
châssis, des moteurs. Bâtiment des services centraux. Salle de 
réception. Composition architecturale de l’ensemble. Quelques 
données de construction. Disposition relative des divers bâtiments. 
E. 14148. + CDU 725.4. 

324-44. Fondation d'une cheminée auto-stable (Design of a 
self-supporting chimney foundation). BANERJEE (S. P.); Civ. 
Engng., G.-B. (déc. 1950), vol. 45, n° 534, p. 790-792, 5 fig., 
4 réf. bibl. — Deux méthodes de calcul de la fondation d'une 
cheminée en acier auto-stable, établissement des équations, éco- 
nomie des projets. E. 14109. CDU 697.85 : 693.97 : 624.15. 

325-44, Cheminées industrielles á tirage naturel (Chime- 
neas industriales de tiro natural). Bertini (V.); Ingenieria, 
Argent. (août 1950), n° 904, p. 336-341, 4 fig. — Théorie et calcul. 
Interprétation des formules. Exemples. Détermination du tirage 
nécessaire, de la hauteur de la cheminée, du volume des gaz de la 
combustion. Tableau des combustibles avec leur pouvoir calori- 
fique : excès d’air. E. 14616. CDU 697.85. 


Fib 1 Stockage et vente. 


326-44. Gazométre hélicoidal de 100000 m* érigé a 
Woluwe. Ossature métall., Belg. (jan. 1951), n° 1, p. 14-18, 8 fig. — 
Description de cet appareil du type humide et du systéme de 
guidage hélicoidal de ses quatre éléments télescopiques. Montage 
et essais du gazométre : organisation du chantier, montage du 
fond, descente du fond, montage de la cuve, montage des levées, 
montage de la charpente sous calotte, montage de la calotte, 
essais à l’air pour déceler les fuites. E. 14125. 

CDU 624.95 : 662.764. 

327-44. Conservation de l'essence dans les réservoirs en 
béton (Skladowanie benzyny w zbiornikach betonowych). 
Inzyn. Budown., Pol. (sep.-oct. 1950), n° 9-10, p. 488-489, 6 fig. — 
D'après les essais exécutés par le Ministère du Commerce suédois 
l'essence conserve bien ses qualités dans les réservoirs en béton 
noyés dans l’eau et la perte ne dépasse pas 0,3 % par an. Des- 
cription de la disposition. E. 14145. 

CDU 624.95 : 662.75. 
Fib m Transactions. 

328-44. Halls de vente et de réparation d'automobiles 
(Automobile sales and service buildings). Progr. Archit., U.S. A. 
(sep. 1950), n° 9, p. 75-88, 34 fig. — La construction d'un hall de 
vente d'automobiles pose des problémes trés particuliers : il est 
nécessaire de disposer d'un terrain assez vaste pour pouvoir 
présenter aux acheteurs un choix suffisant de voitures qu'ils 
puissent examiner sans gêne ainsi que de bureaux où l’on puisse 
effectuer dans le calme les opérations de vente et d’un atelier de 
réparations. Les trois projets présentés dans cette étude critique 
répondent au caractère très spécial du commerce d'automobiles. 
Chaque étude comprend l’exposé du programme, le parti de 
composition, les matériaux utilisés dans la construction, une 
critique de la réalisation et une étude poussée de la circulation (*). 

CDU 725.2 : 725.382. 


Fib n 
Fib na 


329-44, La collaboration du laboratoire de recherches 
hydrauliques à l'activité de l'ingénieur civil des construc- 
tions. LAMOEN (J.); C. E. 'R. E. S., Belg. (1950), p. 97-122, 


Retenue d’eau et production d'énergie. 
Hydraulique. 


(*) Analyse faite par le C.S. T.B. 
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des travaux miniers 


le pro umis aux laboratoires 
Exer i de problémes de dépla- 
is indéformables : canalisations, 
es où intervient la mobilité du fond. 
EA CDU 727.5 : 628.532. 


Hs “> ar + 
. Barrages et digues. 
Pt 
rientation des études des nouveaux projets 
1es et l'élaboration des ee 
; Travauz, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 19-24, 7 fig. — 
ETA Al P g 
et selection des projets d'aménagement. Études en 
ues sur les grands ensembles et les réservoirs. Tendances 
e de projets et d’ouvrages : barrages élégis, revêtements 
de galeries, centrales souterraines, automatisme et 
1andes, etc. E. 14153. CDU 627.8 : 621.311"1 : 690.354. 
. L'influence des drainage 
d'infiltration dans les digues (Der Einfluss von Drainagen 
die Sickerwasserstrémung in Dämmen). BRETH (H.); Wasser- 
irischaft, All. (jan. 1951), n° 4, p. 89-93, 10 fig. — Les drains a 
se des digues sont plus efficaces que d'autres procédés pour 
attre les effets de l’infiltration de l’eau. Position du probleme; 
des lignes d'infiltration. Essais conduits sur l'initiative 
du Ministére des installations électriques de Yougoslavie : procédé 
’essais utilisé et conduite des essais; résultats obtenus au moyen 
ces essais et leur utilisation en vue de résoudre le problème 
E. 14380. CDU: 627.8 : 631.6. 
32-44. Construction de la fondation des barrages (en 
isse). NITCHIPOROVITCH (A. A.), ISTOMINA (V. S.); Gidroicch. 
oit., U. R. S. S. (1950), n° 9, p. 16-22, 10 fig. — Etude complète 
les données qui influent sur les dimensions de la fondation 
'un barrage. Étude des eaux d'infiltration. L'étude est faite 
“Sur des barrages reposant sur des sols différents avec modalités 
"applications. Dix figures illustrent les exemples. E. 13156. 
| CDU 627.8 : 624.15. 
333-44. Équipements hydrauliques installés sur des 
terrains argileux à faible humidité et leurs affaissements. 
fen russe). Roza (S. A.); Gidrotech. Stroit., U. R. S. S. (1950), 
Eno 9, p. 25-30, 9 fig. — Étude compléte du comportement des 
ñ Be hes argileuses à faible humidité supportant un ouvrage 
hydraulique. Étude des infiltrations. E. 13156. CDU 627.8 : 624.15. 
334-44, Déviation de rivières pour l'aménagement hydro- 
ectrique de la rivière Erne (River diversions on the Erne 
ower development). O’Connor (P. A.), MAHONY (G.); Trans. 
st. civ. Engrs Ireland, Irlande (juin 1949-mai 1950), vol. 76, 
-p. 19-64, 16 fig., 12 fig. h. t. — Le projet consiste à utiliser la 
chute de 42,7 m entre Lower Lough Erne et Ballyshannon en 
eux étages : celui de Cliff et celui de Cathaleen's Falls. La mise 
‘hors d’eau du site nécessite des travaux de dérivation et la 
Construction de batardeaux. Description des travaux. Détails. 
E. 14256. CDU 627.8. 
- 335-44. La chute de Montélimar. Henry; Travauz, Fr. 
(fév. 1951), n° 196, p. 259-264, 8 fig. — Exposé du projet d'amé- 
 nagement d'une dérivation du Rhône en amont de la dérivation 
de Donzére-Mondragon, comportant un barrage à Rochemaure et 
A Chäteauneuf-sur-Rhöne une usine de 240 000 KV-A. E. 14465. 
| CDU 627.8. 
- 336-44. Chute d'Ottmarsheim. CLEMENT (M.); Travaux, 
Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 37-44, 11 fig. — Construction de la chute 
_d’Ottmarsheim dans des alluvions sablo-graveleuses. Description 
des ouvrages : canal, écluses, usine. Importance des travaux. 
“ Exécution des travaux à sec. Installation de chantier. Avancement 
des travaux en août 1950. E. 14153. CDU 627.8 : 621.311.21. 
337-44. Chute du Péage-de-Vizille sur la Romanche. 
Racuait (A.); Travaux, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 45-48, 5 fig. — 
Description de l’amenagement de la chute de Péage-de-Vizille 
comportant un barrage constitué de vannes-wagons, une galerie 
- souterraine de 8 km, une conduite forcée en galerie souterraine, 
une centrale de 58 000 kV-A. Mode d’exécution des travaux. 
E. 14153. CDU 627.8 102 3UL 21. 
"338-44. Chute Isére-Arc (Centrale de Randens). CHa- 
POUTHIER (P.), KosıLınsky (M.); Travaux, Fr. (jan. 1951), 
no 195, p. 59-62, 7 fig. — Utilisation de la dénivellation entre les 
” vallées de l’Arc et de l’Isere par construction d'une dérivation 
souterraine de 11 700 m. Méthodes d’exécution a pleine section. 
Autres ouvrages. E. 14153. CDU 627.8 : 621.311.21. 
- 339-44, Chute d'Aussois. Ract-Mapoux (X.), MENET (J.); 
Travaux, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 67-72, 14 fig. — Réalisation 
des travaux d'Aussois comportant 22 km de galerie en mauvais 
terrain, un barrage de 75 000 m* de béton. E. 14153. 


CDU 627.8. 


s sur l’&coulement des — 


- 340-44, Chute de Passy. Pousse (L.), Lousaron (M); 


Travaux, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 73-75, 7 fig. — Description des - “ag | 


ouvrages de la chute de Passy de 387 m de chute brute et produi- 
sant 362 millions de kW/h. Équipement électro-mécanique. 
er ARE 22 $ . CDU 627.8. 
[-44. u ston-Ariège. PEYTAVIN (P.); Travaux, 
Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 125-127, 4 fig. — Haat: située au 
confluent de l’Ariege et de l’Aston utilise une chute de 500 m. 
Description des ouvrages : galeries de dérivation, conduite forcée, 
centrale. E. 14153. CDU 627.8 : 621.311.21. 


_ 342-44, Chute de Nentilla. GIRARDEAU (M.); Travaux, Fr. 
(jan. 1951), n° 195, p. 131-132, 3 fig. — L’usine de Nentilla utilise 
sous 500 m de chute, un débit de 10 m?/s apporté par l’Aude et 
son affluent de l’Aiguette. Ouvrages d'amenée á écoulement 
libre en galerie, bassin d'accumulation, condúite forcée, usine. 
Description des travaux de construction des galeries actuellement 
en cours. E. 14153. CDU 627.8 : 621.311.21. 


343-44. Installation hydro-électrique de Cimena 
(L'impianto idroelettrico di Cimena). SELMO (L.); Atti Rass. 
Tec., Ital. (juin-juil. 1950), n° 6-7, p. 77-81, 14 fig. — Cette 
installation utilise les eaux du Pó près de Turin. Elle est carac- ~ 
térisée par un grand débit (110 à 190 m?/s) et une faible chute 
(23 m). Barrage en partie fixe, en partie mobile. Prise d’eau avec 
bassin de tranquillisation et dispositif de désablage, canal de 
dérivation en partie à lair libre en partie en tunnel, bassin de 
charge avec déversoirs latéraux, usine centrale, canal de décharge 
et de restitution. E. 13819. CDU 627.8. 


' 344-44. Un exemple de grands travaux d’hydraulique au 
Maroc. Le barrage d’Im’Fout et l’irrigation de la plaine 
des Abda-Doukkala. LEDOYEN; Rev. Génie milit., Fr. (nov.- 
déc. 1950), t. 83, p. 481-499, 9 fig. — Exposé de l'aménagement 
de l’Oum-Er-Rebia et de l'irrigation de la plaine des Abda- 
Doukkala. Barrage d’Im’Fout du type barrage-poids de 200 m 
de longueur au couronnement, de 46 m de largeur à la base et 
relevant le plan d’eau de 38 m. Usine produisant annuellement 
130 millions de kW/h. Galerie circulaire de 5,30 m de diamètre 
et 17 km de longueur pour l'irrigation de 90 000 ha. Description 
des travaux de la galerie exécutée à l’explosif. E. 14697. 
CDU 627.8. 
345-44. Les chantiers de Donzère-Mondragon. GRES (G.); 
Travaux, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 25-28, 6 fig. — Exposé des 
moyens mis en œuvre et des méthodes utilisées pour réaliser 
dans un délai raisonnable les chantiers de Donzère-Mondragon. 
Marchés passés pour l'exécution du barrage de retenue, du canal 
de dérivation, de l’usine, du déchargeur et de l’écluse. Conduite 
des terrassements. Bétons et maconneries. E. 14153. 
CDU 627.8 : 621,311.21. 
346-44. Barrage de Tignes. Chute des Bréviéres. Chute 
de Malgovert. LicouzaT (A.), COMBE (F.), AUDY (J.); Travaux, 
Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 49-58, 11 fig. — Études et travaux 


* exécutés en 1948, 1949 et 1950. Chute de Brévières : installations 


de chantier, production et transport du ciment et des agrégats, 
fabrication et mise en place du béton, études diverses. Chute de 
Malgovert : installations de chantier, ouvrages définitifs. E. 14153. 
CDU 627.8. 

347-44. Aménagement de la chute de Bort. Riouois (R.); 
Travaux, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 79-86, 12 fig. — Exposé de 
l'intérêt de l'aménagement de la chute de Bort comme reserve 
de régulation. Barrage du type poids-voúte. Difficultés de fon- 
dation. Installation de transport et mise en place du béton. Emploi 
du procédé Trief. Coffrage sur blocs préfabriqués. Etapes de la 
construction. E. 14153. CDU 627.8. 
348-44, La chute du Chastang. Lro (B.); Travaux, Fr. 
(jan. 1951), n° 195, p. 87-92, 8 fig. — Caractéristiques de la chute 
du Chastang sur la Dordogne a l’aval du barrage de 1'Aigle. 
Conception générale des ouvrages. Barrage poids-voúte de 85 m 
de hauteur, avec usine accolée et évacuateurs en saut de ski. 
Problémes particuliers pour la construction de l’usine. Avance- 
ment des travaux. E. 14153. CDU 627.8 : 621.311.21. 
349-44, L’aménagement du Pouget. CAGNARD (A.), Dur- 
KHEIM (P.); Travaux, Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 111-114, 5 fig. — 
L'usine du Pouget sur le Tarn admet dans ses turbines sous 
450 m de chute les eaux provenant des retenues de Pareloup et 
d’Alrance et les déverse dans le Tarn. Installations de chantier. 
Travaux de galeries. Construction de cing barrages et des usines 
de Bage, d'Alrance et du Pouget. E. 14153. CDU 627.8. 
350-44. Chute de Pragnéres. Aménagement du lac de 
Cap-de-Long. MAUBLANC (F. DE), COTILLON (JE Travauz, 
Fr. (jan. 1951), n° 195, p. 117-124, 11 fig. — La chute de I ra- 
gnères comprend un réservoir de 67 millions de mètres cubes 
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relié par une galerie de 10 km et une conduite forcée a l’usine 
de Pragnères située dans la vallée du Gave de Pau. Réservoir 
alimenté par gravité et par pompage. Description des ouvrages : 
barrage, galeries, stations de pompage. Mode d'exécution des 
travaux. E. 14153. CDU 627.8. 

351-44, Les travaux d'aménagement de la chute de Don- 


zère-Mondragon sur le Rhône. Les terrassements du canal, 


de dérivation. Gres (G.); Génie civ., Fr. (15 fév. 1951), t. 128, 


n° 4, p. 61-67, 18 fig. — Description sommaire des ouvrages de ' 


Donzère-Mondragon. Répartition des terrassements et conditions 
d'exécution. Matériel utilisé. E. 14741. CDU 627.8 : 624.13. 

352-44. Aménagement de la chute de Treignac sur la 
Vézère. Mary (M.), GUIGNARD (G.); Travaux, Fr. (jan. 1951), 
n° 195, p. 100-103, 4 fig. — Description de l'aménagement de 
Treignac comportant un barrage de 26 m de hauteur, une galerie 
souterraine de 4 815 m, une conduite forcée, une usine souter- 
raine et un canal de fuite souterrain de 1840 m de longueur. 
EA: CDU 627.8 : 621.311.21. 

353-44. Etude des déformations d'un barrage en pierraille 
(en russe). Razin; Gidrotech. Stroit., U. R. S. S. (1950), n° 9, 
p. 12-16, 7 fig. — L'étude a été faite sur un grand barrage de 
VU. R. S. S. et les observations servent aux projets similaires 
futurs. Trois schémas et tableaux enregistrent les résultats des 
observations. E. 13156. CDU 627.8 : 690.592. 

354-44. Types de barrages (Bauliche Gesichtspunkte zur 
Wahl von Talsperrentypen). Hoch Tiefbau, Suisse (27 jan. 1951), 
n° 4, p. 27-31, 8 fig. (3 fév. 1951), n° 5, p. 35-39, 6 fig. (3 p. en 
francais). — Etude comparative de types de barrages. Paralléle 
entre le barrage du Lucendro qui est un barrage évidé à noyau 
de terre et le barrage de Rátherichsboden qui est un barrage-poids. 
E. 14433. E. 14659. CDU 627.8, 
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355-44. Aménagements  hydro-électriques. LE- 
VIANT (1.). Éd. : Dunod, Paris (1951), 1 vol., 2e édit., 148 p., 
18 fig., 154 réf. bibl. Voir analyse détaillée B-356 au chapitre 111 
« Bibliographie » de la D. T. 43. — E. 14479. 

CDU 627.8 : 621.311.21. 

356-44. Les centrales immergées (Unterwasserkraftwerke). 
Schweiz. Bauztg., Suisse (1er avr. 1950), n° 13, p. 165-166, 1 fig. 
— Les usines de force motrice immergées sont actuellement en 
fonctionnement depuis une dizaine d’années; on a déjà une 
certaine expérience de leur fonctionnement. L'article met en 
lumière leurs avantages dans certains domaines (économie de 
béton et d’acier; pertes moindres par fissures ou joints; démon- 
tage plus facile des turbines; sécurité d'exploitation, etc.). 
E. 13726. CDU 621.311.21. 

357-44. Abaissement du coût des constructions des cen- 
trales hydrauliques (en russe). Gidrotech. Siroit., U. R. S. S. 
(1950), n° 9, p. 3-5. — Un effort a été fait, afin d'abaisser le coût 
des constructions des centrales hydrauliques, 25 % d'économie 
par la rationalisation, suppression au maximum des construc- 
tions auxiliaires. L'auteur passe en revue lés réalisations qui 
ont permis de réaliser des économies en modifiant ou améliorant 
les conceptions et projets initiaux. E. 13156. 

CDU 621.311.21. 

358-44. Quelques problèmes d'organisation de chantiers 
lors de la construction d'usines hydrauliques de moyenne 
importance (20 à 30 000 m?) (en russe). ADAMENKOV (A. H.); 
Hydr. Stroit., U. R. S. S. (nov. 1950), p. 14-19, 3 fig. — Pour le 
grand terrassement et les transports on installe un grand derrick. 
Par une ingénieuse installation de la préparation et du dosage 
des matériaux, on évite leur accumulation. Coffrage en brique ou 
en métal. Le terrassement des canaux est exécuté fréquemment 
par la méthode hydraulique. A plus de 150 m du bâtiment les 
déblais se font à l’explosif. Soins particuliers apportés à la réduc- 
tion des fissures de tassement des remblais. E. 14253. 

CDU 621.311.21. 


Centrales. 
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359-44. La protection cathodique au barrage « Impérial » 
(Cathodic protection at Imperial dam). CoLLopY (J. P.), FREE- 
MAN (W. D.); Engng News-Rec., U. S. A. (4 jan. 1951), vol. 146, 
n° 1, p. 43-44, 4 fig. — Le barrage comporte une batterie de 
soixante-douze bassins de décantation de chacun 38,3 m de dia- 
mètre ainsi que de nombreuses vannes métalliques. Pour protéger 
ces pièces contre la corrosion, on a installé un câble reposant sur 
des poteaux au-dessus des bassins. Un courant électrique circule 
dans ce câble auquel sont reliés des conducteurs métalliques 
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éces à protéger jouent le rôle de cathodes. E. 14557. _ 
peas o AR CDU 627.8. 
360-44, Etude sur modéle du déversoir et du déflecteur en 
auget du barrage de Center Hill sur la Caney Fork River 
(Tennessee) (Model studies of spillway and bucket for Center 
Hill Dam, Caney Fork River, Tennessee). War Dept., Corps Engrs, 
U. S. Army, Miss. River Comm., U.S. A. (U.S. Waterways Exper. 
Stn., Vicksburg, Miss.) (15 aoút 1946), T. M. n° 202-1, i-64 p., 
52 fig. h. t., 57 pl. h. t. — Etude sur deux modéles réduits com- 
portant respectivement : a) une vanne centrale et deux demi- 
vannes adjacentes avec la portion du déversoir correspon- 
dante (1/40); b) ensemble du déversoir avec une portion du 
barrage (1/100). Vérification du tracé correct du déversoir et du 
déflecteur en auget (plusieurs projets). Réduction du nombre 
de vannes, raccourcissement de la créte déversante. Le bassin 
de tranquillisation en auget est plus économique que celui du 
type classique á radier plat. E. 13677. CDU 627.8. 
361-44. Le siphon du « Soap Lake » dans le programme de 
la Columbia River, Washington, U.S. A. (Soap Lake siphon 
of the Columbia River project, Washington, U. S. A.). Engi- 
neering, G.-B. (12 jan. 1951), vol. 171, n° 4433, p. 33-34, 4 fig. — 


Le problème était d'assurerá un grand canal d’irrigation dénommé M 


« West Canal », d'une capacité d'environ 185 m?/s, la dépression 
du Grand Coulee dans laquelle se trouvent plusieurs lacs dont 
le Soap Lake. Examen de plusieurs solutions : siphon en tunnel 
sous pression sous le lac, traversée aérienne au-dessus du lac, 
siphons contournant l'une des extrémités du lac. De nombreux 
sondages et l’étude des terrains démontrérent l'impossibilité 
des deux premiéres solutions et on décida d’établir un tunnel 
contournant l’extrémité nord, bien que cela allongeat le tracé de 
3,6 km. Le siphon est en béton entiérement doublé d’acier. Cette 
chemise d’acier assure l’étanchéité, sert de noyau pour l’ouvrage 
en béton et concourt 4 l’armature. Le diamétre est de 6,8 m, 
les éléments du tube acier ont 6,1 m de long; l’épaisseur de la 


conduite est de 0,53 m. Détails des diverses sections de l’ouvrage. : 


E. 14287. CDU 627.8. 

362-44. Vannes à secteurs (Sektorschützen). KoLLBRUN- 
NER (C. F.); Stahlbau-Bericht, Suisse (jan. 1951), n° 13, 11 p., 
12 fig. — Vannes á secteurs : simples, avec contrepoids, avec tóle 
supérieure en profil de crochet. Réalisation pratique, exemples, 
références diverses. E. 14074. CDU 627.8. 


363-44. Le dessableur de l'usine de Lavey pour un débit 
de 200 m?/s (Chute utile 35 à 43 m. Puissance installée 100 000 cV). 
AE Bull. tech. Suisse romande, Suisse (13 jan. 1951), 
n° 1, p. 1-8, 10 fig. — Après une étude du débit solide du Rhône, 
description du dessableur de LaveY dont le principe consiste à 
évacuer par des orifices appropriés la couche inférieure de l’eau 
chargée d'alluvions. Etude des vannes de réglage. Résultats 
obtenus. E. 14257. CDU 627.8 : 621.311.21. 


364-44, Conduites forcées pour usines hydro-électriques. IV 
(Pressure pipe-lines for hydro-electric works). CHAPMAN (E. J. K.) 


I 


Civ. Engng, G.-B. (jan. 1951), vol. 46, n° 535, p. 45-48, 6 fig. —. 


Cette partie traite plus specialement des joints utilisés dans les 
conduites forcées : joints soudés, rivés, á recouvrement, bout A 
bout, á brides. Étude des blocs d'ancrage et des supports inter- 
médiaires des conduites. Supports enterrés et supports à l'air 
libre. Avantages et inconvénients. E. 14381. 
CDU 627.8 : 628.15. 
365-44, Aménagement de la chute de Peyrat-le-Cháteau 
sur la Vienne. Rıouoıs (R.), WALTHER (R.); Travaux, Fr. 
(jan. 1951), n° 195, p. 93-96, 7 fig. — Description du dispositif 
d'alimentation d'une retenue á Vassiviéres sur la Maulde par 
prélèvement supplémentaire sur la Vienne et deux de ses affluents 
au moyen de deux barrages et de galeries. Mode de construction 
des barrages, des galeries et de l'usine de Peyrat. E. 14153. 
CDU 627.8 : 621.311.21. 
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366-44. Le siège permanent de l'O. N. U. à New-York. 
Etude générale des plans. Damaz (P.); Archit. Auj., Fr. 
(sep. 1950), n° 31, p. 73-87, 17 fig. — Etude trés compléte du 
siege permanent de l'O. N. U. à New-York. Etude du programme, 
du plan d'ensemble et du plan des trois bátiments principaux 
et en particulier du plan, de la construction, de l'isolation acous- 


— 136 — 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


mn 


‚de l'éclairage et de la solution adoptée pourles circulations 
e os, du bátiment du secrétariat pel en voie de 
jon. (*). CDU 725 1720 LE 
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_367-44. La modernisation du réseau routier belge. Hon- 
ERMARCO (H.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (déc. 1950), n° 6, 
. 891-917, 8 fig., 7 fig. h. t. — Définition et évolution du pro- 
éme de modernisation. Données du probléme : besoins du trafic 
évolution; réseau actuel, son administration, ses caractéris- 
ques, son exploitation. Mesures á prendre pour résoudre le 
robléme : mesures d'ordre législatif, administratif, technique et 
nancier. Rentabilité des investissements routiers. E. 14598. 
= ; . CDU 625.7/8. 
ER 368-44. Les routes : leur tracé, leur implantation et 
leu construction “re : their alignment layout and cons- 
truction). Batson (R. G.). Éd. : Longmans Green and Co., Ltd, 
Londres, G.-B. (1950), 1 vol., viii-224, p., 132 fig. Voir analyse 
détaillée B-368 au chapitre 11 « Bibliographie » de la D. T. 43. — 
E. 13498. CDU 627.7/8 (02). 
_ 369-44. Problèmes relatifs aux routes coloniales. Impres- 
sions de visites au Nigeria (Colonial road problems. Impressions 
from visits to Nigeria). Potuirt (H. W. W.); Colonial Off. 
> (H. M. S. O.), G.-B. (1950), 35 p., 49 fig., 1 pl. h. t. — Description 
de la colonie du Nigeria. Exposé du système de routes établi 
"dans cette colonie, ses conditions de trafic. Différents types de 
- routes et description de leur construction, de leur entretien et de 
celle des ponts et systèmes de drainage. Causes de destruction 
des routes. Méthodes modernes appliquées à la construction et à 
_ l'entretien. Laboratoire consacré aux recherches et essais relatifs 
aux routes. Principaux problèmes posés. E. 14385. 
E CDU 627.2/8.551.5. 
370-44. Mécanisation et équipement des chantiers rou- 
tiers. RUMPLER (A.); Rev. gen. Routes, Fr. (déc. 1950), numéro 
_ spécial (50 ans de technique routière francaise), n° 227, p. 17-44, 
- 81 fig. — Exposé de l’évolution de l’outillage des chantiers rou- 
tiers en ce qui concerne : la construction des chaussées : en Maca- 
- dam, en béton de ciment asphaltique et matériaux enrobés, en 
sol amélioré; l’entretien : tapis superficiels, réparation des tapis 
superticiels, accotements et dépendance; l’equipement des moyens 
d'approvisionnement en matériaux : carrières, usines de prépara- 
tion des liants, centres de stockage. E. 14434. 

CDU 625.75 : 621.929. 
| 371-44. Sauvetage des anciens revêtements par resur- 
- facgage (Salvaging old pavements by resurfacing). GOULD (V. G.); 

Highw. Res. Board (Compte rendu du XXIXe Congrès annuel), 
U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 288-293. — A partir de 
1949, un grand nombre des routes existantes de l'État d’Iowa ont 
été élargies à 7,30 meton a profité de l’occasion pour procéder à 
la réfection de leur surface. Le rapport expose les deux pro- 
cédés qui ont été utilisés suivant qu'il n’y avait que la couche 
superficielle à refaire ou que les travaux nécessitaient éga- 
lement l'élargissement de la chaussée. Discussion. E. 13499. 
CDU 625.75 (061.3). 
372-44. Les problèmes du revêtement des routes secon- 
daires dans l'État d’Iowa (Secondary road surfacing problems 
in Iowa). CLauson'(L. M.); Highw. Res. Board (Compte rendu 
du XXIXe Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 293-300, 5 fig. — Le probléme est celui de la construction et 
de l’entretien de 126 000 km de route dans une région glaciaire. 
La question de surface a une importance considérable dans cette 
région pour la résistance de la route et sa viabilité. Le rapport 
relate tout d’abord les exigences du trafic sur le réseau routier 
d’Iowa. Puis on indique les terrains sur lesquels ont été établies 
les routes. Renseignements techniques et économiques concer- 
nant les travaux de revétements, les matériaux utilises, les super- 
ficies de routes aménagées et les quantités de matériaux employés. 
E. 13499. . CDU 625.75 (061.3). 
373-44. Durée des revötements en fonction du terrain 
(Pavement performance correlated with soil areas). STE- 
VENS (J. C.), MANER (A. W.), SHELBURNE (T. E.); Highw. Res. 


(*) Analyses faites par le 6.:S: T.-B: 
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Board (Compte rendu du XXIXe Congrès annuel), U. S. A. 
(13-16 déc. 1949), vol. 29, p. 445-466, 28 fig., 2 TS t., 8 réf. 
bibl. — L'étude de la durée des revêtements posés sur divers 
genres de sols, effectuée sur des aires-témoins, permet d’en inférer 
la durée de l’ensemble des routes construites sur des sols sem- 
blables. Le rapport indique quels sont les sols qui conditionnent 
une plus longue durée du revêtement, et ceux qui présentent le 
moins d'avantages de ce point de vue. Il faut tenir compte, en 
outre, du climat, du drainage, du genre de revétements, etc. 
E. 13499. CDU 625.75 (061.3). 
374-44. Étude et exécution de revêtements en béton. IV 
(Design and construction of concrete pavements. IV). CHas- 
TON (F. N.); Constr. Rev., Austral. (11 nov. 1950), vol. 23, n° 7, 
p. 30-35, 13 fig. — Le dosage pour étre exact et uniforme doit 
être fait par pesée. Ce dosage se fait à la bétonnière ou dans un 
centre spécial; le mélange dans ce cas est transporté sec au lieu 
d'utilisation et versé dans une bétonniére. La mise en place du 
béton est faite au moyen d'une trémie distributrice ou bien il 
est déposé en tas et réparti par une vis sans fin ou des palettes 
tournantes à vis distributrice. Un vibrateur superficiel assure la 
compression du béton. Protection de la surface finie. E. 14522. 
CDU 625.84 : 621.929. 

375-44. Les routes en béton, des points de vue technique 
et économique (Betonveje fra et teknisk og okonomisk syns- 
punkt). ELLERT (S.); Beion Tek., Danm. (déc. 1950), n° 4, p. 110- 
118, 6 fig. (résumé anglais). — Les routes supportant un important 
trafic doivent étre construites en béton de préférence aux revé- 
tements bitumineux sur fondation en macadam. Le béton est 
supérieur á ces revétements, au point de vue aspect, capacité 
portante, entretien et durée et.de plus il présente une surface 
non glissante. E. 14118. CDU 625.84: 625.746. 


376-44. Deux nouvelles routes en béton (To nye betonveje). 
HeEtwicu (P. B.); Beton Tek., Danm. (déc. 1950), n* 4, p. 119-124, 
6 fig. (résumé anglais). — Spécifications utilisées pour la cons- 
truction de deux nouvelles routes danoises en béton. Emploi 
d'agents entraîneurs d’air. Méthodes d'essai du béton. Joints 
exécutés suivant la pratique américaine. Description d’un vibra- 
teur utilisé pour la finition des joints. E. 14118. 

CDU ‘625.84 : 621.929. 

377.-44. Les émulsions routières de bitume. Fırıppı (TE 
Rev. gén. Routes, Fr. (déc. 1950), numéro spécial (50 ans de tech- 
nique routiére francaise), n° 227, p. 115-122, 12 fig., 19 réf. bibl. — 
Exposé du développement de Putilisation des émulsions routiéres 
de bitume et des recherches concernant l’emploi des émulsions 
comme liant. Répartition des usines frangaises. Types d'émul- 
sions préconisés. Types d’ouvrages exécutés à l’émulsion. E. 14434. 

CDU 625.85. 

378-44. Resurfagage des routes. Méthode californienne 
(Retread Californian method). WuHITHYCOMBE (E.); Highw. 
Bridges Engng Works, G.-B. (24 jan. 1951), vol. 17, n° 864, 
p. 4,13, 2 fig. — La Shell Oil Co a récemment mis au point un 
solvant aromatique qui est proposé comme diluant de l’asphalte. 
Des essais ont été effectués sur une route réelle avec ce produit. 
La surface défectueuse a été défoncée et aprés concassage des 
débris asphaltiques, ceux-ci ont été dilués au nouveau solvant. 
La méthode s’est révélée simple, pratique et économique. E. 14421. 

CDU 625.85. 

379-44. Membranes bitumineuses préfabriquées et gril- 
lages métalliques permettant d’étaler les charges (Pre- 
fabricated bituminous membranes and metal networks as load 
spreading devices). Baskın (Ch. M.); Highw. Res. Board (Compte 
rendu du XXIX* Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), 
vol. 29, p. 94-107, 22 fig. — Développement pris par le revéte- 
ment préfabriqué des routes, sous la forme de membranes a base 
de produits bitumineux, soit seuls, soit associés a des grillages 
métalliques d’armaturage. Détails sur la fabrication industrielle 
de ces membranes et sur leur mise en ceuvre dans l’exécution des 
revétements de routes; ces revétements souples répartissent les 
charges sur une plus grande surface du sol sous-jacent. E. 13499. 

CDU 625.85 (061.3). 


380-44. Composition rationnelle des mélanges bitumineux 


ur le revêtement des routes (Therational design of bituminous, 


paving mixtures). McLeop (N. W.); Highw. Res. Board (Compte 
rendu du XXIX* Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), 
vol. 29, p. 107-159, 34 fig. — Description détaillée et a l’aide 
d'exemples numériques de l’utilisation d'essais suivant trois axes 
et de celle du diagramme de Mour dans le but de déterminer 
la force des mélanges bitumineux en poids par unité de surface. 
Méthode permettant de calculer la surface de pavement inté- 
ressée par la charge transmise par aire, directement chargée. 
Influence de la viscosité des produits. Discussion de la résis- 
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tance des pneumatiques au glissement sur le revétement et de 
celui-ci sur la fondation. Equations d'équilibre et abaques. 
E. 13499. CDU 625.85 (061.3). 


381-44, Contribution à la mesure de la qualité des produits 
asphaltiques (An approach to measuring the quality of asphaltic 
products). ARNDT (W. J.), Rover (M. R.); Highw. Res. Board 
eons rendu du XXIXe Congrés annuel), U. S. A. (13- 

6 déc. 1949), vol. 29, p. 167-175, 9 fig. — En raison de la moins 
bonne qualité de certains produits asphaltiques constatée depuis 
1940, on a entrepris dans l’État de Kansas des recherches pour 
établir une nouvelle méthode d'essais de ces produits. On a décidé 
en 1947 de matérialiser cette méthode en mettant en lumiére les 
principales caractéristiques des asphaltes utilisés dans cet État. 
Les recherches ont été conduites en deux phases : d’abord l’étude 
et l’analyse des asphaltes en service depuis plusieurs années, 
ensuite l’examen de l’asphalte de production courante avant et 
aprés essais. Les résultats obtenus permettront de développer 
un contróle satisfaisant de la production d’asphalte a l'avenir. 
E. 13499. CDU 625.85 (061.3). 


382-44. Conglomérats bitumineux actuellement employés 
à Milan (à suivre) (I conglomerati bituminosi attualmente in 
uso a Milano). Dr Renzo (A.); Sirade, Ital. (jan. 1951), n° 1, 
p. 13-23, 5 fig. — Directives pour la préparation et l’emploi de ces 
produits : pierrailles au bitume pour reprises et revétements 4 
bas prix, mélanges á chaud dans des installations pourvues de 
sécheurs à tambour et de doseurs en poids. On peut ensuite faire 
un revêtement au béton bitumineux. Conglomérats pour profils 
de chaussées et couches de liaison, analogues aux précédents, 
mais avec des agrégats triés. Revétements trés minces de con- 
glomérat en remplacement des traitements superficiels. Conglo- 
mérats dits « chiusi » (fermés) pour les revétements les plus résis- 
tants, de longue durée. Bétons bitumineux. E. 14504. 
CDU 625.85. 


383-44. Cinémas et banques pour automobilistes (Drive- 
ins banks, theaters, restaurants). Archit. Rec., U. S. A. (août 1950), 
vol. 108, n° 2, p. 130-153, nombr. fig. — Le probléme des parcs 
pour automobiles a amené les architectes américains 4 étudier 
des projets de banques et de cinémas spécialement destinés aux 
automobilistes. On a construit á peu prés dans toutes les villes 
des Etats-Unis des banques dans lesquelles les automobilistes 
n’ont pas a descendre de voiture pour effectuer des opérations 
bancaires. Dans certaines régions des Etats-Unis et en particulier 
dans le Sud, on a réalisé des cinémas où l’on assiste au spectacle 
de sa voiture. Cette étude, illustrée de nombreuses photographies 
et de plans de « drive ins » comprend une présentation d'ouvrage 
réalisés dans diverses villes des États-Unis. E. 14540. 

CDU 625.746 : 725.24 : 725.823.4. 


384 44, Tendances des charges axiales et totales des 
véhicules (Axle load and cross load trends). Lyncu (J. T.), 
Dimmick (Th. B.); Highw. Res. Board (Compte rendu du 
XXIXe Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 301-303, 5 fig. (résumé d'un article paru dans « Public Roads », 
févr. 1950, vol. 25, n° 12. — Contribution á une partie importante 
de l’étude du trafic routier. Répartition du trafic des poids lourds 
suivant les régions des États-Unis et tendances du trafic motorisé 
en 1948. E. 13499. CDU 625.746 (061.3). 


385-44, Etude sur les vitesses en côte des camions sur les 
pentes montagneuses (Survey of uphill speeds of trucks on 
mountain grades). WiLLeY (Wm. E.); Highw. Res. Board (Compte 
rendu du XXIXe Congrès annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), 
vol. 29, p. 304-310, 4 fig., 8 réf. bibl. — Ce rapport est relatif à 
une étude faite en 1948 sur les routes de l’Arizona au sujet des 
vitesses des poids lourds en montée. Cette étude avait pour but 
de déterminer l'allure minimum des véhicules en fonction de 
l’importance des pentes et de donner des indications au projeteur 
pour réserver des sections spécialement prévues pour les camions 
et des élargissements permettant le croisement ou le doublement. 
E. 13499. CDU 625.746 (061.3). 


386-44. Une organisation soignée permet de réaliser de 
façon économique un projet relatif à la construction d'un 
terminus d'autobus à New-York (Close organization pays off 
on tough building schedule). ANDREWS (D. C.); Engng News-Rec., 
U. S. A. (14 déc. 1950), vol. 145, n° 24, p. 32-34, 3 fig. — Orga- 
nisation des services chargés du programme de construction, 
des approvisionnements, des sous-contrats, de ceux qui, sur le 
chantier assurèrent l'exécution des coffrages, des armatures et du 
béton, maçonnerie de brique, installations mécaniques et élec- 
triques et des relations avec les sous-traitants. Grâce à cette 
organisation parfaite les travaux ont été terminés à la date prévue : 
15 décembre 1950. E. 14144, CDU 725.382 : 388. 
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387-44. Plancher métallique de grande portée dans un 
garage (Solaio metallico di grande portata per autorimessa). 
Mouitor (C. P.); Costr. Metall., Ital. (nov.-déc. 1950), n° 6, 
p. 13-20, 8 fig. — Installation en charpente métallique exécutée 
à Bruxelles en utilisant des poutres GREY de Differdange en acier 
doux ordinaire du commerce de bonne qualité. La portée du 
plancher est de 17,50 m. Calculs statiques. Le sol est constitué 
par une simple dalle de 8 cm d'épaisseur en ciment armé, placée. 
au-dessus des poutres; poutres transversales, portiques, détails 
des assemblages. Fondations et exécution des travaux. Cette 
construction a 20 ans d'existence et est en excellent état malgré 
un service pénible. E. 14204. - CDU 725.382 : 690.25 : 694.1. 

388-44. Arréts en béton pour animaux (Mata-Burros de 
concreto). Cimento-Concrelo (Ass. Brasil. Ciment. Portland), 
Brésil (1950), n° 61, p. 691-700, nombr. fig —. Il s’agit de disposi- 
tifs plats présentant des ouvertures transversales: paralléles et 
que Pon place en travers, par exemple d'un accés á une autoroute, 
pour en interdire l’accés aux voitures á traction animale, ou d'un 
chemin, à son début, pour en exclure les animaux : ânes, bétail, etc. 
Ces dispositifs qui se faisaient en général en bois peuvent se faire 
en béton, soit par éléments préfabriqués, soit par moulage sur 
place. Dessins et plans de coffrages. E. 13601. 

CDU 625.746 : 625.162.3. 

389-44. Les peintures pour signalisation routiére. Monit. 
Trav. publ. Bátim., Fr. (10 fév. 1951), n° 6, p. 17-19, 2 fig. — 
Exposé de recherches américaines pour la mise au point de pein- 
tures pouvant étre appliquées sur les chaussées en béton ou 
asphaltées pour les rendre visibles surtout de nuit. Incorporation 
de pierre ponce broyée ou de verre pilé. Emploi du bioxyde de 
titane. Compte rendu d’essais de durée avec diverses teneurs de 
pigment. Efficacité des perles de verre. E. 14661. 

; CDU 621.746 : 691.57. 

390-44. L'étude des perles de verre qui servent de reflec- 
teurs dans les peintures pour signalisation routiére (A 
study of glass beads for reflectorizing traffic paint). Lyon (V. H.), 
RoBINSON (D. L.); Highw. Res. Board. (Compte rendu du 
XXIXe Congrés annuel), U. S. A. (13-16 déc. 1949), vol. 29, 
p. 245-273, 19 fig. — Les perles de verre constituent le meilleur 
moyen de rendre visibles la nuit les bandes peintes de signalisation 
routiére. Leurs propriétés optiques permettent en effet de réflé- 
chir les rayons des phares d'un véhicule vers le conducteur. Mais 
tous les verres n’ont pas les mémes propriétés physiques et chi- 
miques et les Autorités de l'État de Michigan ont fait entreprendre 
des essais pour connaitre le meilleur type de verre utilisable dans 
ce but. Le rapport fait état de ces essais et discute les résultats 
obtenus. E. 13499. CDU 621.746 : -691.57 

391-44. Frais d'entretien (Maintenance costs). Highw. Res. 
Board, U.S. A. (1950), n° 29, 111 + 20 p., 11 fig. — H. A. Rapzi- 
KOWskı établit une comparaison entre les frais d’entretien des 
routes américaines de 1935 á 1949. Ces frais ont augmenté en 
raison de la hausse des prix et de l'intensification du trafic. 
R. H. WiLLarD étudie la question des frais d’entretien des 
route d’un comté typique des Etats-Unis. Drainage, entretien 
des revétements, entretien des ponts. Enlévement de la neige et 
de la glace. E. 14220. CDU 621.746. 


Fid ji 
392-44. Station de chemin de fer à Roanoke, Virginie 
(Railroad station : Roanoke, Virginia). Progr. Archit., U. S. A. 
(10 oct. 1950), p. 52-56, 18 fig. — Modernisation d'une gare a 
voies souterraines déja existante par augmentation de la.capacité 
de l’ancienne gare, amélioration du confort des voyageurs et 
changement d'orientation du plan d'ensemble. E. 14544. 
CDU 725.31. 
393-44, Les ouvrages d'accés aux stations du métropolitain 
et leurs aménagements. FAUCONNIER; Monde souterr., Fr. 
(oct.-déc. 1950), n° 61,62, p. 420-425, 19 fig. — Etude des accès 
aux stations du Métropolitain. Accés pour stations -ordinaires, 
pour stations de correspondance, pour stations-terminus. Amé- 
nagements des accés : distribution de billets, écoulement et 
contrôle des voyageurs, sécurité du trafic et hygiène, types 


Voies ferrées. 


d'escaliers. E. 14316. CDU 625. 
Fid 1 Ouvrages communs pour la navigation. : 
Fid la Ports. 


394-44. Le port de Mombasa (The port of Mombasa). 
URQUHART (W.); Dock Harbour Author., G.-B. (jan. 1951), 
vol. 31, n° 363, p. 267-273, 9 fig. — Les premiers aménagements 
du port de Mombasa remontent á la plus haute antiquité. Depuis 
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ons successives ont effectué des travaux pour 
l tion de ce port de la cóte orientale africaine. Description 
spi e anciens et nouveaux. Quais en béton de 900 m 
long. Détails de construction. Hangars pour transit. Equipe- 

etc. E. 14143. | : : CDU 627.3. 


| OUVRAGES D'ART 


- Souterrains. 


395-44. Un procédé ingénieux de percement de tunnels 
2 Etats-Unis. Equip. méc. Mines Carriéres grdes Enirep.. 
. (nov. 1950), n° 253, p. 21-23, 4 fig. — Analyse d'un article 
«The Explosives Engineer » juillet-aoút 1950, vol. 28, n° 4. 
ode de percement de tunnel consistant á pratiquer á la scie une 
rainure circulaire sur 2,5 m de profondeur avant d'abattre la 
che par l’explosif. Mode opératoire. Avantages du système. 
14482. CDU 624.19 : 624.13. 
i __ 396-44, Bétonnage continu sur toute la surface d'un tunnel 
- (Full circle, continuous concreting preserves tunnel's rock bore). 
_ Engng News-Rec., U. S. A. (4 jan. 1951), vol. 146, n° 1, p. 32-34, 

-13 fig. — Le tunnel percé en exécution du projet d'alimentation 
en eau de Baltimore par la Patapsco River, est actuellement en 
cours de revêtements. Cent soixante-six ouvriers travaillant en 
trois équipes exécutent le revêtement en béton d'une facon 
continue à raison de 520 m par semaine sur un diamètre de 3,05m. 
- La longueur totale du tunnel est de 11,745 km. E. 14357. 
CDU 624.19 : 693.6. 
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Ponts. 


397-44. Renforcement des dalles de pont par scellement 
—d'armatures (Betongkonstruktion fórstárkt med insagad arme- 
ring). AsPLUNG (S. O.); Belong, Suède (1950), n° 4, p. 291-300, 
- 11 fig. (résumé anglais). — Dans le projet décrit l’abaissement des 
armatures supérieures à 7 cm a nécessité les travaux de renfor- 
cement par incorporation de nouvelles barres. Discussion de 
_ divers procédés possibles. On adopta la méthode consistant à 
 entailler des rainures dans la poutre au moyen d’une scie à dia- 
— mant et à y noyer les barres dans du mortier. Les essais sur 
“ éprouvettes ont montré que ce procédé conduisait aux mêmes 
résultats du point de vue résistance que l'exécution initialement 
— correcte de l'élément. E. 14008. B CDU 624.2/8 : 693.55. 
 398-44. Le pont et la construction métallique légère (Il 
ponte e la costruzione metallica leggiera). ALBENGA (G.); Cosir. 
 Metall., Ital. (nov.-déc. 1950), n° 6, p. 3-9, 3 fig. — Bref historique 
des ponts métalliques. Les matériaux métalliques : fonte, fer de 
uddlage, acier coulé et acier spécial. Pont de Saint-Louis 

(U. S. A.) (1868) : arcs en treillis en tubes d’acier spécial de 150 m 

- d'ouverture. Apparition des alliages légers, notamment l’alu- 
* minium, mais dont le prix est trop élevé pour la plupart des 
applications de ce genre : ponts en alliage d'aluminium de Pitts- 
burg (1933), de Arvida City (Canada), de Sunderland (Angleterre) 
(pont levant). Projet de pont levant en aluminium sur la Harlem 

— River. E. 14204. CDU 624/2.8 : 693.97. 
Pa 399-44, Remplacement d'un pont en béton par un pont en 
_ acier (Sostituzione di un ponte in calcestruzzo con un ponte in 
acciaio). Bono (G.); Costr. Metall., Ital. (nov.-déc. 1950), n° 6, 
-p. 21-22, 2 fig. — La circulation avait dû être interdite sur le 

: pont-route d'Olginate sur l’Adda (trois arches en béton armé) 
par suite de la défaillance des culées. On décida de remplacer ce 

© pont par un pont métallique et comme la démolition du pont 
en béton présentait des difficultés parce qu’il fallait éviter de 
déverser les débris dans le fleuve et de provoquer sur les piles 

- des poussées non équilibrées, on décida d’utiliser les travées en 
acier pour la démolition du vieux pont. Description des ope- 
rations et bases adoptées pour le calcul des charges. E. 14204. 
CDU 624.2/8 : 693.97. 


ES 


= Fif maj Ponts-poutres. 

400-44, La reconstruction du pont de Balbigny. I. Projet 
d'établissement et description. COURBON (J.); Tech. mod. 
Constr., Fr. (jan. 1951), t. 6, n° 1, p. 3-10, 11 fig. — L'ancien 
pont suspendu de Balbigny a été remplacé par un pont a trois 
iravées continues de 57,9, 77,2 et 57,9 m de portée construit en 
charpente métallique rivée en acier Ac 42 et à poutres maitresses 
triangulées. Tablier en dalle de béton armé sur entretoises et 
longerons métalliques. Mode de calcul de l’ouvrage* par lignes 
d'influence des efforts dans les barres. Comparaison des résultats 
ainsi obtenus avec l'hypothèse consistant à assimiler la poutre 
triangulée à une poutre continue d’inertie constante. Calcul des 
déformations. 14392. CDU 624.27 : 693.55. 
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401-44, Contribution au calcul des ponts à poutres mul- 


tiples (fin). MAssoNNET (Ch.); Ann. Trav. publ. Belg., Bel 
(déc. 1950), n° 6, p. 927-964, 30 fig., 36 réf. Bibı. — Résultats 


d’essais faits à l'Université d’Illinois sur des ponts à dalles en - 


béton armé et poutrelles d’acier; précisions utiles pour l’appli- 
cation pratique des méthodes et, à titre d'exemples, deux appli- 
cations numériques relatives l’une à un pont-route en béton 
armé à poutres multiples sans entretoise et à un pont-route métal- 
lique à poutres multiples. E. 14598. CDU 624.27 : 518.5. 

402-44, Pont mixte en acier-béton (Composite concrete and 
steel bridge). GonrreY (E. W.); Constr. Rev., Austral. 
(11 nov. 1950), vol. 23, n° 7, p. 23-29, 12 fig. — Le pont a onze 
travées de 17,4 m, la largeur de la chaussée a 18,6 m, un passage 
de piétons de 2,4 m. Les piles et culées évidées en béton armé 
E e sur des pilotis de bois. Les poutres du pont espacées de 
2.38 m sont en acier soudé. Le tablier est constitué par une dalle 
en béton armé de 23 cm d'épaisseur. Des crochets soudés a la 
téte des poutres assurent la solidarité avec la dalle. E. 14522. 


Fif mam Ponts suspendus. 


403-44. Formules pour la vibration des ponts suspendus 
(Suspension bridge vibration formulas). VINCENT (G. S.); Engng 
News- Rec., U.S. A. (11 jan. 1951), vol. 146, n° 2, p. 32-34, 2 fig. — 
Un pont suspendu peut étre soumis á des vibrations verticales et 
des vibrations de torsion. Ces vibrations peuvent étre symétriques 
ou asymétriques. Ces vibrations-se composent de facon à donner 
une onde complexe. Différentes formules applicables pour la 
détermination de cette onde dans les différents cas. E. 14379. 

CDU 624.5 : 534.15. 

404-44, Sur les calculs statiques du pont suspendu « Szé- 
chenyi » reconstruit (Azujjaepitett széchenyi-lanchid erotani 
szamitasairol). Savoy (P.); Magyar Közlekedes, Mély-ès-Vizé- 
pités, Hongrie (1950), n° 3, p. 42-53, 27 fig. (résumés francais et 
anglais). — Reconstruction du pont « Széchenyi » à Budapest; 
calculs statiques des ponts suspendus á supports de raidissement, 
Les calculs n’ont pas été faits approximativement mais à l’aide 
d'une équation différentielle, exprimant toutes les déformations 
de la chaine exposée au chargement. Le calcul précis avait causé 
— vis-à-vis du calcul approximatif — une diminution de 30 % 
du moment et une économie de 300 t de fer. E. 14271. 

CDU 624.5 : 518.5. 

405-44. Le pont suspendu auto-ancré de Saint-Germain 
au Mont-d'Or (Die in sich verankerte Hängebrücke bei Saint- 
Germain-au-Mont-d’Or). BUHLER (A.); Schweiz. Bauzlg, Suisse 
(10 fév. 1951), n° 6, p. 76-77, 2 fig. — Description détaillée de la 
construction du pont suspendu sur la ligne Paris-Lyon : dimen- 
sions générales du pont; type de la construction; détails relatifs 
aux cábles et aux poutres principales assemblées bout a bout 
au droit des piliers par articulations FREYSSINET. Renseignements 


“sur les conditions ayant servi de base aux calculs et la maniére 


dont ont été conduits les essais. E. 14609. CDU 624.5. 


Ponts a caractéristiques spéciales. 


Fif me 


406-44. Montage du pont tournant du Muide, a Gand. 
DESCHEPPER (R.); Ossature métall., Belg. (jan. 1951), n° 1, p. 5-8, 
7 fig. — Caractéristiques du nouveau pont tournant du Muide. 
Difficultés du montage direct du pont sur son pivot. Exécution 
du montage sur la rive opposée au pivot au moyen d'une bigue 
fixe avec flèche. Opérations de mise en place du pont sur pivot 
au moyen de deux bigues flottantes. E. 14125. 

CDU 624.82 : 621.873. 


Fo . INCIDENCES EXTÉRIEURES 
Foc USAGE ET ENTRETIEN 
Foc m Reprises en sous-ceuvre. 


407-44. Un tunnel pour l'accès d'un pont est creusé sur 
toute la largeur entre deux immeubles (Bridge-approach 
tunnel dug doorstep-to-doorstep). O’SULLIVAN (R. J.); Engng 
News-Rec., U. S. A. (14 déc. 1950), vol. 145, n° 24, p. 40-41, 
4 fig. — Les travaux d’exeavation étaient rendus difficiles par la 
nécessité de creuser entre deux rangées d'immeubles reposant 
sur des fondations peu profondes et qu’il fallut reprendre en sous- 
œuvre et par la présence des habituelles canalisations souterraines 
existant dans les villes. Méthode employée. Travaux effectués. 
E. 14144. CDU 624.19 : 690.593.2. 
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CDU 624.27. 


Foc n Déplacement. Relevage des ouvrages. 


_ 408-44. Relévement du pont-autoroute que franchit la 
Saalach (Hebung der Autobahnbrücke über die Saalach). 
VEIT (O.); Strassen-Tiefbau, All. (nov. 1950), n° 11, p. 320-324, 
12 fig. — Ce pont est constitué de deux éléments indépendants 
pour chacune des voies de l'autostrade. Construit en béton armé, 
avec une voúte de 90 m de portée, il a été atteint au milieu de la 
voúte par les bombes, coupé en deux et les deux éléments ont 


basculé dans l'eau. Le pont a été relevé en fixant á la base de ' 


chacun des appuis des semelles métalliques sur lesquelles on les a 
fait pivoter en les relevant au moyen d'un système de palans. 
Description des opérations, E. 13520. CDU 624.6 : 690.595. 


Fod MODIFICATIONS ~ 


Fod p Modernisation des bátiments et des ouvrages. 


409-44. Techniques de modernisation (Modernization). 
Archit. Forum., U. S. A. (oct. 1950), p. 111-180, nombr. fig. — 
Numéro spécial consacré a l'étude des méthodes d’amélioration 
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INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS — 


des bátiments de construction ancienne. Les auteurs se sont atta- 
chés a démontrer par la A arte de travaux de moderni- 
sation effectivement réalisés ae est possible d’utiliser des pro- 
grès récents faits dans tous les domaines du bâtiment pour adapter 
les constructions anciennes aux exigences. de la vie actuelle. 
L'étude précédée d’une discussion sur le rôle de l’architecte dans 
la modernisation comprend une analyse détaillée de chaque 
technique nouvelle. (conditionnement d'air, éclairage, isolation 
acoustique, ascenseurs), des exemples d'application de ces 


techniques à divers types de bâtiments (immeubles de bureaux, 


hôpitaux, immeubles d'habitation, écoles, hôtels et à des groupes 
d'habitation. E. 14537. 


Fof RECONSTRUCTION 


410-44, La reconstruction en Ille-et-Vilaine, Rennes (à 
suivre). Consir. mod., Fr. (jan. 1951), n° 1, p. 12-17, 9 fig. — 
Exposé des travaux de reconstruction de Rennes. Premiére 
étape : maisons type Ille-et-Vilaine, maisons de transition, 
immeubles collectifs. E. 14333. CDU 690.593 : 728.3 : 728.2. 


aux frais de traduction fixée forfaitairement à 225 F la page dactylographiée du format normal. 


280. Asséchement électro-osmotique des fondations basé 
sur la différence de potentiel entre le sol humide et le mur 
de fondation (Electro-osmotische ontvochting van funderingen). 
Basart (A. H. M.); Bouw, Pays-Bas (1°r avr. 1950), n° 13, p. 206- 
210, 9 fig. — Après avoir rappelé que dans le drainage électro- 
osmotique l'humidité se déplace de l’anode à la cathode, on indique 
qu'un mur de fondation a un potentiel négatif par rapport à celui 
du sol d’où transport de l’eau vers le mur. Description du procédé 
d’ERNST dans lequel un fil de cuivre disposé dans le mur et mis 
à la terre annule la différence de potentiel entre le mur et la 
nappe d’eau. Exposé d'expériences faites en vue d'étudier en 
détail le phénomène et de les interpréter scientifiquement. 
Conclusions provisoires. E. 14285, 17 p. 

281. La précontrainte des câbles (De voorgespannen kabel). 
HARTMANN (J. A. H.); Ingenieur, Pays-Bas (26 mai 1950), 


n° 21, p. 25-27, 3 fig. — Description du système de câbles de. 


CHALOS comportant une couche extérieure en câble d'acier étiré 
formant enveloppe et un élément de compression flexible (noyau) 
formé d'éléments d'acier. L'enveloppe est mise en tension par 
compression du noyau. L’enlévement du noyau, aprés mise en 
place de l’armature dans le béton et durcissement de celui-ci, 
provoque la mise en-compression du béton. Détails de fabrication 
et d'emploi. E. 14266, 5 p. 

282. Le calcul des plaques minces (The design of flat plates). 
GERARD (F. A.); Struct. Engr, G.-B. (juil. 1950), vol. 28, n° 7, 


p. 165-172, 9 fig. — Après avoir établi l'équation de LAGRANGE 
pour les plaques, on en cherche une solution dans les trois cas 
d'une plaque reposant sur appuis simples, d'une plaque rectan- 
gulaire encastrée, de plaques reposant sur des poutres soumises 
á la flexion et pour des charges uniformément réparties, puis dans 
le cas d'une plaque en console avec charge concentrée. Courbes 
permettant d'évaluer les déformations et les contraintes dans les- 
plaques. E. 14700, 22 p. dactyl. 


283. Une maison métallique préfabriquée en sept élé- 
ments constitue un type nouveau d'habitation construite 
industriellement (Steel house, factory-built in seven pieces, sets 
new standard in industrialized housing). Archit. Forum, U. S. A. 
(déc. 1949), vol. 91, n° 6, p: 84-87, 14 fig. — Description de la 
maison préfabriquée en sept éléments type Reliance. Avantages 
économiques, E. 14412, 12 p. 


285. La construction en plusieurs étapes d'un tunnel con- 
serve aux égouts de Los Angelés une capacité supérieure au 
débit á évacuer (Step-by-step tunnel construction keeps sewer 
capacity ahead of flow). Engng News-Rec., U.S. A. (8 juin 1950), 
p. 38-40, 5 fig. — Exposé des travaux de construction d’un tunnel 
d'égout en plusieurs étapes dont la première est d'une longueur 
de deux milles. Construction dans les sables boulants à l'abri 
de chássis en acier et avec pompage. Détails de construction. 
E. 14701 6 p. dactyl. 
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nique sont priés de s’adresser directement aux éditeurs pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir ; toutefois pour les ouvrages 
édités à l étranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l'importation. Tous renseigne- 
ments complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard 


Raspail, Paris-VIIe. 


.B-378. Mécanique théorique des sols (Theorical soil mecha- 
nics). TerzacH1 (K.). Éd. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris-VIe 
(1951), 1 vol. (16 x 24 cm), xx1-474 p., 156 fig. F : 2950. — Cet 
ouvrage traduit en langue française par M. Buisson, rappelle 
d’abord les notations publiées pour la mécanique des sols aux 
États-Unis en 1941. Les dix-neuf chapitres sont répartis en 
quatre sections. La section A expose les principes généraux appli- 
qués dans les théories de la mécanique des sols. Aprés une intro- 
duction, étude des conditions de rupture des sols, puis équilibre 
plastique d'une masse semi-infinie limitée par un plan et applica- 


tion des théories générales aux problémes pratiques. La section B 
traite des conditions de rupture par cisaillement dans les sols 
idéaux, examen des arcs-boutements ou effets de voûte dans les 
sols idéaux, les problémes relatifs aux murs de souténement, la 
pression passive des terres (résultant de la butée), la capacité 
portante, la stabilité des talus, la poussée sur les blindages des 
fouilles des tunnels et des puits, les rideaux ancrés. La section € 
est consacrée aux actions mécaniques réciproques entre l’eau 
et les particules solides, on y étudie l'équilibre d'un sable idéal 
soumis á un courant, la théorie de la consolidation, les forces 
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théorie des solides élastiques 
des couches et des diédres élastiques 
E ratum rigide et des problémes concernant 
x vibrations. En appendice, facteurs d'influence 
superficielles sur un solide semi-infini. Biblio- 


ormulaire du frigoriste. Girtscue (G.), PoHL- 
). Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Parise (TL), 
x 14 cm), 3° édit., xıv-526 p., nombr. fig. Traduit de 
d par R. Guiems. — La première partie de l’ouvrage 
)mposée de tableaux consacrés aux systèmes d'unités, aux 
les de conversion correspondantes, aux données météorolo- 
es et aux tableaux des poids. Suit une partie théorique rappe- 
nt les lois de la dynamique des corps liquides et de la chaleur. 
bordant le sujet principal de Pouvrage, il est passé en revue les 
édés de production du froid, suit un développement assez 
rtant concernant la théorie et la construction des machines 
rifiques : machines á air froid, machines á vapeur froide 
hines à absorption, machines à compression). Un chapitre 
consacré à la fabrication de la glace en y comprenant les 
tinoires; le chapitre suivant traite des propriétés de l’anhydride 
rbonique solide, dit glace sèche et de ses applications. Passant 
plus spécialement aux grandes applications d'ordre industriel, 
il est traité de la réfrigération des locaux puis des procédés de 
ES ¢ one rapide, de la réfrigération des liquides et des masses 
=i ides, de la conduite des machines frigorifiques, de ka détermi- 
nation de la production frigorifique des machines à froid, de l’iso- 
‘jation et de la construction des machines à froid, des entrepôts 
igorifiques et des abattoirs. L’ouvrage se termine par un relevé 
des statistiques des matiéres alimentaires traitées par le froid, 
ainsi que du matériel frigorifique. Les régles allemandes concer- 
nant les installations, ainsi que le réglement francais sur les 
appareils á pression de gaz font l’objet d'un chapitre qui est 
suivi d’un chapitre spécial consacré aux moteurs : suite de tableaux 
leurs caractéristiques et sur leurs consommations, il en est 
de méme des caractéristiques des tubes, les essais des installations, 
les congrés, associations et revues. E. 14556. 


B-380. Pratique du soudage. SÉFÉRIAN (D.). Ed. : Encyclo- 
sr zus tech. Roret, Sfelt, 12, rue Hautefeuille, Paris-VI® (1950), 
1 vol. (12x19 cm), 255 p., 134 fig., 8 pl. h. t. F : 390. — Dans 
- quatorze chapitres sont étudiées les méthodes de soudure oxy- 
- acétylénique, à Parc, la soudure des divers métaux, le brasage 
et les autres procédés de soudage. Le chapitre 1 étudie la pro- 
duction de la flamme oxy-acétylénique, les matières premières 
- oxygène et acétylène et leurs conditions de vente, la description 
et les propriétés de la flamme oxy-acétylénique. Le chapitre 11 
décrit le matériel de soudage oxy-acétylénique, générateurs, 
- détendeurs, chalumeaux, le montage et les incidents de marche. 

Au chapitre 111, traité des méthodes de soudage oxy-acétylénique, 
des soudures á gauche et á droite, des soudures d'angle, mon- 
tantes, au plafond, des caractéristiques d'exécution. Au cha- 
_ pitre rv, étude des postes de soudage à l’arc et leur installation, 
des postes rotatifs et des postes statiques, du choix d'un poste. 
Le chapitre v traite des électrodes de soudure à l’arc, leurs 
— caractéristiques, leurs défauts et leur classification. Au cha- 
* pitre vi, examen des méthodes de soudage à l’arc, méthodes 
- classiques à passes larges ou passes étroites et dans diverses 
- positions, méthodes modernes par pénétration, en surintensité, 
par contact. Le chapitre vu traite de la déformation des pièces 
par soudage et des préparations susceptibles de réduire les 
— déformations. Le chapitre vin consacré aux défauts et au contrôle 
des soudures par divers procédés de laboratoire ou pratiques 
- d’atelier. Au chapitre rx on envisage particulièrement le soudage 
des aciers, la composition des aciers soudables, l'influence des 
impuretés, les métaux d’addition, le soudage des aciers spéciaux. 
Au chapitre x, traité du soudage des fontes. Le chapitre xt 
est consacré au soudage de l’aluminium et de ses alliages et le 
chapitre x11 au soudage des métaux secondaires : Cuivre, nickel, 
zinc, magnésium, plomb et leurs alliages. Le chapitre x111 étudie 
le brasage et le soudo-brasage et le chapitre xıv les autres pro- 
cédés de soudage par résistance, par lé procédé Unionmelt et 
par l'hydrogène atomique. E. 14576. 


B-381. Annuaire hydrologique de la France. Ed: 2500. 
Hydrotech., Fr. 199, rue de Grenelle, Paris-VII*, (1949), 1 vol. 
(18x 27 cm), 207 p., nombr. fig. F : 1 250. — Cartes de situation 
des stations dont les données sont publiées dans Pannuaire. 
Études de G. REMENIERAS sur l'hydraulique des stations lim- 
nimétriques pour la mesure du débit des cours d’eau. Analyse 


des bases théoriques du fonctionnement hydraulique des stati oe 

ons 
de jaugeage á échelles limnimétriques et leur aps q reraplal 
optimum. Facteurs de rugosité. Ecoulements permanents non 


uniformes. Exemples de réalisations de stations de jaugeage. 
Stations de jaugeage pour écoulements non permanents.. 


Ch. P. Pecuy. Caractéristiques hydrologiques de l’année 1949 


(Précipitations et écoulements). Tableaux et graphiques de 


températures; coefficients de remplissage de réservoirs, de débits 


mensuels, de courbes de débits mensuels d’après leur fréquence _ “ 


pendant un certain nombre d'années pour chaque station (pour 
un total de soixante-huit stations). E 14819. ® 


B-382. Tables de conversion métriques de Warne (Warne’s 
metric conversion tables). Kreın (O.). Ed. : Frederick Warne 


et Cie Ltd, Chandos House, 1-4 Bedford Court, Bedford street, 


Strand, Londres, W.C.2, 1 vol.(17 x 22 cm), 104 p., 15 s. — Les 
tables Warne constituent un systéme rapide et efficace pour la 
conversion des mesures impériales ou américaines en valeurs du 
systéme métrique et inversement. Elles comprennent les tables 
de conversion des mesures de poids, de longueur, de vitesse, de 
surface, de volume, de capacité, de températures et de pression. 
Elles permettent par exemple d'obtenir la valeur du centimétre 
en pouce avec S décimales, celle du pied en centimétre avec 
7 décimales. Ces tables sont appelées á rendre d'importants 
services á tous ceux qui ont á opérer des conversions d'unités 
anglaises ou américaines. E. 14662. 


B-383. Evacuation des eaux superficielles (Surface water 
sewerage). Escrırr (L. B.). Ed. : The Contractor’s Record 
and Municipal Engineering, Lennox House, Norfolk Street, 
W. C. 2, Londres, G.-B. (1950), 1 vol. (16x 25 cm), 200 p., 
108 fig., 118 réf. bibl., 21 s. — Théorie mathématique et étude 
pratique des eaux superficielles et des égouts, réservoirs et 
stations de pompage. Principes généraux de l'installation de 
réseaux d’égouts. Données générales; les emplacements des 
égouts, l'écoulement dans les égouts; l'écoulement dans les 
drains. Les précipitations atmosphériques; renseignements sta- 
stitiques. L'imperméabilité des sols; le facteur d'imperméabilité 
et ses modifications sous l’effet de la pluie; recherches proposées. 
La durée de concentration des eaux pluviales; la durée de l'arrivée 
des eaux dans les égouts; la durée d'écoulement dans les égouts. 
La méthode de LLoyn-Davres : exemple de calcul des diamètres 
des égouts; étude des systémes d'égouts. Effets de la distribution 
irréguliére sur les terrains imperméables. Effets des orages 
d'intensité variable. Effet du stockage; calcul de la capacité des 
réservoirs. Effet des surcharges; surcharge d'un égout de pente 
et de diamétre donnés. Systémes de puits perdus; principes. 
Pompage; diverses sortes de pompes utilisées; essais des pompes; 
calcul des puissances. Ouvrages pour l'évacuation des eaux 
d’orages. Construction des égouts; matériaux; tuyauteries en 
divers matériaux; pose des tuyauteries; essais des conduites. 
Construction des trous d'homme et des chambres de visite. 
Recherches sur l'écoulement des eaux de pluie; instruments de 
mesure et d'enregistrement; installation de ces appareils; 
interprétation des résultats. Annexe A. L'évacuation des eaux 
d’orage hors des systèmes d'égouts. Annexe B. Précipitations 
atmosphériques et leur écoulement. E. 14462. 


B-384. Mesure et appareils pour la mesure des débits 
fluides (Flow measurement and meters), LINFORD (A.). 
Éd. : E. et F. N. Spon Ltd, 22, Henrietta, Londres W. C. 2, 
15 Bedford Street, Strand, Londres W. ©. 2 (1949), 1 vol. 
(14x 23 cm), 336 p., 142 fig., 30 s. — Le premier chapitre qui 
traite des appareils mécaniques pour la mesure des débits de 
fluides, décrit les différents types utilisés et leurs dispositifs 
de comptage. Appareils pour les liquides et appareils pour les 

az. Les chapitres suivants concernent les appareils & pression 
différentielle, les appareils à débit shunté, à ouverture variable, 
les appareils pour les débits en conduites découvertes, égouts, etc., 
les débits des rivières et cours d’eau. Dispositifs de mesures à 
distance (électriques, électroniques et pneumatiques). E. 14640, 

B 385. Revétements de canaux 4 prix réduits (Lower, 
cost canal linings). U. S. Departm. Inter. Bureau Reclamation 
Denver, Colorado U. S. A. (juin 1948), 1 vol. (20x 27 cm), 
81 p., 88 fig. h. t., 8 pl. h. t., 180 réf. bibl. — Introduction. 
Détermination des fuites : mesure des pertes dues aux fuites; 
recherches préliminaires. Matériaux pour le revétement des 
canaux et méthodes de mise en œuvre : revétements en béton 
et en mortier (prix des revétements en béton, acier d'armatures, 
joints de dilatation, épaisseur des revétements en béton, finition 
du béton). Revétements en béton préfabriqué; revétements au 
mortier de ciment de Portland appliqués pneumatiquement. 
Revétements asphaltiques : mélanges préparés a froid, a chaud: 
membrane primaire; membrane enterrée; surfaces préfabriquees ; 
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place; 


_ application pneumatique; injections d'asphalte et murs d’arrét. 


Matériaux de revétement posés sur la terre : sols compactés sur 
stabilisation mécanique du sol; couverture en terre 
meuble; en terre compactée; dépôt de limon; bentonite; mélanges 


.terre-ciment; résines et stabilisation chimique. Revétements en 


briques, en pierre, en matiéres plastiques synthétiques, stérili- 
sation du sol. Outillage pour la construction des canaux : ter- 
rassements; garnissage; revétements. Projets de troncons de 


canaux recouverts d'un revêtement : types de sections droites; . 


normalisation proposée; franc bord; largeur et bordures; 
préparation du sous-sol; tolérances de construction. conomie 
générale des revétements des canaux : valeur des pertes d'eau; 

roblémes de drainage; exécution et entretien; frais de premier 
Prabhiesement; étude économique. E. 14667, 


 B-386. Manuel de la briqueterie 1951 (Ziegelbau Taschen- 
buch 1951). Ed. : Otto K. Krausskopf, Bahnhofstrasse 61, 
Wiesbaden, All. (1951), 1 vol. (10x 15 cm), 352 p., nombr. 
fig, DM : 4. — Calendrier 1951. Les productions de l’industrie 
de la briqueterie et leurs propriétés. Groupe I. Briques pour 
murs; briques pleines poreuses; briques recuites; briques ver- 
nissées; briques creuses de diverses formes; briques vernissées 
pour chaussées; hourdis céramiques. Groupe II : tuiles, ; poutres 
armées; briques réfractaires; gaines d'isolateurs; drains. Pro- 
priétés des produits de l’industrie céramique : résistance et 
module d'élasticité; conductibilité thermique; action de l’humi- 
dité; protection acoustique; absorption de l’eau et tenue au gel; 
résistance au feu. Normes relatives aux briques et aux produits 
céramiques : pour briques de construction; pour briques réfrac- 
taires; pour hourdis céramiques; pour tuiles; pour céramique 
réfractaire; pour tubes et pièces de forme. Utilisation des 
produits céramiques dans la construction : murs; cheminées; 
planchers; toits. Technique de la mise en œuvre; point de vue 
économique et prix. La céramique dans le bâtiment. Les besoins 
en matériaux et l'établissement des prix : matériaux nécessaires 
dans la maçonnerie, la couverture; main-d'œuvre nécessaire 
dans les mêmes corps de métier; établissement des prix : salaires; 
prix des matières premières; frais généraux; l’audace et le gain; 
les impôts, etc. Questions concernant la céramique : historique; 
formats; type de matériau; couleur; joints; pierre armée. 
L'industrie céramique du point de vue économique. Méthodes de 
fabrication et installation des usines del'industrie céramique.Géné- 
ralités : conditions du marché; procédés de pressage à sec ou humide; 
les bases de la fabrication des produits céramiques. E. 14639. 


B-387. Les coffrages mobiles (Die Gleitschalung). DRE- 
CHSEL (W.). Ed. : Wilhelm-Ernst nnd Sohn, Berlin-Wilmersdorf, 
Hohenzellerndamm 169, All.; E. P. P. A. C., 24 rue des Écoles, 
Paris-Ve (1950), 1 vol. (18x 25 cm), 96 p., 150 fig., 54 réf. bibl. 
DM : 10. — Généralités sur les coffrages mobiles : leurs caracté- 
ristiques; les domaines de leur utilisation; leurs avantages; 
conditions permettant l'emploi des coffrages mobiles; incon- 
vénients de ce systéme; constitution des coffrages mobiles. 
Détails de construction des coffrages mobiles; les formes de 
coffrages; renseignements techniques généraux; efforts de 
frottement entre coffrages et béton frais; influence de l’origine 
des coffrages; pression du béton sur les coffrages : pour de grandes 
sections, pour de faibles sections; en fonction de la durée de 
prise; fixation des planches de coffrage; coffrages en acier; 
bois de calibrage : pour les coffrages cintrés, pour les coffrages 
rectangulaires; caractéristiques des bois de calibrage. Assem- 
blages de raidissement : horizontaux et verticaux. Assemblage 
des coffrages..: coffrages cintrés, coffrages rectangulaires on 
polygonaux. Travées-support : leur constitution; écartement 
des supports. Instruments de levage : appareils mécaniques, 
à vis, à levier; appareils hydrauliques. Tiges de levage : charge 
qu’ils supportent; disposition et construction de leurs raccords. 
Plate-forme de travail et sa liaison avec la couverture du béton : 
charge de la plateforme; sa construction; son support. Écha- 
faudage de support. Les règles de construction. Dispositifs de 
mesure. Cas particuliers : coffrages pour silos à toits à grande 
pente; pour silos à fonds coniques; coffrages pour constructions 
d'épaisseur variable de parois. Disposition des joints. Besoins 
en béton et en acier de la construction par coffrages mobiles : 
béton; acier. Questions concernant l’organisation des chantiers. 
Economie de la construction par coffrages mobiles : dépenses 
de matériaux et d’appareillage. Frais de main-d'œuvre. Con- 
clusions sur l'économie du procédé de construction. E. 14716. 


B-388. La question de l'atmosphère des ateliers dans 
l’industrie (Raumluftfrage in der Industrie). OLDENHAGE (ON) 
Ed. : R. Oldenbourg, Múnich, All. (1951), 2e édit., 1 br. 
(21x 30 cm), 66 p., 79 fig., DM : 12. — Atmosphère des ateliers 


dans le textile. Composition optima de l'air dans l’industrie 
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textile; moyens et appareils pour conditionner Pair. Bas 
hysiques de la mesure de la composition de Pair : psychrométr 
ormule de SPRUNG; influence de la pression barométrique sur 
la mesure de l’humidité par le psychromètre. Valeurs servan 


à la mesure de Pair. Diagramme Ix d'humidité relative. Méthodes 
‘et instruments pour la mesure de la composition de l’air : psychro- 


métre, thermo-hygrographe, météorographe, etc. Relations 
entre l’air extérieur et l’air des ateliers : température et humidité 
de l’air extérieur: relations dépendant du genre de construction 
des ateliers; l'accumulation de chaleur et d'humidité dans les 
ateliers; résultats des recherches sur la dépendance de Pair 
intérieur et extérieur. Influence des conditions intérieures sur 


l’état de l'air. Les bases du calcul des installations de condi- - 


tionnement d'air. Le contrôle de la chaleur et de l’humidité 
dans les salles : trois types d'installation d’air conditionné. 
Étude comparative des avantages et des inconvénients des 


installations précédentes. Directives pour l’utilisation pratique . I 


des résultats des recherches. Conclusion. Bibliographie. E. 14641. 


B-389. Manuel de la construction hydraulique (Handbuch 
des Wasserbaues). SCHOKLITSCH (A.). Ed. : Springer, 5 Mölker- 
bastei, Vienne 1, Autr. (1950), 1 vol. (20x 28 cm), x + 475 p., 
809 fig. — Météorologie. Chaleur et température dans le sol, 
dans l’eau; la glace dans les eaux courantes et stagnantes; 
chaleur et température dans les ouvrages hydrauliques; les 
précipitations; l’évaporation. Hydraulique : infiltration; écou- 
lement; le procédé des courbes intégrales et la mesure de réser- 
voirs; perte d’énergie; matériaux roulés et flottés; action des 
interventions dans le lit du cours d’eau; formation de fosses. 
Le cours du fleuve. Les eaux souterraines. Le procédé des corré- 
lations. Distribution de l’eau. Normes utilisées dans le domaine 
de la distribution de l’eau; but et étendue de cette distribution. 
La consommation d’eau; la composition de l’eau naturelle et 
de l’eau potable; recherche de l’eau potable; préparation de 
l’eau (bassins de décantation, filtres, purification) ; obtention 
de l’eau; réservoirs d’eau; adduction de l’eau; sa distribution 
sur le lieu d'utilisation; travaux spéciaux; la conduite d’eau 
domestique; le comptage de l’eau; dispositions pour protéger 
de l’attaque de l’air les conduites des installations de distribution. 
Evacuation des eaux vannes des agglomérations. Normes con- 
cernant ce problème. But et importance de cette évacuation. 
Recherche des eaux à évacuer. Nature des eaux vannes des 
agglomérations. Évacuation des eaux vannes, leur purification 
et leur utilisation. La collecte des eaux vannes et leur évacuation. 
Projet d’un réseau de canalisations. Matériaux pour canalisations 
et détermination des épaisseurs de parois. Dispositions pour 
l'exploitation du réseau. Construction des conduites. Travaux 
particuliers et spéciaux dans les installations de traitement des 
eaux vannes. E. 14631. 


B-390. Les principes de la théorie de l'architecture 
(Grundlagen der Architekturtheorie). WIENINGER (KLAR 
Ed. : Springer, 5 Mölkerbastei, Vienne 1, Autr. (1950), 1 vol. 
(16,5x 25 cm), vır-269 p., 71 fig. — L'essence de l'art de la 
construction : l’esprit humain varie avec le temps; détour vers 
l’art de construire; l’architecture, sœur de la musique; développe- 
ment de la forme propre en partant de ses conditions subjec- 
tives; théorie de la réduction; fautes subjectives provenant 
de la différence d'éclairage et de couleur; les lieux qui déter- 
minent les normes. Répartition des éléments identiques : répar- 
tition des colonnes dans les temples périptéres grecs-doriques; 
le rapport de la hauteur au diamétre inférieur des colonnes 
doriques; position des colonnes par rapport au bord du stylobate; 
division des triglyphes. Implantation des surfaces rectangulaires 
de base dans la projection horizontale des temples périptéres 
doriques; rapports de longueur les plus fréquents; quelques 
formules; témoignages sur les rapports d'analogie entre 1'Anti- 
quité et la Renaissance; la régle de la corde, ancien procédé de 
décomposition des surfaces. Mise en place des principaux élé- 
ments des temples périptéres doriques : justification de leurs 
mesures; exemples (temples ou la largeur du stylobate est 
égale a 10, 11, 12, 13 modules; temples octostyles). Remarques 
complémentaires aux chapitres précédents. Les livres LIII et LIV 
de VITRUVE le rapport Dorique; les tétrastyles romano- 
doriques; les hanastyles romano-doriques; les « enstyles » de 
VITRUVE; les colonnes ioniques et leur appareil. Sur la courbure 
de certaines lignes apparaissant droites. Conclusion. Annexe : 
analyse du projet de monument de la Grossglocknerstrasse de 
Clement HoLzMEISTER 1935. E. 14630. 


B-391. La construction des bâtiments (Der Hochbau). 
Mour (S.). Éd. : Springer, 5 Mólkerbastei, Vienne 1, Autr. 
(1950), 2° édit., 1 vol. (16x 23 cm), vr-327 p., 307 fig. — Maté- 
Taux : pierres naturelles; pierres artificielles (pierres cuites 
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ièces de forme; pierres crues); béton et béton armé; bois 
difications de forme, propriétés physiques, caractéristiques, 
ie du bois; plantes et animaux destructeurs; lutte contre ces 
léments; protection contre le feu ; essences utilisées en cons- 
ruction; le bois de construction, marchandise commerciale. 
acier (propriétés des nuances d’acier utilisées dans la cons- 
uction); résistance et caractéristiques; tenue de l’acier au feu 
et aux produits chimiques. Autres métaux. Asphalte. Carton 
goudronné. Verre (vitres; briques de verre). Textiles. Tuyaux 
é stuc. Linoléum. Caoutchouc. Mortiers Ciments. La cons- 
truction : murs, piliers, colonnes et supports. Les murs et les 
cloisons : en pierres artificielles, naturelles, en béton et en béton 
armé, en bois seul ou associé à d'autres matériaux, en acier. 
Exécution des surfaces des murs avec ou sans enduits. Piliers, 
colonnes et supports, en pierre, bois, acier ou béton. La protec- 
tion des murs contre l'humidité. Planchers : en bois, monoli- 
_ thiques. Escaliers; généralités et construction. Toits : pentes et 
poids des toitures. Fermes : en bois, en acier, en béton. La 
-couverture : ardoise naturelle et ardoise artificielle, tuile, plomb, 
carton goudronné; terrasses; verre et béton léger. Éléments en 
zinc : gouttiéres, chéneaux et descentes. Parquetage, avec ou sans 
| joints. Fenêtres, portes et portails. Fondations. Enlèvement des 
—_ ordures ménagères. Chauffage. Conduite des chantiers. E. 14628. 


- B-392. L'état actuel de la technique du bétonnage (Der 

heutige Stand der Massenbetontechnik). Fritsch (J.). Éd. : 
‘Springer, 5 Mólkerbastei, Vienne 1, Autr. (1950), 1 vol. 
(45 x 21 cm), 37 p., 15 fig. Tiré à part de Oesterreischische Bauz. 
= (1950), n° 11-12, vol. 5. — Généralités. Estimation des diffi- 
-¿cultés : importance de la connaissance géologique de l'ingénieur; 
% influence de l’existence de normes. Histoire de la construction 
2 


en béton. Constitution granulometrique du béton grande 
importance des éléments à grains fins dans le béton; grains de 
gros diamètres; courbes de criblage. Teneur en liant du béton : 
détermination du rapport eau-ciment, ou eau-liant; compo- 
sition granulométrique; comportement du béton pendant la 
période de prise. Procédé du vibrage du béton. Développement 
ultérieur de la technique du béton coulé en masse : procédés 
pour l’obtention du béton léger; formation de fissures; béton 
_ d’agrégats avec injection de mortier sous pression; le traitement 
de la surface du béton; modernisation des installations de 
- fabrication du béton : machines nouvelles. E. 14638. 


B-393. La morphologie des cours d’eau et les travaux 
fluviaux (Flussmorphologie und Flussbau). SCHAFFERNAK (F.). 
Ed. : Springer, 5 Mélkerbastei, Vienne 1, Autr. (1950), 1 vol. 
(15x 23 em), 115 p., $ 3.50, 129 fig. — Morphologie des cours 
d’eau. Mécanisme de transformation de la surface terrestre et 
de celle des cours d’eau; formation en plan des fleuves et des 
palwegs. Coupe et profil en long. Causes des bouleversements 
… de Véquilibre temporaire et leurs effets. Caractérisation et 

mesure des matériaux solides matériaux flottés ou roulés, 

glaces. Théorie du déplacement des matériaux roulés. Méthodes 
des recherches morphologiques : détermination graphique des 
masses de matériaux roulés transportées; détermination gra- 
phique de la transformation du lit des cours d'eau; essais sur 
modèles réduits. Méandre fluvial naturel ou artificiel, en plan, 
en coupe et en profil en long. Amenuisement des matériaux du 
lit d’un cours d’eau. Action morphologique de l’eau d'infil- 
tration. Sédimentation : vitesse de décantation; capacité des 
bassins de décantation; efficacité de ces bassins. Travaux flu- 
— viaux, Aménagement des cours d’eau naturels : objet et but de 
* cet aménagement; exécution des mesures de protection (con- 
solidation des pentes, du fond du lit, protection des rives, enle- 
vement des matériaux obstruant le lit, constitution du lit 
dans le cône de déjection). Régularisation des cours d’eau 
travaux préparatoires (relevés topographiques et hydrauliques, 
considérations économiques). Projet de régularisation (tracé, 
détermination du profil en travers, type de construction). 
Détails des constructions : matériaux, procédés, formes des 
constructions. Travaux particuliers et spéciaux. E. 14627. 


B-394. Introduction à la connaissance des matériaux de 
construction (Einführung in die Baustoffkunde). Rrrrer (F.). 
Éd. : Springer, 5 Mólkerbastei, Vienne ATi (LODO! 7 vol. 
(23x 15,5 em), x11-226 p., 125 fig. — Pierres naturelles : leur 
constitution; minéraux rentrant dans la composition des roches; 
principales propriétés des roches, formation et répartition des 
roches, extraction des pierres et leur faconnage, leurs carac- 
téristiques, destruction et protection des pierres. Mortiers 
liants ne contenant pas de chaux, chaux ordinaires, chaux 
hydrauliques, agrégats hydrauliques, enduits, ciments. Mate- 
riaux de construction obtenus par cuisson : terre cuite poreuse, 
terre cuite non poreuse. Bois : sa croissance et sa constitution, 
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ses propriétés physiques, bois à feuillage permanent, à feuillage 
caduc, durée des bois, défauts des bois, destruction et protection 
des bois. Acier et fonte. Production dans les hauts fourneaux, 
propriétés physiques, travail à chaud de l’acier, rouille et pro- 
tection antirouille, assemblages (soudure, rivetage), sortes de 
fonte et leur emploi. Acier, laminage. Métaux non ferreux : 
cuivre, nickel, chrome, zinc, étain, plomb, aluminium, magnésium, 
métaux soudables. Peintures : pigments, liants, couleurs, défauts 
des peintures. Matériaux légers : protection thermique et acous- 
tique, matériaux organiques et inorganiques, pièces de formes et 
éléments des matériaux légers. Matériaux de colmatage, sels 
minéraux, cires, résines, mortiers, colles, etc. Verre: verre à vitres, 
briques de verre. Autres matériaux de construction : linoléum, 
caoutchouc, paille, tuyaux, chanvre, jute, feutre. E. 14629. 

B-395. Reconnaissance trigonométrique de 1° et de 
2° ordres. Construction des tours d'observation et des 
marques géodésiques (Reconocimiento trigonométrico de 
I y II orden. Construccion de torres y marcas geodesicas). 
Near (H.); Facul. Ci. Fisicomat (Minist. Educ.), La Plata, 
Argent. (1950), 1 vol. (16,51 x 23 cm), 3° série, n° 39, 204 p., 
58 fig., 17 pl. h. t., 25 réf. bibl., $ 20. — L’ouvrage traite des 
problémes de reconnaissance trigonométrique, de la construction 
et du montage des tours de triangulation et de la construction 
des repères géodésiques sur le terrain. Il est particulièrement 
destiné aux étudiants spécialisés des Universités de Amérique 
latine, mais dépasse en certains points le niveau universitaire. 
Les différents chapitres comportent : Bases techniques de la 
reconnaissance trigonométrique à la lumière des expériences et 
des études faites en divers pays et à diverses époques; les con- 
cepts classiques de coordination harmonique des divers travaux 
séodésiques; la description et l'emploi du mát-échelle créé en 
Argentine pour la reconnaissance géodésique, avec description 
de la méthode suivie en Argentine pour la triangulation du 
terrain ; la détermination de la hauteur des tours de triangulation, 
telle que l’auteur l’envisage; l'étude d'un certain nombre de 
travaux complémentaires monographie des points trigono- 
métriques reconnus (avec l'exposé des prescriptions de l’Institut 
géographique militaire à ce sujet); monographies des bases; 
graphiques de la triangulation; communications aux proprié- 
taires, etc. ; la construction et l'implantation des tours de trian- 
gulation : en bois, en fer, sur pilotis, avec ancrages; leur démon- 
tage, la construction, du point de vue technique et du point 
de vue économique, des repères géodésiques sur le terrain avec 
un inventaire des repères établis en Argentine entre 1944 el 
1948. Nombreuses références bibliographiques au cours de 
l'ouvrage. E. 14427. 

B-396. Le calcul des constructions soudées. VANDE- 
PERRE (L. J.), Jouxorr (A.). Éd. : Libr. Sci. Pratiques Des- 
forges, 29, quai des Grands-Augustins, Paris-VI®, Albert de Boeck 
265, rue Royale, Bruxelles, Belg. (1939), 1 vol. (18,5 x 28 em); 
274 p., 302 fig., 66 fig. h. t., nombr. réf. bibl. F : 1 200% 
Ce traité pratique de soudure á l’usage des ingenieurs, techni- 
ciens, calculateurs et dessinateurs d'exécution comporte quinze 
chapitres. Le chapitre 1 traite de la soudure en général, de la 
métallurgie des soudures, des techniques de soudure au cha- 
lumeau, à l’arc, par résistance et à l'hydrogène atomique. Le 
chapitre 11 indique les formes des cordons de soudure, leurs 
sections transversales, leurs sollicitations principales et secon- 
daires. Le chapitre 11 fait la critique comparative des méthodes 
de calcul des soudures. Le chapitre 1v donne des indications 
sur les limites d’endurance et les conséquences a en déduire 
pour la sécurité des constructions. Le chapitre v indique les 
sollicitations maxima admissibles des assemblages métalliques 
rivés ou soudés et le chapitre vi ‘indique la resistance et les 
sollicitations maxima admissibles des cordons soudants dans 
les divers cas: exemples de prise en considération de l'endurance. 
Le chapitre vir étudie la résistance au cisaillement sur tranche 
des goussets et des barres assemblées d’après une série d’expe- 
riences. Le chapitre vin traite de la résistance a l’arrachement 
sur tranche des aciers laminés sollicités perpendiculairement 
4 leur épaisseur de laminage. Au chapitre Ix, discussion com- 
parative des résultats expérimentaux et résistance des cordons 
intérieurs pleins. Le chapitre x donne des conclusions pratiques 
et des règles de calcul applicables aux divers cas. Au chapitre xi 
sont décrits les essais d’agrégation, de contrôle et de réception. 
Le chapitre xır étudie Vécrouissage par poinçonnage des tôles 
et des profilés mis en œuvre. Dans le chapitre x11 sont examines 
les ensembles constructifs soudés dans les travaux de charpente, 
les travaux de tôlerie, les joints de tuyauterie. Le chapitre XIV 
expose l'application de la soudure aux constructions rivees et 
boulonnées. Enfin le chapitre xv est consacre a de nombreux 
exemples et applications numériques. E. 14901. 
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THEORIES ET METHODES DE CALCUL, N° 11 


LA STABILITE ELASTIQUE 


Par M. G. MERCY, 


Ingénieur du Conservatoire National des Arts et Métiers. 


RESUME 


La limite élastique d’un sol supportant une fondation con- 
tinue se détermine par la formule bien connue de FROEHLICH. 


Cette limite élastique a également été déterminée pour des fon-* 


dations á base circulaire par FERRANDON. 


La présente étude faite avec les mémes hypothéses que celles 
adoptées par FROEHLICH et FERRANDON permet de connaitre 
la limite élastique d’un sol supportant des fondations a base 
rectangulaire. 

Le sol est supposé, avant application de toute charge exté- 
rieure, en équilibre suivant une distribution hydrostatique des 
contraintes. Sa résistance intrinséque est définie par la droite 
de ‘COULOMB. 

L'équilibre limite, en un point, est donné par la recherche des 
tensions principales extrémes appartenant au cercle de Mour 
tangent à la droite de Couroms. 

Les tensions principales sont obtenues á partir des formules 
de Boussixeso relatives à une charge agissant sur un tres petit 
élément de surface d'un massif semi-indéfini. En intégrant ces 
formules pour toute la surface du rectangle d'appui de la fon- 
dation, on obtient les tensions principales en un point quelconque 
du massif. 

On aboutit á des expressions trop compliquées pour étre 
données sous forme de formules pratiques. 

Aussi Pétude est-elle conduite de maniére á condenser les 
résultats sous forme de tableaux et d'abaques facilement uti- 
lisables pour les applications. Quelques exemples sont donnés 
en annexe. 


SUMMARY 


The elastic limit of a soil carrying a continuous foundation 
is obtained by Frorhrıcn’s well known formula. This elastic 
limit has also been determined for circular foundations by 
FERRANDON. 

The present paper, based on the same hypothesis as those 
of FRoEHLICH and FERRANDON, determines the elastic limit of 
the soil under a rectangular foundation. 


The ground is supposed to be in equilibrium with a hydrostatic 
distribution of stress before the application of external loads. 
Its strength is defined by the enveloppe of limiting Monr’s 
circle given by CouLomp’s straight line. 

The limiting equilibrium at a point is given by the extreme 
principal tensions belonging to the Mour’s circle which is 
tangential to CouLomB’s straight line. 

The principal tensions are obtained from BoussinEsg’s for- 
mulae relating to a load acting on a very small element of 
area of a semi-infinite mass. By integrating these formulae 
over the whole rectangular area of the foundation, the principal 
tensions at any point of the foundation are found. 

The expressions are too complicated to be given in the form 
of practical formulae. 

The paper is laid out in such a way as to condense the results 
in the form of tables and graphs which are easy to apply. Some 
examples are given in the appendix. 
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ed PERRA NDON a résolu le probléme de la « stabilité élastique des fondations cirenlatres dans une 
Fat a publiée dans la revue Le Génie Civil, n° 20 du tome 119, 1® RER 1942. - «2 $ 
e On peut, en appliquant la méthode donnée par M. FERRANDON, étendre ce blema aux fondations rec- $ : 
ngulaires. Il suffit, pour cela, de transformer les formules pour passer du cercle au rectangle, toutes les autres — 
othéses restant inchangées. Rappelons ces derniéres, adoptées par l’auteur pour les fondations circulaires % 


a) Avant l'application de toute charge extérieure, 1'é tat le plus stable et le plus probable d'un milieu naturel | 
au repos correspond a une distribution hydrostatique des contraintes. 


b) Les formules de Boussinesq, relatives a la distribution des contraintes dans un massif semi-indéfini 


- 


MEE désignant la cohésion ue sol et x son angle de frottement interne, sa résistance au cisaillement T 
est liée à la pression normale N par la relation linéaire : 3 
T=Ntge+G 
traduisant la loi de COULOMB. 


Ceci étant, M. FERRANDON détermine les contraintes normales et les cisaillements s'exercant sur les faces 
d’un élément infiniment petit situé sur l’axe Oz du massif semi-indéfini à trois dimensions chargé à sa surface 
limite horizontale par une charge répartie sur un cercle de centre 0. 


AE Pour cela, considérant les relations classiques de BoussiNESQ, exprimées en coordonnées cylindriques pour - 3 
3 un élément do de surface chargée, il intègre ces relations en étendant celles-ci à la surface du cercle. 
~ 


Procédant de la même manière, nous ne pouvons ici utiliser les coordonnées cylindriques et nous choisirons 
ga les coordonnées cartésiennes tri-rectangles. 


= 
a a 
er 0 | Rappelons, dans ce cas, avec les notations de la figure 1, les 
formules de BoussiNESQ : 
x Tae à 
: 2Trs 
oe à [es ee 
27 rs del r(r +2) r(r + z)?/) | 


On obtient ny en permutant x en y. 


Il est inutile de rappeler les formules donnant les cisaillements car 


re n’aurons pas besoin de ceux-ci dans le cas particulier que nous allons 
étudier. 


Dans l'hypothèse d'incompressibilité admise, nous devons faire 


A pls E 2 
VAE ce qui donne 3477 In 0. Rappelons, en effet, que er Sr Sa 


ER 


Esp En te x OR 
sx +R ras? 11 NAT wy 
fh 28 PRADA EEE 


e les cisaillements dus à faction simul- 


re o args _ sont nul par Falsch a Hate Nz, Nyet nz sont : 
ie Fic. 2 (b). 


‘% pr = Te E 6gz* dx 
> nz ef fect (a 25 y? = Zaye T ef do (x? ae y? 7 a 
> 7 SEE nd _ e e PERRA 

> @ + y? + a ger Lu ar + y? + @+y+ ae 


Ces intégrations ne présentent aucune difficulté, mais les calculs intermédiaires sont un peu longs. Nous 
nous bornerons donc à i ae les résultats; on trouve : 


= x == = | are sin === + ab ET (a? + b? + 22) 
Ber T (a® + 2%) (be +2) (a + 2) (0* + 2) ya + D? + 
3 - 5 Ny = = a | ae sin === Be nn | 
CET 4 V (a? + 2) (b? + 22) a + 2 Va? ae bz + 2 
= My = 24 a | are sin O er 2 aD | 
4 V@t2) @+2) b+z Va + + 2 
a 
a Posons : a = à, ; — li et adoptons par hypothese a > bona: 
- “200 [mn =% ES ER e pu (1 + p? + 24%) 7 
2 VA + ut) (6? + DETTES (4 + ut) (p? + ut). V1 + uw + e” 
5 ue Oy p pu 
= (2) Ng = | are SE — Tree 
2 7, Vd +) CE Le a + uy y1+u>+.e 
à Fa 21 Le sin © — gn | 
£ Dr a (e) + ut) Ve 
Si maintenant nous considérons le massif de terre indéfini de poids spécifique A, d'angle de frottement 
a interne 9, de cohésion C, á surface libre horizontale, l’hypothése a formulée précédemment ‘conduit aux contraintes 
+ z de la surface libre (£ profondeur de la fondation) : 


] normales ci-aprés au pee M, celui-ci étant à la profondeur ¢ 
A LESA 7 PA == y = = Abt 2). 


E >> Er | à 
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La superposition des deux systémes de contraintes donne alors : 


| = À [are sin + EE E + AG bu) 
ne VE + ut) (pF + ut). (+) + 2) VI + oF + p° 37 
il A ae corey 
Nx = ACS) SSS 
ee) er Ma @rHvicwrel 
ae A A yn aR er A 
Ny = are sin ——  — — | + A(t + bu). 
E VA +) Aa 


l’étude de l'équilibre élastique du point M, c'est le plus grand de ces trois 
cercles qui nous intéresse, c’est-à-dire celui qui a pour rayon la demi-différence 
des contraintes principales extrémes. La plus grande de ces contraintes est 
évidemment nz, la plus petite est ny, car le terme soustractif figurant dans 
son expression est plus petit que le terme correspondant de nz, en vertu de 
Vhypothése p > 1. Pour que le point M soit en équilibre élastique, le plus 
grand des trois cercles doit se trouver au-dessous de la droite de résistance 
intrinsèque HC (fig. 3), ce qui donne la relation bien connue : 


Fic. 3. 


(4) 5 (tte — My) — 5 (ne + m) sing < C cos q. 


Cette condition de stabilité, compte tenu des valeurs de nz et ny tirées des relations (3) nous donne : 


(5) pu(1+ p°+ 2u°) 1— sing y pu 1+sin®_ 0 resin e <£cotgo+At+ Abu _ 
(1+ u?)(e?+u%)Vi+u2+e? sing  (1+uw)Vi+u+p? sing V (1+ uw) (ep? + u) q 


Le premier membre de cette inégalité représente une S 


famille de courbes S (9, p, u) à deux paramètres 9 et p passant 
par le point u = 0, S = — r et asymptotes à la droite S = 0. 
Le second membre est l’équation d’une famille de droites Ss (¢.9,u ) 


S, (9, u, q) passant par le point d’abscisse u, = — E nes pa 


et d'ordonnée S = 0. 
Une droite quelconque de la famille a pour coefficient 4 
AD Rs 

angulaire Zu la valeur limite de q est evidemment donnée 


par la droite tangente à la courbe S (o, p, u). 


| Donc, par la mesure du coefficient angulaire de la Se 
droite S, passant par le point u, et tangente à une courbe de 9 Fic. 4. 
donné on aura la valeur de q cherchée. Famille de courbes pour une valeur donnée de p. 


APPLICATION PRATIQUE 


Supposons b négli : > ¡ ; E 
Boar PP s b négligeable devant 1, cas d’une fondation profonde, alors les droites S, (+, q, u) ont pour équa- 


Ser C cotg@ + At 
q 


Elles sont parallèles à l'axe des u, et la recherche des droites tan i 
Er - a entes à la f 
se réduit à la recherche des ordonnées maxima de ces courbes. 5 oe nn 


Pour une étude complete de la question 


Oz ‚il resterait à étudier l’équilibre des points situés en dehors de 


On pourrait, par exemple, déterminer la surface limitant le volume du massif subissant les écoul t 
plastiques. Mais, pour ce faire, il est nécessaire de tenir compte des cisaillements dans les formules d Be à 
NESQ puisqu'on perd le bénéfice de la symétrie que donnait l’étude de l’équilibre des points situés su er On 
De plus, les limites des intégrales ne sont plus aussi simples et l’on aboutirait à des expressions très pides 


IS 


Dans la représentation de MoHR, les trois cercles sont distincts. Pour‘ 


tE en remp gant le si négalité par celu 
mum pour u = 0; on est ainsi conduit, pour | 


q ) À | 2 Te 4° % y + h à Me A 
= DS + — ee u —— 1+sin@ rc sin Fe Se E pate 
Fe sing (A+) VI+u+p sip. Va + uP) (pu) a, ne 
valeurs 1 et © du paramétre p, il est malheureusement difficile de déterminer les abscisses 
des courbes S (9, p, u) mais on peut obtenir ceux-ci par un tracé graphique. En caleulant 
quelques points voisins du maximum et en tracant la courbe à grande échelle, on peut deter- _ 
e maximum avec une précision suffisante. C'est cette méthode que nous avons utilisée pour calculer les — 
ents des tableaux des pages suivantes. | ET 
Pour p = 1, la famille S (9, p, u) prend la forme : 


- 


eta 


S — u : e po sin 1 de 
G+uw)V2+u sing VEA 


2 Pour u = 0,S = — x, les courbes admettent comme tangentes les droites de coefficient angulaire 
er 3 — sing = 
ae 2 V2. ; 

wo ¥2 sing 2 

La dérivée de S par rapport à u s’annule pour la valeur : 


PARA een EL Fern . 
es VE sino — 3 + V13 sin? p — 42 sing + 45 er 
y 6(1 — sing) | = 


La courbe, lieu des maxima de S, est asymptote à la droite d’équation : 


E, Le tracé des courbes S (9, p, u) correspondant à la semelle carrée (p = 1) est donné, a titre d'exemple, 


_ figure 5. 
Connaissant les valeurs maxima de S, calculons les quantités k = = et k’ = kcotg q, la quantité 


cherchée q s’écrit alors simplement : 
g = kAt + KC. ° 


Les coefficients k et k’ calculés en fonction de p et p sont donnés dans le tableau ci-aprés : 
A titre de comparaison, nous donnons, dans les deux derniéres colonnes, les valeurs de k et k’ pour fonda- 


‚2 tions circulaires, calculées d’apres la formule de M. FERRANDON. 

i 2 k E 
= 

2: 5 0,359| 4,100] 0,345 3,942] 0,332) 3,784 0,323| 3,691| 0,318 3,635| 0,316| 3,612 0,316| 3,610| 0,356) 4,066 
Fa 10 0,857| 4,863] 0,818 4,640 0,783| 4,443] 0,759 4,304] 0,740} 4,197 _0,737| 4,174] 0,735 4,168] 0,849] 4,816 
i 15 1,561| 5,826] 1,479} 5,520 1,402] 5,234 1,347| 5,027| 1,308 4,881] 1,302 4,844] 1,297| 4,839] 1,543 5,760 
A 20 2,573| 7,068| 2,417 6,640] 2,277| 6,255 2,165| 5,948} 2,080 5,714] 2,071) 5,684 2,059} 5,657] 2,538] 6,972 
4 25 4,057| 8,700} 3,776 8,098] 3,522) 7,553 3,313) 7,104] 3,170 6,800] 3,134] 6,712 3,110! 6,670] 3,993) 8,563 
À 30 6,292| 10,899] 5,786 10,022] 5,343) 9,255 4,970| 8,608} 4,688 8,120} 4,630} 8,019 4,586| 7,944] 6,177| 10,700 
re 35 9,760} 13,938] 8,887 12,693] 8,097| 11,564 7,409| 10,581] 6,950 9,925| 6,807, 9,720 6,710| 9,582] 9,555 13,646 
A 40 | 15,343] 18,285] 13,749 16,3851112,368 14,740 11,300} 13,466 10,334 12,318| 10,037 11,964] 9,846| 11,733 14,974| 17,845 
£ 24,727 24,727| 22,031| 22,031 19,537| 19,537| 17,361 17,361] 15,630] 15,630 15,074| 15,074] 14,639 14,639] 24,067| 24,067 
E 


eet ee = — 5 — 
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Remarque 1. , > 


Pour p = © la relation (6) devient : 


(7) see RE — 2 arc Sin À 
(1 + 13) sing Vi + ul 


= 7 [C cotgp + All. 
q 


eS pe peut déterminer analytiquement les maxima de la famille S (9, u) représentée par le premier membre 
on as | 


ds a 1 + sin 
— = 0, ce qui donne RUE LP SE TN 
du a 3 > 1 — sing t8 a Fe À 


La valeur u, ainsi trouvée, portée dans (7) donne le maximum de S pour p donné, soit : 


(ir) 


rl A SE e 
1+t (7+ 2) sin p 1+ te? (E+ 2) q 
d’où : 
cotgp — 2 arc sin [ cos a 4: al = En 
or : 


; A À te Te? 

arc sin [cos G + a 9 + e + 3); 

puisqu’on recherche le maximum du premier membre, c’est évidemment la plus petite valeur d’arc qu'il faut 

a 2. TE T 

choisir, soit 2, E = 3) on a alors + 

en (= de, 9) 6 Zee + At = 
La limite supérieure de q est donc : 
C cotgp + At El 


cotg p — (3 — 2) 


On retrouve, comme cela doit étre, la formule de FROEHLICH applicable à une fondation continue. 


q= 


Remarque 2. 


On peut grouper les résultats du tableau sous forme d’une famille de courbes k (o, p) et k’ (9, p) à un para- 
métre p, commode pour les applications pratiques. 

Ces courbes figurent en annexe; on remarquera que pour un rapport p = 4, les résultats sont tres voisins 
de la formule de FROEHLICH correspondant à p = e et pour p = 1, ils sont trés voisins de la formule de M. FER- 
RANDON correspondant á une fondation circulaire. 

On peut encore établir des abaques pour chaque valeur de p donnant directement les valeurs de q en fonc- 
tion de At, y et C, on trouvera ces abaques en annexes pour les valeurs de p du tableau précédent (p. 5). 

Ajoutons enfin, en complément a Pétude ci-dessus, les abaques établis pour la formule de FROEHLICH et 
pour la formule de M. FERRANDON présentés sous une forme identique à ceux que nous venons d'étudier (p. 18 
et 19). 

Signalons qu’ils existent aussi sous forme d'abaques à alignement. Sous cette dernière forme le lecteur trou- 
vera notamment l’abaque suivant la formule de M. FERRANDON dans la circulaire, série D, n° 19 du 31 mars 1947 
de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics intitulée : « Quelques essais récents de charge portante 
des pieux » par M. MAYER, Ingénieur Général des Mines. 


EXEMPLES D'APPLICATION 
Exemple 1. 


Soit un sol de fondation présentant les caractéristiques suivantes : 
A = 1,75 t/m?, D 209, C = 2,5 t/m?. 


La fondation est à 2 m de profondeur au-dessous du sol naturel, la charge à porter est de 60 t. Ona: 


AE 175 AD = 3,5 t/m°. 


ESC 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


L’abaque établi pour l’ensemble des fondations rectangulaires donne pour une fondation carrée (p = 1): 
K = 5,25, 3990; 


D'où la surcharge admissible : | 
q = 5,25 x 3,5 + 9,90 x 2,5 = 43,2 t/m. 
Si la fondation ést constituée par un massif en béton de poids spécifique 2,4 t/m* (fig. 6), la surcharge dis- 


P. 604 


ponible en tête du massif est : 
43,2 — (2,4 — 1,75) 2,00 = 41,9 t/m?. 


La surface d'assise du massif sera le carré dont les cótés auront pour longueur : 


da à / ea = 1,195, soit 1,20 m. 


La contrainte limite du sol est : 
41,9 + 3,5 = 45,4 t/m? ou 4,54 kg/cm°. 


Ee Exemple 2. 


Même sol que précédemment, mais fondation continue constituée par une semelle de grande longueur. 
On prend p = «o, l’abaque donne : K = 3,90, K’ = 7,40. 

D'où : q = 3,90 x 3,5 + 7,40 x 2,5 = 31,75 t/m?. 

Si l’on compare les valeurs de q données par ces exemples, on a : 


43,2 : 
31,75 — 1365 
soit un bénéfice de 36 % en faveur de la fondation carrée par rapport à la fondation continue. 
Les deux exemples précédents peuvent être traités par les abaques donnant directement q en fonction 
de q, et C. Pour l'exemple 1 prenons l’abaque p = 1, on lit pour g = 28 et q, = 3,5: 
q = 18,5, qa = 25, d’où q = 43,5 t/m?. 
Pour l’exemple 2, l’abaque p = « ou abaque de FROEHLICH, on lit : 


q = 13,5, da = 18,5, d’où q = 321/m2 
Exemple 3. 


Soit un sol pulvérulent d’angle  = 40%, C = 0 (cas d'un gravier). Fondation à 2 m de profondeur, charge 
PERSIGUE AS =D Mi A stm: 
Pour une fondation carrée, l'abaque d'ensemble donne sur les courbes 


pr; k = 15,40, 
d’où : 
q = 15,40 x 3,5 = 54 t/m?. 
Surcharge disponible en téte du massif : 
54 — (2,4 — 1,75) 2,00 = 52,7 t/m2. 
Longueur du cóté du massif : a: 
60 
20° = a 
a Va, 1,07 m 
Contrainte limite du sol : 54 + 3,5 = 57,5 t/m? ou 5,75 kg/cm?. 
Exemple 4. 


: Supposons les mémes données que l’exemple 3, mais avec impossibilité de réaliser une fondation carrée, 
la disposition des lieux obligeant á une fondation rectangulaire de rapport p = 3. Alors l’abaque donne K = 10,334 
d’où q = 10,334 x 3,5 = 35,2 t/m2. eE: 


Le rapport des surcharges admissibles pour ces deux exemples est 2 = 1,93. 

Enfin, si l’on avait à réaliser une fondation continue pour les mêmes données, on trouverait sur la 
courbe p = © K = 9,846, d’où q = 9,846 x 3,5 = 34,5 t/m?, 

La comparaison avec la fondation rectangulaire p = 3 donne sare 


34,5 


= 1,02. 
Conclusion. 
Les exemples précédents et l'examen des abaques montrent que la comparaison des fondations rectangu- 


laires avec la fondation indéfinie donne une majoration de charge appréciable pour les valeurs de 9 supérieures 
a 20° et pour des valeurs de p comprises entre 1 et 2. 


=o 


A = 

=> 

C = 

Ze. Y 
es > 
re O 
: = 
vo 

| D 
| ré 
3 

a 

> 


+ 


FONDATIONS RECTANGULAIRES 


Limite élastique du sol. 


| a= Kat + KIC 


Valeurs de K ou K’ 


Poids spécifique du terrain, 


Profondeur de la fondation au-dessous du 
niveau du sol naturel, 


Angle de frottement interne du sol au 
niveau de la fondation, 


Cohésion, 
Fondations circulaires (formule FERRANDON). 
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4,121 Constitution des barres. 


— 1 Barres pleines. 


j Ces barres peuvent étre constituées soit par un seul 
profilé (barres à section simple); soit par deux ou plusieurs 
_ profilés ou large-plats reliés entre eux sur toute leur lon- 
| gueur par soudage ou rivetage (barres pleines à section 
composée). | | 

_ Ces deux catégories de barres se comportent de la 
_ même manière du point de vue de la stabilité, car les élé- 
_ ments constitutifs des barres composées sont entièrement 
py solidarisés. 


ment maximum des rivets de solidarisation sont données 
respectivement en 3,11 et en 3,21. 


= — 11 BARRES A SECTION SIMPLE (constituées par un 
= seul profile). 


On choisit de preference des profilés pour lesquels le 
moment d'inertie minimum de la section est aussi grand 
que possible par rapport à l’aire de cette section. 


| A - ÉLÉMENTS CONS! 
| DES CONSTRUCTIONS META 


3 - ÉLÉMENTS DES SYSTÈMES RETICULES = 


Les dimensions minima des soudures ainsi que l'écarte- 


RL 
LLIQU 


da - E AEREA 


Sous ce rapport, une corniére seule est toujours « 
vorable. Les cornières à section plus mince sont 1 


défavorables que les autres. =: + SH 


Les sections en T sont plus avantageuses. Elles son 
souvent employées, notamment, en construction soud 
Ces sections peuvent être soit constituées par un T laminé, — 
soit réalisées (pour les dimensions plus grandes) par décou- 
page d'une poutrelle IPN, IAP, HN où HE. 

Les profilés IPN, IAP, EPN et EAP ne sont avantageux - 
que lorsqu'il y a un grand écart entre les valeurs des lon- 
gueurs de flambement dans deux plans perpendiculaires. — 


Les profilés HN, HE et HR sont très avantageux, ayant | 
des moments d'inertie du même ordre de grandeur dans « 
les deux plans principaux et une grande partie de la 
matière étant située vers l’extérieur de la section. 


— 12 BARRES PLEINES A SECTION COMPOSÉE. 


Les possibilités de constitution des barres composées 
sont extrêmement variées et c’est au projeteur de trouver 
la solution la plus satisfaisante. Si, en construction rivée 
classique, ces sections sont liées aux profilés laminés exis- 
tants et aux conditions de dimensions nécessaires pour le 
rivetage, la construction soudée et le découpage des pou- 


RÉSUMÉ 


La partie introductive de ce fascicule donne des considérations 
générales sur la constitution des éléments comprimés. 


La deuxième partie traite du calcul de ces éléments. Dans 
cette partie, qui est la première du Manuel traitant du calcul 
= des piéces soumises au flambement, il est fait un exposé théo- 
rique détaillé de ce calcul suivant la méthode DurHeiıL. Les 
démonstrations aboutissant aux conditions pratiques de stabi- 
lité y sont données pour les piéces pleines ou de constitution 
quelconque (à treillis ou à traverses de liaison), dans les cas de 
flambement simple ou avec flexion dans le plan de flambement. 
| Il y est tenu compte de l'effort tranchant dû au flambement. 


La troisième partie contient, sous forme de tableaux, toutes 
les indications nécessaires pour le calcul des pièces soumises 
au flambement. Ces tableaux sont suffisants pour les applica- 


tions pratiques, la lecture de la partie théorique précédente 
étant facultative. 


Enfin, la partie finale contient quatre exemples numériques 
d'application. Des exemples supplémentaires se trouveront 
dans d’autres chapitres du Manuel. 


SUMMARY 


The introduction to this pamphlet discusses generally the 
form of compression members. 


The second part concerns their design. In this part which 
is the first part of the handbook to discuss the design of mem- À 
bers subject to buckling, there is a detailed theoretical expla- | | 
nation of DurHEIL's method of calculating buckling stresses. | 74 
Propositions leading to the practical conditions of stability 
are proved for solid web or other members (latticed members) 
both in simple compression and with bending in the plane of 
compression. The effect of the shear force due to the buckling | 
is considered. 


The third part contains in tabular form all the information _ | 
needed to design members subject to buckling stresses. The 
tables are all that needs to be read for practical designing and 
the preceding theoretical part is’optional. 


dé dima ee | 


The final part contains four numerical examples. Additional 
examples are found in other chapters of the handbook. 


tas sé amas dde 


| 


| ¿0 wur 


elles offrent au projeteur une liberté dans le choix des 
tions, qui n’est limitée que par les conditions d’exécu- 

n ou de retrait dés soudures. : 

_ Les sections en tubes sont très avantageuses dans cer- 
tains genres de constructions, pour les barres simplement 
comprimées (sans flexion). Leur emploi est toutefois 
mité par les problèmes particuliers qu’ils posent pour la 
nstitution des assemblages, ainsi que par les conditions de 


Une section très usitée pour les barres de fermes et de 

“poutres à treillis de dimensions modérées est constituée 
par deux cornières (fig. 1 a) espacées de l’épaisseur des 
- goussets. Deux cornières à ailes inégales dont les ailes les 
“plus larges sont attachées aux goussets constituent une 
section ayant des moments d'inertie du même ordre de 
Banden dans les deux plans principaux. En posant, par 
Be sontre, les ailes les plus étroites sur les goussets (fig. 1 b), 
on obtient une section de moments d'inertie très diffé- 


" rents, qui peut être indiquée dans les cas d’une membrure 


Fic. 1. (b) 
© comprimée qui n'est pas tenue latéralement á tous les 
“ nœuds et pour laquelle, par conséquent, la longueur de 
flambement dans le plan des treillis (correspondant à la 
distance entre les nœuds) est beaucoup plus petite que 
_celle dans le sens perpendiculaire. 


\ 


— 2 Barres composées à barrettes ou à 


treillis. 


Dans les systèmes réticulés de grandes dimensions, on 
peut adopter avantageusement, pour les barres compri- 
mées, des sections constituées de deux ou plusieurs pro- 
filés reliés par des barrettes (traverses de liaison) ou méme 
parfois par des treillis. 


Parmi les sections le plus fréquemment utilisées de ce 
genre, nous citons les sections constituées par deux pro- 
filés EPN ou EAP disposées de l’une des deux manières 


(a) Fic. 2. (b) 


. suivantes (fig. 2a ou 2b) ou bien par deux profilés IPN 
ou IAP disposés comme figure 3. 


JANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, N°9 


4,121 2 a 


Ces profilés sont reliés entre eux par des barrettes (indi- 
quées en pointillé). + 


4,122 Calcul des sections : flambement (!). 
— 0  Généralités. 


Toute piéce comprimée, avec ou sans flexion, est sus- 


ceptible de flamber et doit par conséquent faire l'objet. 


d'une vérification pour le flambement. 


Le flambement est caractérisé par l’affaissement d'une 
piéce chargée de bout. 


Le probléme du flambement a été d'abord traité par 
EULER et puis repris par divers auteurs, notamment en 
partant d’une excentricité ou d’une déviation virtuelle 
infiniment petite de la piéce, aboutissant dans tous les 
cas á la détermination d'une charge ou d'une contrainte 
critique qui crée une instabilité, la fléche apparaissant 
brusquement et croissant trés rapidement. 


Dans ce Manuel, nous avons adopté, pour le calcul du 
flambement la méthode DuTHEIL, qui est à la base de 
Règles CM 1946 (Règles d'utilisation de l’acier aux tra 
vaux dépendant du M. R. U. et aux travaux privés 
Cette méthode de calcul du flambement est présenté 
sous une forme qui fera l’objet d’une proposition de modi- 
fication des Règles CM 1946, en vue d’une nouvelle édition 
qui est envisagée. 


Nous donnons dans ce chapitre (4,122) un exposé 
théorique du calcul des pièces soumises au flambement 
suivant la methode DuTHEIL, avec la démonstration des 
formules données pour les conditions de stabilité dans les 
divers cas. 


En 4,123 on trouvera des tableaux récapitulatifs con- 
tenant toutes les indications nécessaires pour l’application 
pratique de ce calcul. 


Des exemples numériques de calcul sont donnés en 


4,124. 


__ 01 FACTEURS INTERVENANT DANS LE FLAMBE- 
MENT. 


L 3 
La résistance au flambement d’une pièce comprimée 


dépend notamment des facteurs suivants : 


(:) Cette partie du Manuel étant la première qui traite des pièces 
comprimées, nous donnons dans ce qui suit un exposé détaillé sur le 
calcul du flambement, qui sera appliqué dans toutes les parties du 
Manuel traitant des diverses piécesesoumises à la compression. 


CT: ae 
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4,122 01 


Caractéristiques du matériau constitutif de la pièce (module 
d'élasticité E; limite élastique ne); 

Forme et dimensions de la pièce et mode d’attache de ses extré- 
mités; : 

Flexion éventuelle (due soit à l’excentricité de l’effort de com- 
pression, soit à d'autres efforts). 


— 011 Longueur de flambement. 


Le comportement au flambement des piéces de méme 
section et de méme longueur effective L est différent sui- 
vant la constitution de leurs attaches. 


Tous les calculs donnés en 4,123 ont été d’abord établis 
pour les pièces articulées aux deux extrémités. Pour tenir 
compte de l'influence des divers modes possibles d’attacher 


les extrémités des barres, a été créée la notion de longueur 
de flambement (l;). 


Pour une pièce comprimée, attachée d’une manière 
quelconque, la longueur de flambement est égale à la 
longueur d’une barre fictive de même section, articulée 
aux deux extrémités et ayant la même résistance au flam- 
bement que la barre en question. 


Pratiquement, la longueur de flambement /,, pour les 
principaux modes d’attache des pièces comprimées est 
donnée en 4,123.2. 


(?) Suivant la loi établie par EULER, la contrainte critique de flambement est : 
TE 
Y? 


ne 
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- section et perpendiculaire au plan dans lequel on étudie le 


4,122 
— 012 Élancement. 
L'influence de la forme des barres, dans le calcul au 
flambement est caractérisé par l’élancement y, dont la 
valeur est : nl Ar 


met: 
PE 


où 1; est la longueur de flambement (cf. 4,123 1) et r est 
le rayon de giration de la section transversale de la pièce, 
relatif à l’axe passant par le centre de gravité de cette 


flambement. 


— 02 PRINCIPE DE LA MÉTHODE DUTHEIL. 


La méthode Durxeiz, basée sur l’experience part d'une 
déformation initiale de forme sinusoïdale caractérisée par _ 
une preflöche f, qui apparaît effectivement dans toute | 
pièce longue chargée de bout, et qui (si la pièce considérée _ 


2 
est telle qu’on puisse négliger (2) dans l’expression du 


rayon de courbure, ce qui est le cas courant en construc- 
tion), s’accroit sous la charge suivant la loi d’EuLer (1) © 


x eh: n 
avec le coefficient de majoration ——— (?) (avec un 
n,—n 1 


où E est le module d'élasticité du matériau et y est l’élancement de la pièce (cf. 4,122 012). 
(?) Demonstration. L’équation de la ligne déformée initiale est (fig. 4) : 


E 
Yo = fo sin = x. 


l 


Sous l’effet de la force longitudinale N, les ordonnées y, augmentent de y, et la flèche f, de f,. L’équation différentielle des nouvelles déformations 


y —M_—N(yw+y) 


est : 


dx? EI 


EI Or 


L'intégrale générale est de la forme y, = f, sin Ax + f, cos Ax et les valeurs de y, aux limites donnent fa =" Vet X= P d’où y, = fı sin Le 
1 


Dérivant deux fois et transportant dans (*) il vient : 


“ 


2 
pe an e E 


P 1 
d’où l’on tire : 


N . “TX 
RE fo +) sin 


Fi 19 fi ee mr 
T*El 
— N. 
Or on reconnaît la valeur de la charge critique d’EULER : 
“El 
Ne = 2 a 
x Pp 
d’où : 
fi =f 
Ne — N 
et en passant des charges aux contraintes : 
n 
A= fo F 
: > Ne — n 
Finalement, on obtient: 
se, n TT. n x 
"o s=ntn= (rtf sin TE f, 20 gin FE 
Ne — ne —n I 


ce qui démontre la valeur annoncée du facteur d'amplification. 


— EEe_ 


ment de flexion sinusoidal, n, étant la contrainte cri- 
e d’EuLER et n la contrainte de compression simple, 
| flambement). On admet que l’affaissement se produit 
avant la limite d’EULER, quand la contrainte maximum n,, 
bord de la section médiane, dépasse la limite élas- 


en: 
4 | 
Tm = + “= Ja 


ae | ne 
E ba iia 
__ Le problème pratique du flambement est donc un pro- 
_bléme de flexion composée et non un problème d’instabilité. 
La formule de RANKINE exprime déjà une solution en 
—flexion composée, mais est sans base scientifique, et il en 
est de même de Pexpression donnée par RésaAL de la con- 
trainte dans une pièce présentant une excentricité donnée. 


k À Ce qui s’exprime par : 


La méthode DuTeiz part de l’expression ci-dessus et 
M résout la question en fixant pour f, une expression qui 
… conduit à des valeurs de contraintes en accord avec l’expé- 
_ rience. 


OQncfo n 
(2) Pa a FER 
, 
En posant “elo = Mp, il résulte que n, est une contrainte 


= qui caractérise la préfléche. On peut alors poser : 


My — Cum 
ES 


ce qui donne, pour C à la limite d’affaissement, OÙ An = le! 


f E (ne — n) (ne — n) \ 
nie | 
\ 

On peut rechercher alors les valeurs de C correspondant 
aux valeurs de n qui ont produit l’affaissement lors des 
essais, pour un matériau quelconque de limite conven- 
tionnelle d’élasticité n,. 


La methode DuTHEIL, se basant sur divers essais et 
notamment sur ceux de TETMAJER pour l’acier, a conduit 


des essais sur éprouvette, mais qu’une valeur cinq fois 


4 — 0,416 devait étre adoptée 


a la conclusion que C = =, correspondait à la moyenne 
+ plus grande, soit Ca 


dispersion et pour obtenir une sécurité suffisante par 
rapport à la limite d'EULER qui ne s’applique qua un 
élancement infiniment grand. 


9 
| pour envelopper les résultats d'essais, compte tenu de la 
2 
1 


Pour simplifier, on a retenu la valeur € = 0,4. 


aa 
Cette base étant fixée, le probléme du flambement est 
traité en ce qui suit pour toutes les piéces droites section 
constante de constitution quelconque, soumises au flam- 
bement simple (sans flexion) ou avec flexion dans le plan 
du flambement. 
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4,122 
— 1 Flambement des piéces droites a sec- 
tion constante, constituées par un 
seul élément ou par plusieurs élé- 
ments solidaires sur toute leur lon- 
gueur (sections a áme pleine). 


On désignera par v et v' les distances fibres extrêmes à 
la droite perpendiculaire au plan de flambement et pas- 
sant par le centre de gravité de la section. La plus grande 
de ces deux distances sera toujours désignée par v. On a 
done toujours v > v’. 


— 11 FLAMBEMENT SIMPLE (SANS FLEXION). 


Les piéces simplement comprimées peuvent, en prin- 
cipe, flamber dans les deux sens. => 


- 


Dans le cas des pièces à section dissymétrique pour 
lesquelles v > v', le flambement dans le sens v, qui se 
produit lorsque la plus grande compression est du cóté 
désigné par v, est le plus défavorable. La démonstration 
ci-aprés est établie pour le flambement dans ce sens. 


— 111 L'expression (2) donnée en 4,122 02 s'écrit : 


ne —n 
d’où : 
(3) Ne — 1 _ n(ne— n) 
gm En: EC +1) ne — 1,4n 
m 1 


L’affaissement se produit pour une valeur limite n, 


de n conduisant à n,, — n, : 


(4) 


LE 


La contrainte admissible limite sera alors n, = = 


; ; 5 
(o étant le coefficient de sécurité dont la valeur est At 


En substituant n, = on, dans (4), en divisant par o 


n 5 
et en posant R = — on obtient : 
o 


Ne — ON 
ne — 1,40n, 


n = 
d’où l’on tire les valeurs des contraintes limites admissibles 
Tey; 


__ 112 La contrainte de compression simple (sans 
flambement) étant : y 
Ej 
O 
où N est l’effort de compression; 
et Q est la section de la pièce; 


on devra vérifier que la valeur n satisfait à la condition : 


nk, SR 


A pe 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


4,122 112 


avec: 


2 
T _ 
où n, = — est la contrainte critique d’EULER pour 


iéce d’élancement y : 


5 
coefficient de sécurité (ont la valeur admise est ah 


Rest la contrainte admissible en compression simple (sans 
flambement) pour le matériau employé. 


Enfin, si n, est la valeur limite de n satisfaisant à la 
condition donnée en 4,122 112, on peut écrire la condi- 
tion 


o . 5 
ns. 


Pour l’application pratique voir les tableaux en 4,123 
donnant n,, ko, nı. 


— 12 FLAMBEMENT AVEC FLEXION DANS LE PLAN 


DE FLAMBEMENT. 


Les calculs donnés ci-aprés s'appliquent aux piéces 
comprimées et fléchies dans le plan de flambement. La 
flexion peut provenir soit de Pexcentricité de Peffort de 
compression, soit d’autres efforts (actions transversales 
dans le plan de flambement). 


= 


_Il est supposé que le moment dû à ces actions reste de 
même signe tout le long de la pièce et que son maximum 
M, se produit dans la section la plus sollicitée dans le 
flambement simple. 


Dans ce cas, l’affaissement se produit quand la con- 
trainte maximum totale n,, atteint n,, ceci en négligeant 
l'influence de l’adaptation de plasticité. Cette influence 
peut ne pas être négligeable quand la flexion est prépon- 
dérante. On peut en tenir compte en remplaçant n, par 
(n, — n) y + n (Annales de l’Institut Technique du Báti- 
ment et des Travaux Publics, n° 2, janvier 1948). 


La contrainte totale n;, se compose : de la contrainte 
1m due à la pression n, compte tenu de la préfléche f, 
suivant l'expression (3) de 4,122 111, de la eontrainte 
y =" due au moment M, défini ci-dessus (W module 
de résistance de la section), et de la contrainte provenant 
de la déformation produite par les actions transversales. 
Cette déformation amplifiée par l’effort normal N = nQ 
introduit un moment maximum k,Nf,,, en appelant f,, la 
flèche maximum. Si on applique, pour simplifier, le coefh- 
cient d’amplification de la flexion pour un moment sinu- 
soidal (la différence avec d’autres lois de distribution du 
moment de flexion ne dépassant pas 3 %), l’expression de 
cette dernière. contrainte devient : 


n Ofm Ne 


W n—n 


D’autre part, f, et M, étant la flèche maximum et le 
moment maximum dus aux actions des charges transver- 


4,122 12 ie | 
sales on a, quelle que soit la loi de variation du mom 
une relation de la forme : 


A est une constante caractéristique de la loi de variation 
du moment, dont les valeurs pour quatre cas principaux d 
charges transversales calculées pour une pièce articulée aux 
extrémités sont données ci-après. 


LOI DE VARIATION DU MOMENT 


Charge concentrée au milieu ............ 


Moment smusotdal "57. messes 


Charge uniforme ..............%. es. 28 


y 


Moment constant....... 


> 


Pour les autres conditions aux extrémités, on pourra 
calculer les valeurs exactes de À ou admettre les valeurs 
du tableau qui placent en sécurité. 


Pour la vérification des pièces, on distingue deux cas 


suivant le sens de la flexion. 


— 121 Premier cas : Flexion comprimant la sec- 
tion en v. (Ge cas est toujours applicable aux sections 
symétriques.) 

La contrainte due aux charges transversales est alors 


au total (avec x — ny) : 


nOfn ne 4p _ ne + (RA — 1) 
/ Y e UTS Ne —n xt 
o > 


et la contrainte totale nj, : 


| ms AT ae mr TL 


\ ne — 1,4n 


ne — n nc + n(mA — 1) + 
We 5 5 M 
a 
Considérons un couple de valeurs n, et ny qui corres- 
pond à la limite de stabilité (n,, = n,). Cela signifie que 
si Pon multiplie ces valeurs par le coefficient de sécurité o, 
la contrainte totale n,, atteint n,. 


On aura donc, après avoir porté ces valeurs multipliées 
par o dans l’expression précédente et divisé ensuite les 
deux membres par 6 : 


— on; ne + on (mA — 1) _ 


Ne — on] 


R. 


A © 


- Pour être acceptables, les contraintes effectives n et 
1, doivent satisfaire à l’inégalité : 


mn y y nobron(mtA —1) CR 


Ne — 1,40n 


- Avec les valeurs de y. et k, données ci-dessus : 


u —1 
= — Lie el 
kE "a 44 


et avec un coefficient de majoration x de la contrainte de 
- flexion (tenant compte du flambement) dont la valeur, qui 
dépend de la distribution du moment de flexion, est : 


ur mA 1 
eel. 


On aboutit á la condition : 


nky + nx = R. La (ir? 


a 


X= 


Voir en 4,123 les tableaux pratiques donnant n,, kp et x. 


— 122 Deuxiéme cas : flexion comprimant la sec- 
tion en v’. 


Dans ce cas, le flambement se produit vers v’ (qui est 
le cas normal pour ce sens de flexion). Il faut alors vérifier 
si la limite admissible R est atteinte en v’ (par compres- 

2 sion) ou en v (par traction). 
: Si n; est la contrainte de flexion en v prise en valeur 
absolue et si on conserve, en outre, les notations adoptées 
en 4,122 121, on doit vérifier que n et n; satisfont aux 
deux conditions suivantes : 


1° Compression maximum en v” : 


de A 
v’ 
[n (ko — 1) + nix] ES +n<R. 
5 coe FS: 
Cette expression résulte de la condition : 
| nk, + njx E R 
| 
correspondant au premier cas (4,122 121), dans laquelle 
nk, représente la contrainte de sécurité due 4 Peffort 
| normal n et qui peut s’écrire : 
n(k)—1)+n <R. 
Sous cette dernière forme, n représentant la contrainte 
de compression simple (sans flambement), n (k, — 1) appa- 
rait comme étant la contrainte due 4 la flexion de flam- 
- hemient en v pour une [préfléche fo déterminée (comme ny) 
N 3 pour le module de résistance 


E I 
a wa! 
v 
de la section. 
Dans le cas d'un moment de flexion de méme valeur 


mais de sens inverse, on obtient en v une contrainte de 


4,122 122 


méme valeur mais changée de signe. La contrainte en v’ 
s’obtient en multipliant la contrainte en v par le rapport 


! : 
re qui conduit à la condition ci-dessus. 
20 Traction en v. 


e n (ky — 2) + mix < R. 


La contrainte de traction en v s’obtient de Pexpression ; 


nk, + nx € R 


(ef. 4,122 121), écrite sous la forme : 


n(k, —1) +n + nm € R 


(ef. ci-dessus) en substituant — n á + n pour la contrainte 
normale simple, ce qui conduit á la condition donnée. 


Cette condition n'est 4 vérifier que si elle est plus défa- 
vorable que la premiére, c'est-á-dire si : 


n v—v 


D LH 


FLAMBEMENT AVEC FLEXION DANS UN PLAN 
PERPENDICULAIRE A CELUI DU FLAMBE- 
MENT. 


— 13 


Le cas particulier du flambement dans un plan perpen- 
diculaire á celui de la flexion est étudié en 4,23 a propos 
du déversement des éléments fléchis. 


— 2 Flambement des piéces droites a sec- 
tion constante de constitution quel- 
conque. 


_— 20 CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 


Les considérations qui suivent s'appliquent aux piéces 
pleines, á treillis ou A traverses de liaison. 

On désigne par piéces 4 simples traverses (ou bar- 
rettes) de liaison, les piéces comportant deux membrures 
réunies par des barres normales á Paxe longitudinal de 
la piéce et assemblées rigidement sur les membrures. 


— 200 Effort tranchant dú au flambement. Raideur 
des membrures. 


Dans les piéces comprimées, la flexion de flambement 
introduit un effort tranchant qui peut produire dans les 
pièces avec : âme, treillis ou traverses faibles, une défor- 
mation notable, qui accentue la flexion et dont on doit 
tenir compte. 

D'autre part, dans les pièces à treillis ou à traverses, 
la raideur des membrures intervient dans la résistance à 
la flexion, et d’une façon importante quand la déforma- 
tion due à l’effort tranchant est grande. 

La méthode DUTHEIL tient compte, d’une maniére 
particulièrement simple, des effets de la déformation due 
à l’effort tranchant, et de la raideur des membrures sur le 


flambement. 


ee 


4,122 
— 201 Pièces pleines. 
(Effet de la déformation due á l'effort tranchant pour 


une loi de variation quelconque du moment M,.)  - 
Soit : 


I :le moment d'inertie: 
S : la section réduite de l’âme (1); 


E | =0,9 
G : le coefficient d’élasticité transversale E = 25) pans 0, 


Ym: la déformation due à la flexion; Î 
yt : la déformation due à l'effort tranchant; 
y :la déformation totale. 


On a alors : 


Y = Ym + Yi 
dym __M 
dx? EI 
dye T 
dx GS 
„aM 

dr 

= M 
RES 


avec les conditions de charges et de section utilisées dans 
les calculs du flambement, on a, pour la flèche maximum 
due à la flexion : 
AME, 

EI ? 


fn = 


A est un coefficient caractérisant la loi de variation du 
moment (cf. 4,122 12). 


La fléche correspondante pour t est : 


M, EI 
fi = GS = fm APGS 


de l’âme. 


Dans le cas général, l’expression de la section réduite, basée sur l'égalité du travail total de 


déformation, figure dans les traités sous la forme : 


Pour le cas présent il suffit d’exprimer l'égalité des déformations transversales M, avec les 


données de la figure 4 et y étant le moment statique en y : 
s= à 
d 
fes 


se a L 
obtenue en écrivant qu’une contrainte uniforme Ss appliquée sur h donne la méme déformation totale 


: tie JU à A 
que la contrainte variable Te appliquée sur dy, c’est-à-dire : 
nf ie fue 
SC +16) -e 
G étant le module de cisaillement) (fig. 5). 
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(*) Dans la section en double T, la section réduite est égale approximativement à la section 


4,122 201 
et la fléche totale : 


f= fn (1 + 5565) = fn 


On voit ainsi que la déformation totale est égale a la 
déformation de flexion calculée avec un moment d'inertie : 


Be _ AMP 
I’ = > soit f = Tr { 
avec : ; 
2,60 2 
REIT as 


oú Q est l’aire de la seetion de la piece. 


— 202 Pièces droites à section constante à treillis 


ou simples traverses de liaison (barrettes). 


— 202 0 Grandeurs 
(fig. 6). 


Ces grandeurs sont : 


intervenant dans le calcul 


Pour les membrures : 
Les sections & et w’; 


Les moments d'inertie i et i’ par rapport aux axes perpendicu- 
laires au plan de flambement passant par les centres de gra- 
vité g et g’ de chaque membrure et leur somme 


Zi—i+i; 


Les distances v et v” des centres de gravité de chaque membrure 
à leur fibre extrême. 


Pour l’ensemble de la pièce : 


La section totale Q — © + vo; 


= = 


dans laquelle : Q= © +”. 
aleur définie en 4,122 12 et ye est l’élancement de l’en- 
ale calculé avec le moment d’inertie réduit I. 


la section de l’âme équivalente au treillis ou traverses, 
ci-après. 


— 202 01 Ame pleine équivalente aux treillis ou 
traverses. 


L'áme pleine équivalente aux treillis ou traverses Q, 
est la section d’âme pleine qui conduirait à la même 
déformation transversale que les treillis, ou le système 
traverses-membrures, sous l’action de l’effort tranchant T. 
Son expression s'obtient en égalant les déformations pro- 
duites dans les deux systèmes, la déformation avec l’âme 
pleine étant prise pour un panneau de longueur a égale 
ven e 

5 ge 

r Aa = GDz 


_où G est le coefficient d’élasticité transversale. 2 


3 


— 202 011 Ame équivalente aux treillis (fig. 7). 


a) Treillis simple. 
_ Ayant le panneau défini par la figure 7, I, et J, étant les 
_ longueurs des barres et Q, et Q, leurs sections, on a dans 
ces barres respectivement comme effort normal : 


A A 


fe" 
AA 


"a = E ~~ ; et : 
a asado «atthe ah ah pak 

ati rn ah or ¿OS 

: A rT 


+ wah? ul 
nas! 4:77 A ar 


Fic. 7. 


En égalant leur somme á A, ci-dessus, on a : 


EN 
en, Feilen, 
et avec $ = 0,385, la valeur de la section de l’âme équi- 


valente s’obtient par la formule suivante : 


1 500,385 (+24) 


Si on caractérise le treillis par les angles «, et % indiqués 
sur la figure on obtient : 


m: 0,385 ate A ) 
O. cotg %, + cotg % XQ, sine, — O, sin 


Des valeurs particulières de l’âme équivalente sont 


données en 4,123 5. 


Æ PS à Free 
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4,122 202 on 
b) Treillis multiple. 


On le décomposera en treillis simples et on fera la somme 


des âmes équivalentes de chaque treillis simple considéré.. 


Dans le cas de treillis doubles avec traverses (fig. 8), 


Fie. 8. 


les traverses n'interviennent pas. On fait donc, dans ce 
cas, la somme des ámes équivalentes des deux treillis 
simples. 


— 202 012 Ame équivalente aux traverses de liaison. 


Dans les pièces à traverses de liaison, l’équilibre pour 
effort tranchant est indiqué par la figure 9. On a, comme 
équation d’équilibre : 


F ou Ei 


Ta 
2 


Fic. 9. 


4,122 202 012 U 


moment d'inertie d'une traverse et 0, la rotation en D, 
le déplacement longitudinal étant nul, on a pour C : 


h 3 
ne () Fh?  Tah? 


% 5 = SEL, AMEL AE, | 

d’où : | 
Tah 

% = 1281," | 

On a donc : 

Ta (a? ah i 

A, = = oF a ao | 


et, en égalant á la déformation de l’âme Q,, on obtient 
finalement : 


nus © dti A le 


de a? ah‘ 
a 0,032 Es = 1,)' 


A 


— 2021 Généralités sur le calcul. 


uw 


Pour ces pièces, les déformations produites par l'effort — 
tranchant et la raideur relative des membrures peuvent 
intervenir. | 

Le moment total M, se répartit ainsi en un moment Mp, 
pris par les membrures de moment d'inertie Li = i + 1’ 
et un moment M,, pris par la pièce considérée comme réti- 
culée de moment d’inertie : 


I = Vo + Vo’. 


Dans cette expression et w’ sont les sections des mem- 
brures; V et V’ sont les ordonnées de leurs centres de 
gravité. 

La déformation due à l’effort tranchant avec l’âme 
pleine Q, sera, d’après 4,122 201 


EI 
ft = fm 5RGO, 


c’est-à-dire que la déformation totale sera encore : 


, A El 
St = fm® avec NM = (1 + RÉ) 


e) x . an # . . . 
c’est-à-dire celle d’une pièce fléchie de moment d'inertie 
pS 
I! = + 
On aura alors : 


_ AM, 
f= ro 


Cette même flèche f, étant également celle des mem- 
brures, on a : 
AM, 
e E2i 


d’où : 
AM, 9? 


R=Er+ Xi) 


BER} ee 


AN 


Par rapport au moment total, la déformation est donc 
e d'une pièce de moment d'inertie: _ 


io A 
On a, pour les moments les relations : 
My _ Moe 


E Mo, _M» _ _M _ 
y ee ee di 


_ Pour les contraintes on a, dans le cas d'une pièce réti- 
-culée, les relations : 


— Contrainte au centre de gravité des membrures : 
x 6 == A A A SS I 
( ) Mor Mo 1 1"1 MA 


— Contrainte au bord de la membrure pour M’,, mo- 
ment propre de la membrure : 


E we v dv 
(7) née = Ma = Mo 7, = Mo y" 


— Contrainte totale au bord pour le moment total M, : 


mo (140) 


Not = Ng + Ne = 1” + 


- (8) 


Dans les pièces à simples traverses, il faut en outre 
tenir compte du fait que la part d’effort tranchant T’ 
correspondant à la poutre supposée réticulée est sup- 
portée par les membrures. Si T est l'effort tranchant 
— total ona: 


à ; 

2 T’=T = 

3 

ES — 202 2 Conséquences pour le flambement. 


| Le flambement étant un phénomène de flexion, il appa- 
— rait immédiatement que les réductions d’inertie qui vien- 
nent d’être établies vont s'introduire dans les expressions 


du flambement. 


| Les conséquences sont étudiées ci-après. 

y On traite le cas des pièces à âme pleine dans ce chapitre, 
3 comme introduction au cas des pièces à treillis, mais il 
«…_ n’est pas porté dans le tableau n° 1 en 4,123 1, car l’effet 
de l'effort tranchant est négligeable dans les pièces usuelles 

dont les âmes sont assez épaisses. Dans le cas de pièces à 

_ me mince (tôle pliée, etc.) l'effet de l'effort tranchant 

peut être d'autant plus important que le cloquage inter- 

vient. Il faut tenir compte de cet effet. 

> Pour les pièces à treillis ou à traverses de liaison, l’affais- 

__sement se produit par le flambement du troncon de mem- 

— brure, la contrainte n, étant alors atteinte au bord de la 

mn section, l’amplification de la flexion propre de ce tronçon 


s’ajoutant à Peffort d'ensemble de la pièce pour produire 
cette contrainte. 

Il faut comparer la contrainte produite par le flam- 
bement au centre de gravité de la membrure, à la con- 


4 
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4,122 202 02 


trainte admissible d’affaissement n,, du tronçon, au lieu 
de la comparer à R, ce qui conduit au calcul ci-après donné 
pour le cas où il n’est pas tenu compte de la raideur des 
membrures. Le calcul qui tient compte de cette raideur 
est indiqué en 4,122 3. : 


— 21. VÉRIFICATION DES PIECES COMPRIMÉES NON 
FLÉCHIES. 


— 211 Pièces pleines (ame très mince) (cf. 4,122 
202 01). 


Suivant 4,122 200 tenant compte des déformations dues 
à l’effort tranchant, tout ce qui est tributaire de déforma- 
tion se produit comme si le moment d'inertie réel I était 
devenu : 


Sous cette condition, rien n'est modifié au développe- 
ment donné en 4,122 11. 


On est donc conduit 4 la méme régle avec n, déterminé 


{2 
pour une valeur y' = 1 avec r' = VS et À — 2 dans 2. 


T 


Pièces droites à section constante à treillis ou 
simples traverses de liaison. 


— 212 


Le développement donné en 4,122 02 et en 4,122 11 


subsiste encore et, quelle que soit la valeur attribuée á 
I et W, on a toujours : 


co 


nm = n + Cnm . 
Ne —n 


On déterminera k, pour un élancement correspondant 
au moment d'inertie fictif : 


soit : 


cts 


En substituant n,,, contrainte admissible d’affaissement 
du tronçon, à R et à écrire la condition : 


nky < Nyt 


où n, est la contrainte limite admissible de flambement 
du troncon de membrure situé en V, pour un élancement 
y. correspondant à une longueur de flambement égale à 
la longueur entre nœuds et au rayon de giration minimum 
de la section de la membrure. 


‘4,122 212 


Dans le calcul de À par la formule de 4,122 202 0, on 
peut adopter pour A la valeur :. 


1 


fd y 


me 10 


Dans ce cas, la formule donnant À s'écrit : 


l’élancement d’ensemble y, intervenant dans cette der- 
nière formule étant calculé avec le moment d’inertie 
réduit I. 


— 22 Vérification des pièces comprimées et flechies. 


Ces piéces supportent des actions transversales ou nor- 
males excentrées qui provoquent un moment maximum Mb). 


e 


— 220 Détermination de ky, x et n;. 


Afin d’établir les conditions de stabilité de ces piéces, 
il est nécessaire de déterminer ky, x et ny, les valeurs parti- 
culières tenant compte de l’effort tranchant dû au flam- 
bement. Ces valeurs de ky, x et n seront comme suit : 
ky et x seront déterminés pour un élancement correspon- 


: > E 1 5 
dant au moment d’inertie fictif 1 = = en évaluant A 


par la formule : 


Dans cette formule y est l’élancement d’ensemble 
calculé pour le moment d’inertie I. 


On prendra : 


e lei 


nf = —, avec W= 


W 


— 221 Pieces pleines. 


On a exactement les conditions de 4,122 21 pour la 
contrainte n,, de flambement due à n seul, avec : 


| E 


et A= 


2 


> | 
a 


Pour la contrainte due aux charges transversales, on a 
les conditions 4,122 12 avecn: 


V 
nj = My 1 
tout ce qui se rapporte aux déformations étant établi avec 
le moment d’inertie : 


Y= 


Le développement de 4,122 12 se reproduit done 


exactement sous cette condition. On a: 


AM]? ARA 


Fm => EV == Ef EV 
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4,122 221 


et on aboutit encore á la condition : 


nky + nx SR 


k, et x étant déterminés pour le moment d'inertie I’ = - 
I 


et avec A = zm 
T 


5 222 Pieces à treillis. 


— 2221 Premier cas : Flexion comprimant 
membrure en V. 


| 
| 


Ce calcul est toujours applicable aux sections pour 
lesquelles Y = V’. 


La condition de stabilité est : 


nk, + njX < ny. 


Dans cette inégalité : 
ny, sera calculé comme en 4,122 212, 
Pour le calcul de k,, x et n; voir 4,122 220. 


— 222 2 Deuxième cas : Flexion comprimant m la 
membrure en V”. 


On vérifiera les conditions suivantes : 
a) Compression en V' : 


a 
cc — 1) + ny) yur < ny 


ou my, se rapporte au tronçon de membrure en V’. 


b) Traction en V : 


Ee — 2) + nx SR. | 


Cette vérification n'est à faire que si : 


n(V + V’) < nV’ — RV 


où ny; se rapporte au tronçon de membrure en V. 


Pour les conditions ci-dessus, les valeurs de ko, x et my 
seront déterminées suivant 4,122 220. 


— 223 Pièces à traverses de liaison. 


Pour ces piéces, les conditions 4 vérifier se déduisent 
des conditions données en 4,122.222, en retranchant du 


second terme (qui est ny ou R suivant le cas) l’expres- 
sion : 


le 


E 


2 
41 
où T est Peffort tranchant dû aux charges transversales 
dans la section la plus sollicitée par le flambement. 


Pe as 
22 222), les conditions pour les pièces à 
 liaison s'écrivent alors, suivant les divers 


"FUE E + pol > 
| — 2231 Premier cas : Flexion comprimant la mem- 
_brure en V: bes-4 


- 


Y . 


+ © Ces est touiours a icable wax ER ehr 1 y 
quelles V = yo = ty es 


Pour la détermination des valeurs de ko, ny et y voir 
A 122 220. : 


— 223 2 Deuxième cas : Flexion comprimant la 
membrure en V' : 


1° Compression en V' : 


où ny, se rapporte au tronçon de membrure en V'. 


20 Traction en V : 


n (ko — 2) + my SR—TI TE 


Cette vérification n’est à faire que si : 
n (V + V’) < nV’ — RV 


où ny se rapporte au tronçon de membrure en V. 


Pour les conditions ci-dessus, les valeurs de ky, y et ny 
seront déterminées suivant 4,122 220. 


— 3 Contrainte d’affaissement du tronçon 
de membrure comprimé et fléchi. 


Suivant ce qui a été noté en 4,122 202 01 il y aurait 
lieu de comparer les contraintes de flambement des pièces 
à treillis, ou à traverses (contraintes prises au centre de 
gravité des membrures), à la contrainte d’affaissement du 
tronçon de membrure qui, participant à la flexion d'en- 
semble, subit des flexions directes. 


Compte tenu des conditions de sécurité, la contrainte 
d’affaissement admissible n,, est déterminée par l’équa- 
tion : 

Miko =, 2.017 R 


appliquée au trongon recevant la contrainte ny. 


He Re 


oO pee 


exprimer n’est pas simple. 


Mais pour l’affaissement du tronçon, ny est aussi : 
que n,. On peut alors déterminer la con- _ 


déterminant 
trainte d'affaissement de flexion par l’&quation : - 


Re nmko 


Ge ee mp — 
+ mai > 


au lieu de déterminer ny. 
my est déduit de la formule ci-dessus. 


nn étant la contrainte appliquée au centre de gravité du 
tronçon, avec le moment d'inertie correspondant au cas 
traité. On tire des relations de 4,122 121 (commentaire 
final) Pexpression suivante de n,, : A 


PAD) 
ee PRO yet Per > 


DE v ah à © 
avec np = Mu + (contrainte de flexion dans la piéce réti- 


culée). 


L’affaissement se produit quand la contrainte de flexion 
du tronçon ny atteint mj, donnée par (10). 


Or, suivant 4,122 202 (commentaire) on a : _ 


AE 


n} étant la contrainte totale de flexion au centre de gra- 
vité du tronçon. On a alors, d’après (11) et (12) : 


nj = lm — n = nt. 


Av 


L’affaissement a lieu pour np = my, soit pour une 
valeur nj, de n' donnée par : 


P ny = An ft 
quand n atteint une valeur limite n,. 


Par le même développement déjà utilisé on aboutit 
alors, pour nj, à l’équation : 


Cn? n, + on(?A—1) . Y A 
ne — (C + 1) on, pl Ni 


LA 
n = 
A ng — on À 


et la condition à vérifier pour n et n; (de 11) s’exprime 
alors par : 


V 
n (ko — 1) + njx < y Mut 
x 
ko, %, ny étant déterminés suivant le cas traité. 


— 4 Vérification des pièces pour Peffort 
tranchant di au flambement. 


Cette vérification consiste 4 montrer que les contraintes 
admissibles ne sont pas dépassées sous Paction d'un effort 
tranchant résultant de la tendance au flambement. 


No 191 


1 L’équation est du troisième degré, et la condition ae ee 
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Les expressions permettant le calcul des valeurs de T, 
pour les différents cas découlent directement des calculs 
indiqués en 4,122 0, 1 et 2. 


Elles sont données dans le tableau VI, en 4,123 6, qui 
contient les indications nécessaires pour la vérification 
pratique des pièces pour effort tranchant dû au flambe- 
ment. 
Pour les pièces à traverses de liaison, à membrures 
assez rigides, l’effort tranchant à appliquer n’est qu’une 
fraction de l'effort total T; égale à : 


I 3 ee (de a "2 
Visas où =a Y. 


L’effort tranchant complémentaire : 


i 
df a Se 


étant pris pour la flexion propre de la membrure comme il 
a été indiqué en 4,122 202 1. 

Pour les. piéces 4 treilles on peut admettre que les 
barres de treilles supportent la totalité de l’effort tran- 


chant T,. En négligeant ainsi l’effet de la raideur des 


- membrures, on n’augmente que légèrement les efforts 


dans les barres de treilles dont la section est d’ailleurs 
souvent surabondante. 


4,123 Tableaux pour le calcul des pièces com- 
primées. 

Les tableaux I à VI donnés ci-après contiennent toutes 
les indications nécessaires pour l’application des formules 
démontrées théoriquement en 4,122, au calcul pratique 


4,123 1 


4,123 Be 
des pièces droites de section constante pleine, à treillis 
ou à traverses de liaison et soumises au flambement sans 
flexion ou au flambement avec flexion dans le plan de 
flambement. | | 


Le tableau VII représente une récapitulation des notions 
employées dans ce calcul. Ei , 


— 0 Mode d'emploi des tableaux. 


Pour Vapplication pratique de ces tableaux, la marche _ 
á suivre est la suivante : A 


10 Chercher dans la colonne 1 du tableau I le cas cor- | 
respondant á la piece en question. | 

20 Effectuer les calculs préliminaires indiqués par des 
chiffres encadrés dans un cercle dans la colonne 2 du 
tableau I. | | 


Ces calculs s’effectuent suivant les schémas donnés en 
annexe du tableau I. Pour la détermination des longueurs — 
de flambement et de certaines autres grandeurs, il y a lieu 
de se reporter aux tableaux II, III, IV et V suivant les 
indications qui se trouvent dans les schémas des calculs 
préliminaires du tableau I. 


30 Vérifier la condition de stabilité donnée dans la 
colonne 3 du tableau 1 pour le cas correspondant à la 
pièce considérée. E 


40 Les pièces à treillis ou à traverse de liaison doivent, 
en outre, faire l’objet d'une vérification pour l’effort 
tranchant dû au flambement, suivant les indications du 
tableau VI. 

Le mode d’application des tableaux est illustré par les 
exemples numériques donnés en 4,124 et dans plusieurs 
autres chapitres du Manuel. 


Tableau I (Annexe). — Calculs préliminaires. 


[0] Q = © + a’; 


Qu à calculer suivant ta- tableau IT; 
bleau V; 


is 
I = V2a ze Vw"; PE ver 
lf 


Ts, 
ua et 


[2] 1 à déterminer suivant 


l ins suivant - á lire (pour y) dans 
tableau III; 
Yr, 
MRE 28 Ne 
Te u = y 2 
ees E En 
ES NA ky et x à lire (pour 1) dans 
Oa vé tableau IV. 
N 
iio e I 
Q 24), ETS 
[2 1 =2; 
3 2 
1] 2=a + a’; ee o? 
N l 
cea Ye = of ; 


Y. 
) 


ne à lire (pour y¿) dans 
o r 
tableau III; n, à lire (pour y) dans 


on. > tableau IIT. 
Ne = ES 


ky (et x) à lire (pour y) 
dans tableau IV; 


YF 


[4’] lj à déterminer suivant 
tableau IT; 


wih 1 
en ER pour la mem- 


M I 
[3] nj = W W—= brure en v ou v’ suivant 
e le sens du flambement); 
5 E y va — It s 
I bet ae 
Il We 
[3°] Vy? nyt à lire (pour y;) dans 
M, | tableau III. 
y= y pa 
‘ [5] T dû aux charges trans- 
; versales; 
[4] 1; fer es rum suivant W de la section d'une 
a eam : membrure; | 
Ir. Ta 
r= o? tn = AW 


= ES 7e 


(En Go — D + nd + n < Re 


A = —o 
ot 01165 


pr ls n (ko — 2) + n 1 < R. 


| Flambement simple. |[0] [1 [2] [4] nk, < my 


nky + n/7 < mt 


V [07 (17127 [57 [41 


À 


t 


riman 


BOT La Dune +e <n 
me x 


[Cette condi ition s'aprlique a 


cas où v | = 


a 
=> 
5 . 


bp 


| 


Traction maximum en v cette 


condition n’est à vérifier que 
il 
R v + v’ 


Compression maximum en v’ 
n,t se rapporte au tronçon 
de membrure en v. 


nt se rapporte au tronçon de 
membrure en V. | 


ompression maximum en v’.| 


4,122 122 


4,122 212 


4,122 222 1 


Compression maximum en V’ 
mt se rapporte au tronçon 
de membrure en V’. 


4,122 222 2 


Pièces à treillis. 
la section en 


n (k, — 2) +njx < R. 


(0) 


. 


- Flexion comp 


ou à traverses de liaison. 


Traction maximum en V. Cette 
condition n’est à vérifier 


que si 
n(V + V') < nuiV'— RV. 


v ([03[117127[37[4 715] nko + nx < mt no 


4,122 223 1 


v [011278714765] 


Flambement avec fl 


Vv’ 
[n(ko—1) +77 x] yee 


Piéces á treillis 


Compression maximum en VA 


membrure en V’. 


n(ky — 2) + njx < R— m. 


ces à traverses de liaison, 
la section en 


Flexion comprimant 


* 
e 


Pi 


Traction maximum en V. 
Cette condition n'est à véri- 
fier que si 

n(V+V)< (nin) V' 

+ (R — nx) V. 


nt s’applique au tronçon de 


an 


4,122 223. 2 


Voir ci-contre l’annexe du tableau I. 
: O nate 4 
eG 


a 


té 


4 b 


sont pas empêchées de se 
déplacer l’une par rap |” 
port à l’autre suivant 
une direction perpendicu- 
laire à l’axe longitudinal 
de la pièce et située dans 


= Si les deux extrémités ne 
le plan de flambement. 


Si les deux extrémités sont 
empéchées de se déplacer 
dans le sens indiqué en 
4a. 


Piéces encastrées aux deux extrémités. 


Barres de triangulation 
des poutres à treillis. 


és 


Membrures de poutres à treillis. 


Dim 


0,8L 


Flambement dans le en de 
poutre. 


AS 
Ps 


pa | i 


Hi 


cach 


Flambement RE 0. 
plan de la poutre. - E, 


Flambement dans le plan de la 
poutre des treillis soudés ou 
attachés par plus d'un rivet. 


Flambement des treillis sauf dame | 
les cas ci-dessus. 


sgt ones t 


y À > 
pa ives eros ss anh pri 


or 
À ZA J 


RA var E h “4 
ae oe “admisibles n au fambement. 


| “nore. — = REN, de My, Do et E sont données en latrines par millimètre carré. 


CONTRAINTES 


CONTRAINTES ADMISSIBLES n, 


| critiques 


518,15 
331,62 
230,29 
169,19 
129,54 


117,50 
107,06 ° 
97,95 
89,96 
82,91 


Due us 76,65 

71,08 
66,09 
61,61 : 
57,57 SAP AN RA 


53,92 E u ys 
50,60 N 1952,56 e 3 : 48 
47,58 55 TEA > ; 
44,82 : a tee 

42,30 28 | DID. ee 


39,98 NUL ee eee 
37,85 15: 4 be 
— 34, Ade ll 190.24 4: 
32,39 Age We 195283, 1.2 


30,82 mor AA y 
29,37 a A Sooke 
28,02 ; APR 
26,76 Om 11 230.22... 
25,59 as 240.02... 


roo...» 


ELN TOCA AAN 
5 
. 
= 
. 
% 
o 
5 
te 


WS 


pe ah PA CE 


INSTITUT ne 


ra 
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Tableau IV. 


Valeurs des coefficients 
Ark el" x: | 


VALEURS DE Y 


g Moment 
€ sinusoidal 
- : Al 
| Tun 
Jar 300! 3,05 3,47 
en 292116 2,98 3,37 
2552 9.45 2851.P 2,90 3,28 
2,47 341 2829485 2,83 3,20 
242330 242,43 2,77 3,13 
PA 28480 20680] 2,11 3,05 
2,33 2,61 | 2,66 2,99 
2,26 2,54 2,58 2,90 | 
2,17 2,43 2,47 2,76 
2,10 2,33 2,37 2,64 
2,00 1b? 2054.06 22545 2,29 2,54 
1,89 1,97 2,18 2,21 2,45 
1,80 1,91 2,11 2,14 2,37 
1,75 |.» 1,86 2,05 y 2,08 2,30 
1,67 1414 Jo? 403 200 33% 2,03 2,23 
1,57 1,74 1,89 1,93 2,11 
1,50 1,68 1,83 1,86 2,03 
1,44 1,63 1,77 1,79 1,95 
1,40 | 1,59 1,71 1,73 1,88 
1,36 LIN 1,55 1,67 1,68 1,82 
1,33 1,51 1,63 1,64 1,77 
129° |. 1,46 1,55 1,57 1,68 
1,25 442 1,41 1,50 1,51 1,62 
1,22 137 1,45 1,47 1,56 
1,20 1,34 1,41 1,43 1,51 
1,18 1,32 1,38 1,39 1,47 
1.17 1,29 1,36 1,37 1,44 
1,15 1,27 1,33 1,34 1,41 
1,13 1,23 1,28 1,29 1,35 
1,11 1,21 1,25 1,26 1,31 
1,09 1,16 1,20 1,20 1,25 
1,07 1,14 1,16 117 1,20 
1,06 1,12 1,14 1,15 1,18 
1,05 1,09 1,11 1,11 1,14 
1,04 1,07 1,09 1,09 1,11 
1,03 1,06 1,07 1,07 1,09 
1,02 1,04 1,04 1,05 1,06 
1,01 1,03 1,02 1,03 1,04 
1,01 1,02 1,00 1,02 1,02 
1,00 1,01 1,00 1,01 1,01 
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Tableau V. — Ame équivalente aux treillis 


et aux traverses de liaison. 
(Voir démonstration en 4,122 202 01.) 


Treillis simples. 


en V symétrique. a, 
a ree 
U U Ow 
30° 0,565 
45° 0,92 
Formule générale : 53° 1 
a = 2,60: sin?« cos a. 60° 0,98 
Remarque. — Inclinaison optimum pour la résistance 
à l’effort tranchant : a = 45°. 
QO, z 
E Pour does sing, on a: 


sing cosa 


Da = 2,60, 1 L nd r 


Da 

œ O, 

309 0,45 

Formule générale : 370 0,55 

y a 2,60,0, sin?« cosa se nel 

a Q, + QO, sinta 600 0,56 
Remarque. — Bien que l’inclinaison optimum théorique © 

pour la résistance à l’effort tranchant soit « = 370 


(diagonales tendues), l’inclinaison courante des treillis 
est voisine de 450, 


Treillis multiple. 


Décomposer en treillis simples et faire la somme des ámes 
équivalentes de chaque treillis simple. 


Remarque. — Pour les treillis 
doubles en V avec tra- 
verses on néglige ces der- 
nières. 


Traverse de liaison. 


is 


ali € a a fey ar 


as Ario) 


a” i 


ARS AAA 


od A 
ZAR ar ASIP ej Ae - 


Abou ts PARA Vota. — Cet effort sera appliqué au) 
pe A EN milieu des tronçons de membrures| 
ER Baer situés aux extrémités des longueurs 
‘ ae carte ont fi : de flambement. Pour les autres tron- 
e ES cons la valeur de l'effort tranchant 
A ts weeks sera prise égale à : Tyn cos 77 où x est 
nz 22 Aal Vordonnée du milieu du trongon par 
LE . rapport à l’extrémité de la longueur 
Pipes EE NB de flambement. : 
Membrures Timbre 
| (tronçon d'extrémité ni == 
de la longueur de flambement). 


qm. ; |» + my <R| 


Tim et Tím étant calculés respective- 
ment” pour les deux trongons de 
membrure adjacents : 


Traverses de liaison. 


ur 


Wud 


W est le module de résistance de la | 
section d’une membrure dans le | 
sens du flambement de la pièce. 


W est le module de résistance de la 
traverse. 


Les iles de Ip Ha a déterminer suivant tableau: 11. 


Les valeurs de n, k,, ny, 7, et à sont a calculer comme indiqué dans le tableau I, compte te 
+ ¿O ; LOS À < . > x 


153 ot 4 om 


nu du cas de flambement et de la nature de la pièce. 


; — 19 — 


SS 


= 
I 
DIZ 


A 
to 
[65 


© 


nm 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


liaison; 


Moment d’inertie fictif de la section d’une 
pièce comprimée, compte tenu de Teffort 
tranchant dú au flambement; 

„Moment d’inertie d'une membrure dans une 
piéce á traverses de liaison; 


Moment d’inertie d’une traverse de liaison; 
Moments d’inertie des sections des membrures 


d’une pièce à treillis ou à traverses de 
liaison; 

Facteur d'amplification de la contrainte nor- 
male, dû au flambement; 

Longueur réelle. d'une pièce; 

Longueur de flambement; 

Moment de flexion appliqué à une pièce 
comprimée ; 

Partie du moment M, supportée par la pièce 
(à traverses de liaison) considérée comme 
articulée, de moment d'inertie I; 

Partie du moment M, supportée par les mem- 
brures d’une pièce à traverses de liaison, 
de moment d’inertie Li = i + i’; 


Effort normal dans une piéce; 


Contrainte de compression simple (sans flam- 
bement); 


Contrainte critique de flambement (EULER); 

Limite d’élasticité; 

Contrainte maximum de flexion due á un 
moment My; 


Valeur limite de nj correspondant à l’affaisse- 
ment pour nin = Ne; 


Contrainte maximum de flexion au bord de 
la section médiane d'une piéce soumise au 
flambement, due à la compression n, compte 
tenu de la préfléche fj; 


4,123 7 Tableau VII. 
Notations employées dans le calcul du flambement. 
A Constante caractéristique de Ja loi de variation nm = Nm + nf 
du moment; +s 
a Longueur effective d’un trongon de membrure 
(entre deux nœuds consécutifs); ? 
C Ns 
E Module d’élasticité; Ta 
fm Flèche maximum d'une pièce; E nt = ow 
fo Préflèche conventionnelle des pièces soumises 
au flambement (méthode DUTHEIL); 
G Module d'élasticité transversale; 1 
A CE RENE LE 
h Distance entre les centres de gravité des sec- Auf fm ow 
tions des membrures d’une piece ä treillis 
ou á traverses de liaison; ' 
Y Moment d'inertie de la section d'une piéce Ny > 
leine 
a no = Ma 7 
ou: 
I = Vw? + Vw Moment d'inertie réduit de la section totale 2 v 
d’une pièce à treillis ou à traverses de Moz = Mos 


v et v’ 


Contrainte normale locale des membrures des 


Contrainte totale de flexion; 


Contrainte limite d’affaissement d'une piece 
pleine au flambement simple; 


Valeur limite de n correspondant à l’affaisse- | 


ment pour nm = Ne; 


pièces à traverses de liaison sous l’action de 
l’effort tranchant dû aux charges transver: 
sales; 


Contrainte normale locale des membrures des 


pièces à traverses de liaison sous l’action” 


de Peffort tranchant de flambement; 


Contrainte correspondant a la préfléche fa 


air Y 
Contrainte au centre de gravité de la section 
. des membrures d'une piéce réticulée; É 


Contrainte au bord de la membrure d'une 
pièce réticulée pour M,;; 


v 
> 


Contrainte totale au bord de la membrure pour 


le moment Mp; : a 


Contrainte limite admissible au flambemenis 
simple d’une piéce pleine; 


Contrainte admissible par rapport à ns ; 


Contrainte admissible par rapport 4 nj ; 


Contrainte d’affaissement du troncon de mem- 
brure; 


Contrainte admissible de traction ou de com- 
pression simple (sans flambement); 


Rayon de giration d’une section; 


Rayon de giration d'une section, calculé avec 
le moment d'inertie fictif I’; 


Section réduite; 

Effort tranchant; 

Effort tranchant dú au flambement; 

Partie de T; supportée par une membrure; 
Partie de T; supportée par le treillis: 


Distances entre les centres de gravité de la 
section de chacune des deux membrures 
d’une pièce à treillis ou à traverses de liaison 
et la droite perpendiculaire au plan de 
flambement et passant par le centre de gra- 
vité de la section totale. 


Il est convenu qu’on choisira toujours Y > V’; 


Distances des fibres extrêmes d’une pièce pleine 
à la droite perpendiculaire au plan de flam- 
bement et passant par le centre de gravité 
de la section. 


Il est convenu qu’on choisira toujours v > v’; 


ol uta 


une piéce avec les caractéristiques 


Section HN 14 (fig. 10); 

3 de flambement Il; = 3,0 m; 
Effort de compression (centré) N= 40t; 
Acier doux Adx. À 


CL, LL 


ST 
SSS 


SON 


SSS 


SSY 


APPLICATION DU TABLEAU I (4,1231) : 


= 1 Condition de stabilité : 


f Calcul préliminaire [i] : 


_ Aire de la section : © : 
= . Q = 43,24 cm? 


~ Section’ ans: base de 6 pili; Ba... 
- Aires des sections des membrures d'une pièce 


Er a à 


A 


+ 


Contrainte de compression simple : 


Calcul préliminaire [2] : 
Rayons de giration de la section : 


Tz = 5,91 cm; 
Ty. = 3,97 cm. 


On Ras le flambement correspondant au rayon de 
giration minimum, qui est le plus défavorable. 


Le tableau III (4,123 3) donne : 
n, = 9,69 kg/mm?. 
La condition de stabilité est remplie, car : 


9,25 < 9,69. 


— 2 Exemple n° 2. 


Pièce pleine. Flambement avec flexion. 


Vérifier la stabilité de la même pièce que dans le pre- 
mier exemple, mais avec un effort de compression : 


Nia OT 


appliqué avec une excentricité a = 8,0 cm par rapport 


au plan y — y. 


za ae 


Toma 


tableau TIT (4,123 3) donne: 


mer ae kg/mm? 
e | 


ko = 1,05 — 


et, pour un moment constant : q => 
| | d'a Calcul préliminaire [0] : 
= patte pe ire TRETEN 
$ hi Sue Q =% =2 x 15,6 = 31,2cm? 
à Calcul préliminaire [3] : 2 = = de 
Me, = Fa = 10 x 8 = 80 tem Ly = 2 X 183 = 366 cm’. 
— Mev 80000 x 7 _ aN : 
ea E liée Piha Seid ug a - Le tableau V donne : 
v a 
ne 1. _ 0932 (= = 
3 Ca 3 b 21m Ir 
La condition de stabilité s’écrit donc : 1102 110 x 27 
E (5 x 44,3 * 366 ) 
2,31 (1,05 — 1) + 10,20 x 1,15 + 2,31 < 14,4 A. 
2,31 x 1,05 + 10,20 x 1,15 = 2,42 + 11,73 = 14,15 < 14,4. _ — 0,032 (136,6 + 8,11) 
| — 4,63 
La section est donc suffisante. Qu = 0.216 em? 
57 My 
I = 20V? | 
— 3 Exemple n° 3. Lo Nr ie | 
Pièce à traverses de liaison. Flambement simple. = ir amt 
I 
Vérifier la stabilité de la piéce articulée aux deux Bas WE 
extrémités ayant les caractéristiques suivantes : a 
5680 


N = 27t (Effort centré). E 31:2 


ee. ES 


De ES Ple: Bey 1 4 Pas 2 Bs k 
ET — me 
ne LT PA LE ee fe M: + ee oe. Sha tes 

Pict ? 3 A né ia Aa is Marte Venen, lee wa 
=> = 4,99 cm | EA RO, ET, 


£ r . : re Hi oT N Ye 1 — « e - '- mic Even 

u AE PE A hd RI E Fe Ka Ei al Ge 8 A 
ar Hasiaza‘ N et er Mi asis AR ere, i: tact 
Fr : | = : 2 5680 + 7,3 x 2 x 44,3 

: 728 x 5680 ES RE a 
= ? EA, = EA A 1 | ne 
ET Te “3 
E e : 28,55 1% = , En Thmljt = 327 x 110 7 War. 
AE | DT teen es 
fae n + nf = 8,66 + 16,2 = 24,86 kg/mm? > 14,4. 
2 = 3,3. 
8,66 3 
e y i * * 
: ; Si Pon rapproche les traverses de liaison en mettant 
uatre au lieu de deux, on obtient dans les calculs préli- 
i Seale P 
1,21 minaires les résultats différents suivants : | 
X= 1,935. Calcul préliminaire [0] : 
tirs es a = 66cm 
| préliminaire [A] : Qa = 0,579 
> NITO O 


y Pour le tronçon de membrure on a: 


Calcul préliminaire [2'] :- 


E y == 1 = 654 66 
= RS I’ = 1 700 em! 
d’où d’après le tableau III : re = 7,38 cm 

| PRES Ye = 45 
2 mt = 10,86 kg/mm’. ne 151 

en condition de stabilité : — u=7 
E | ed 
¥ = 1,20 


sg | nky At 
| donne alors : | Calcul préliminaire [4'] : 

Ss 8,66 x 1,21 = 10,48 < 10,86. 
A weet ai y = 39,4 


~~ Elle est donc vérifiée. $ ny = 13,25 kg/mm”. 


er sacro ww re eo | tas 


IR 


rasch pode une ‘membre au nalen du | er E Re m. ER ; 


- LA x ae > 
TN : > 1 sá 
ar > a Comme dans l'exemple n° Lie = 


ia 


ot Tee be? > Calcul préliminaire 172 SALUE à 
pos 3 0,34 |: . - a ESA 
aoe. ve ions Dd TEE E : SN pe = 642 gam 
ce qui donne: | a tesi Qui 
y ee = 103 kg. Fo Pr a 
PT, > de Calcul préliminaire [2°] : Le me 
Moment de flexion de la traverse : 2 + 
pee? | = I’, ri, y{ et Y étant les mêmes que dans l’exe m 
PE - R y A G na PA 
Ac M = (115 + 103) > = 7190 kgem ; | n° 3, on a dans ce cas : 
* 2x 0,8 x 14 _ A _ te EDO | 
à We ae = 52,2 em a pS A 4,45 ~ 4,5 
M 7190 1 caer | 
Nt = = 79 = 138 kg/cm” = 1,38 kg/mm? < 14,4. et Pon trouve alors dans le tableau IV (4,123 4) : 
W 92,2 : 
k = 1,13 t = 1.35% 
Flambement dans le plan yy. x > age > 
Pour ce plan de flambement, le comportement de la Calcul préliminaire [37] : 
pièce est celui d’une pièce pleine, car les traverses de liaison L pe 7 
sont disposées perpendiculairement A ce plan. : 5 AS EA Ghee 
On a donc la condition : Mo, = 20 X 8 = 160 tem 


M.,v _ 160000 x 13,5 


ES m. | AT |) 


= 380 kg/cm? = 3,80 kg/mm?, 


Le calcul de n est le méme que dans le cas précédent. dé: : 
Le calcul préliminaire [4'] donne : Calcul préliminaire [4]. 


On a, pour ny, comme dans l’exemple précédent : 


A AA 
1 r 6,83 a3 y = 66 
d’où après le tableau III (4,123 3) : et d’aprés le tableau 17 
n, = 12,60 kg/mm?. _ Mt = 10,86 kg/mn?, 


Tri” 


PAS amie D ae 


aati 


rune | | Pour la pièce de mêmes dimensions, mais avec. quatre | 
donne traverses de liaison, on obfient les résultats suivants : 2 


Calcul préliminaire [0] : 


le calcul préliminaire [4'] devient : a = 66 cm 
Dees. x 4 es A : On ==705579 
à lit = ES = 82,5 cm IN ship 
| ER | 
LATTES Calcul préliminaire [2'] : 
I’ = 1700 em? 


d’après le tableau III, on trouve : 
ro ="7,38 cm. 


TE Mt = 12,56 kg/mn*. | 
A LES ve = 45; 


a condition de stabilité donne dans ce cas: a 
x u 361595 

x 111 + 3,80 x 1,30 = 7,10 + 4,94 = 12,04 < 12,56. 4 

a u = 7,9; 
# | Cette condition est donc remplie. ko = 1,05; 
; Kal 


A rification pour effort tranchant dû au flambement 
_ (cf. tableau VI en 4,123 6) : an 
' Calcul préliminaire [4'] : 


T 
AD + n (1, — 1)] F Y = 394; 
nu — 13,25 kg/mm?. 


yee O A cm? 
x V 13,5 roe = L’effort tranchant dü au flambement est alors : 


on a done : 


Ty = 420,7 <a [642 (1,05 — 1) + 380 (1,15 — 1) 


Ty = 420,7 == [642 (1,11 — 1) + 380 (E 30 1)] 


530 
(32,1 + 57,0) = 357 kg. 


I. 


= 420,7 220 530. 04 62 + 114,0) 


a 25 — 


o = 420 
152 kg. 420,1 530 


E | ‘ : ¥ 
Bae 
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- CONSTRUCTION METALLIQUE 


(1) 


Déja parus dans la méme série au 30 avril 1951 : 


No 1. — M. PAYAN, Reconstruction du viaduc 5. N. C. F. 
sur le Rhône à Avignon. 


No 2, — P, LORIN, Montage des travées de ponts métal- 


liques en porte à faux. 

No 3, — M. ROS, Les bases des contraintes admissibles 
dans les constructions métalliques. 

No 4, — J. FAYETON et A. SCHMID, Construction d'un 
grand garage à Merlebach. 


No 5, — A. DELCAMP, Réparation et reconstruction 
d'ouvrages d'art métalliques. Quelques 
exemples de solutions originales réalisées 
par les Ponts et Chaussées et la S. N. C. F. 


No 6. — G. DAWANCE, Nouvelles recherches expéri- 
mentales sur la plasticité des éléments de 


construction métallique. 


No 7, — R. G. BRAITHWAITE et D. J. DAVIES, Ponts-routes 
soudés pour grands itinéraires. 
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MARDI 22 MAI 1951, & 17 h. 30 


LES GLISSEMENTS DE LA FALAISE DE SAINTE-ADRESSE 


par M. M. BUISSON, Ingénieur E. P., Chef du Service des 
_ Constructions Immobiliéres du Bureau Veritas. 


MARDI 29 MAI 1951, à 17 h. 30 
LE NOUVEAU PONT PASTEUR SUR LE RHONE A LYON 


Ares encastrés sur appuis bouleversés, avec préfabrication. 
par M. André MOGARAY, Ingénieur des Ponts et Chaussées. 


MARDI 5 JUIN 1951, á 17 h. 30 


METHODES DE CALCUL NUMERIQUE ET APPLICATIONS 


par M. COURBON, Ingénieur des Ponts et Chaussées attaché 
au Service Central d'Études Techniques. 


VENDREDI 8 JUIN 1951, 4 17 h. 30 


Sous la présidence de M. LEPAN-DREVDAL, 
Directeur Général Adjoint 
de l'Association Française de Normalisation. 


APPLICATION ET ORIENTATION 
DE LA NORMALISATION DANS LE BATIMENT 
Suite du débat du 27 février 1951. 


Objet : Couverture-Plomberie, Serrurerie-Quincaillerie, 
Maçonnerie. 


| MARDI 12 JUIN 1951, à 1 


Sous la présidence de M. BERT 
Président de la Commission Hygiène, 
Accidents du travail (prévention 
de la Fédération Nationale des Travaux F 
MESURES 
AUX CHANTIERS DE TRAVAUX 1e 
EXPOSÉ DES RÉSULTATS D'ÉTUDES 
par le Général G. FROMENT, du cadre de r 
Docteur V. RAYMOND, Professeur Agrégé d 
Grâce, Conseillers Techniques de l'Organisme 
de Prévention du Bâtiment et des Travaux Pub 


EMPLOI DE MOYENS MÉCANIQUES _ 
POUR LES DÉPLACEMENTS VERTICAUX OU HORIZ 
DES CONSTRUCTIONS LOURDES ET FRAGILES ; 
Utilisation lors de l'alignement de la fagade 
_ de l'ancien théâtre d’Amiens. _ x 3 
par M. E. PERRIN, Ingénieur E. C. P., Inspecteur du 
Veritas. 


MARDI 26 JUIN 1951, à 17 h. 30 | 


EFFET DU RETRAIT DU CIMENT. 
ET DISPOSITIONS DESTINÉES A L'ÉVITER 


RAS ‘ 
PART PAR, Pr 2 
BET RE, EN al 


par M. GIGOU, Architecte D.P.L.G., Ingénieur à l’A.F.N.O.R. par M. J. FAURY, Ingénieur E. C. P. 
—— 
2° Salle des Conférences de la Fédération Parisienne du Bâtiment, 3, rue de Lutéce, PARIS-IV* $ 
MARDI 19 JUIN 1951, à 17 h. 30 E 
PEINTURES MODERNES — LEUR APPLICATION A L'INDUSTRIE DU BATIMENT E 
par M. PORTMAN, Directeur Technique des Établissements Lagéze et Cazes. 3 
RECTIFICATIF AU FASCICULE No 178 — FEVRIER 1951 
LES TRAVAUX DE GENIE CIVIL DANS L'ÉTUDE DES CENTRALES THERMIQUES 
PAGE 2 : : 
Au lieu de : G.-E. BLANCHARD, : 
Ingénieur des Arts et Manufactures, Y 
Priére de lire : G.-L. BLANCHARD, | : 


Ingénieur des Arts et Métiers. 
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